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La Bibliothèque de Madame Du Barry, à Ludennes^ 

u Quand Louis XV avait assez distrait sa vue par les croisées du 
grand salon, il passait dans la bibliothèque , qui était placée dans le 
salon de droite , et dont la somptuosité soutenait le parallèle avec les 
autres pièces du pavillon. On y voyait quatre tableaux de Vien et des 
dessus de porte par Drouet , l'auteur de l'admirable portrait de la 
comtesse. Le statuaire Vassé avait taillé deux figures de marbre, pla* 
cées aux deux bouts de la bibliothèque ; Tune représentait l'Amour ^ 
l'autre, un masque à la main , représentait la Fourberie. Sur les éta- 
gères et sur des piédouches d'ébène s'étalaient des bronzes allégoriques 
par Goutières, un maître dans l'art de tordre , d'animer les métaux. 

On le voit, la favorite de Louis XV prétendit avoir aussi sa biblio- 
thèque à Luciennes, comme elle y avait une serre-chaude et une 
ménagerie. Son amour-propre bibliographique ne s'éleva pas jusqu'à 
vouloir lutter avec le fondateur de la bibliothèque Âmbrosienne de 
Milan. Elle laissa les in-folios grecs et latins à la science et ne songea 
ToMi V. 1 



qu'aux livres dictés par les Grâces , ainsi qu'on s'exprimait alors. Les 
Grâces de M°** Du Barry étaient , par malheur, aussi nues que celles 
de l'antiquité , ce qui rend tout à fait impossible ici la transcription 
exacte de son catalogue. Parlons d'abord de la partie matérielle de 
cette famehse bibliothôque. Elle n'était pas grande el sentait le bou- 
doir; mais les boudoirs ont-ils besoin d'être grands? Parmi tous les 
bois que l'ébénisterie lui offrit, elle choisit le cèdre, comme le plus 
digne pour façonner les tablettes , panneaux , armoires, étagères et 
moulures du cabinet qu'elle érigeait aux Muses. Ainsi le bois odorant 
et sacré dérobé aux pentes du Liban, le même bois qui servit à la 
construction du temple de Salomon , fut employé , par une appro- 
priation profane , à la construction de la bibliothèque de Luciennes. 
Des fîlets d*or pur coulèrent dans les incrustations, que des cise- 
leurs ingénieux tracèrent dans ce bois biblique. Les livres n'eurent 
plus qu'à se rendre dans le brillant logement qu'une femme impu- 
dique et charmante venait de leur ménager. Il est difficile de risquer, 
nous l'avons déjà dit, les titres mêmes de ses livres. Les moins décol- 
letés, qu'on juge des autres, étaient la Religieuse de Diderot, les 
poésies de Boufflers, dePiron, la Pucelle de Voltaire, le Portefeuille 
(Tun dragon, les contes de Yoisenon et de Grécourt. On sait si 
le Xyill" siècle fut riche en ces sortes de publications licencieuses. 
Par un raffinement qui n'étonnera personne , M°*" Du Barry les ha- 
billa d'une reliure somptueuse; elle les couvrit de soie et de velours , 
elle les parsema de nacre et de perles fines , sans oublier de broder 
sur le manteau de chacun de ces livres damnables, son chiffre et sa 
couronne de comtesse. Us furent de sa maison comme sa livrée. Elle 
ajouta même à ce luxe , nous n'osons pas dire royal , un luxe qui a 
fini par donner à ces livres une valeur extraordinaire aux yeux des 
amateurs de collections curieuses. Elle inséra' dans les pages de ces 
livres , au lieu des gravures qui leur étaient propres , les dessins ori- 
ginaux d'après lesquels ces gravures avaient été faites , c'est-à-dire 
des pastels de Boucher, de Chardin , de Lancret , de Watteau, ce qui 
porta le prix de quelques-uns de ces livres à des sommes considéra- 
bles. A ses heures de loisir , la souveraine de Luciennes, couchée sur 
un divan et les pieds dans ses mules de satin rose , pouvait, en atten- 
dant son esclave couronné , lire Zadig ou Candide dans un exemplaire 
de dix mille francs. La tempête révolutionnaire n*apas dispersé tous 



les feuillets de cette bibliothèque de perdition , sagement appelée dans 
la librairie curieuse bibliothèque infernale. Ce prodigieux XVIII^ siècle, 
dont on ne vantera jamais assez la fiévreuse originalité et l'énergique 
impulsion en toutes choses , a créé aussi en France le goût des biblio- 
thèques particulières et des galeries de tableaux, petits ruisseaux qui 
ont fini par former peu à peu la vaste mer de nos bibliothèques publi-^ 
ques et de nos musées de peinture. Je sais comme un autre ce qu'on 
doit aux fonds des bibliothèques d'anciens couvents , mais je persiste 
à dire , et les preuves ne manquent pas , que les collections de mé- 
moires, de voyages, de romans, de poésies, seuls livres qui se li- 
sent beaucoup, sont dues aux grands seigneurs et aux courtisans 
du XVIIl" siècle. Elles faisaient partie des richesses mobilières comme 
les plats en orfèvrerie de Germain (1), les porcelaines de Saxe et les 
cabinets en laques du fameux Martin. La Bibliothèque royale, la 
Mazarine et la Bibliothèque du Louvre , ne sont presque formées que 
d'alluvions bibliographiques, que de legs faits par tous ces charmants 
esprits, ces cœurs légers et bons du siècle philosophique. Comme 
le XVIII* siècle lisait beaucoup et qu'il lisait partout , aux champs , h 
la ville , à la cour, il créa la petite monnaie courante des livres, les 
petites éditions, les petits caractères, les petites vignettes, enfin les 
éditions de poche , choses adorables et furtives , faciles à prendre , 
faciles à quitter, toujours sous la main. Ces gracieux formats in-lâ^ 
in-18, in-8â, acquirent toutes les femmes à la cause des livres; le 
commerce y gagna des sommes immenses ; l'imagination , l'esprit , la 
philosophie centuplèrent leur puissance d'action sur les masses. » 

Léon Goslan , Le château de LucienueSf dans 
" la Revue des Deux Mondes^ 1'' déc. 1847^ 
Brux. in-Bo, pp. 628-629^ 

(1) C'est Bonchardon qui fit cette figure , 
St cet argent fut poli par Germain, 

VoLTAiBE , le Mondain, 
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De qtieiqueê incunables précieux de la bibliothèque du duc 
d'j^renberg. 

Depuis quelques années le goût des livres et surtout des anciens 
imprimés , a fait des progrès rapides , et ce goût, nous allions dire 
cette passion , au lieu de se ralentir, se propage de plus en plus. Loin 
de la condamner, nous devons au contraire applaudir à une telle 
tendance, qui ne peut qu*agrandir le cercle des connaissances que 
Ton possède déjà sur la science bibliographique. Quelques hommes 
de la Belgique et de la Hollande , d'un talent remarquable , se sont 
consacrés depuis longtemps à rechercher et à faire connaître les pro- 
ductions de nos anciens typographes les plus célèbres. On ne peut 
qu'admirer la conscience avec laquelle ces savants ont traité cette 
matière difficile; ne pouvant les égaler, simple bibliomane que nous 
sommes, nous tâcherons de suivre la voie qu'ils nous ont ouverte, en 
venant offrir aux amateurs de nos anciennes impressions et de notre 
vieille littérature flamande quelques recherches bibliographiques sur 
plusieurs incunables rares ou précieux, que renferme la bibliothèque 
de l'hûtel d'Ârenberg , et qui , pensons-nous , ne seront point sans 
quelqu'intérèt pour eux. 

Nous commencerons notre revue par les trois éditions suivantes : 



Hierheghini dai Hden en die pastis ons hêrên Jhû sfd en die teyke* 
fi$n en diemiraculen die hi dedenaediendat hi ghecmustwas x alsoe 
ah die vier euagelisien beschreven hebben Ende Joseph van Aroma - 
thia ende Nycodem gheiughet hebben X ghelikerwijs als si seluer 
ghesien hebben ende ghehoerU (Â. la fin : ) Dit boec is voleyndet ter 
Goude in HoUant, jinno M x CCCC x IXXIX X by my Gheraert 
Leeu, den XVlIJdach van maerte, In-4o (1). 

(1) Ifous avons youlu consenrer pour les intitalës et les souscriptions For- 
thographe telle qu'elle se trouve dans les éditions que nousdécriTons, croyant 
quUl pourrait y avoir de l'intérêt à la donner fidèlement , et surtout à ne point 
remplacer Vu par le v , lettre qui , ordinairement , ne servait qu'à commencer 
un mot. 
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Édition imprimée ea caractères gothiques, de 80 feuillets, à lon- 
gues lignes 9 au nombre de 26 sur les pages qui sont entières, sans 
chiffres ni réclames, mais avec les signatures a-1-1-3. Les majuscules 
sont faites au pinceau. Âu^essous de la souscription et au recto du 
dernier feuillet se trouVe la marque de Fimprimeur : deux écussons 
suspendus à une branche d'arbre; plus bas les initiales de Gérard 
Leeu (1). 

Cette édition ne se trouve pas indiquée dans la liste des produc- 
tions sorties des presses de Gér. Leeu, donnée par M. Yander 
Meersch (2). Aucun bibliographe n'en fait mention et nous croyons 
qu'elle est fort rare. L'exemplaire de l'hôtel d'Arenberg est d'une 
belle conservation 9 à grandes marges et avec témoins. 

Voici deux autres éditions qui ont échappé aux savantes recherches 
de M. Yander Meeçsch , et que nous trouvons mentionnées dans deux 
catalogues différents : 



lo Een devooi nuUelic hoexken van der offu:ien ofie dienste der Miasen, geor- 
donneert In eenen geeaUlicken en devoten persoonen. Ter Goude 4n HollanL 
Ohêraêri Leeu, 1479, in-4o(3). 

2» Hier beghint das boeck vanSinte Bemardus sermoonen een wert geordineert 
in iwee deelen , aie in een winterstuk en in een somerstuk. Ter Goude , 1480. 
2 deelen 1 band. Car. goth. sans chiffres ni réclames. A la fin se trooTe : Vol- 
maei ter Goude in Hollant by mi Geraert Leeu, anno 1480 , op Sinte Bar- 
baren a«onl(4). 

Cette impression porte la même date que celle donnée par M. Yan- 
der Meersch , sous le n*^ 20 de sa liste. 



(1) Cette prodaction de Leeu est probablement une des dernières sorties de ses 
presses eu 1479, car, dans la province de Hollande et dans d^autres provinces 
des Pays-Bas , pendant une partie du moyen àge^ Tannée ne commençait que le 
jour de Pâques. L'an 1479 cette fête ton^ja le 11 avril et, Tannée suivante, le 2 du 
même mois ; notre volume ne date donc réellement que du 18 mars 1480 (nou^ 
veau style). 

(2) Bulletin du bibliophile belge , tom. lY, pp. 252. 

(3) Quatrième catalogue des livres provenant des couvents supprimés aux Pays- 
Bas, tom. I, p. 89, n« 2376. 

(4) Catfilogue des livres de A. J. Scourion j Bruges, 1840, pp. 603, n» 6633. 
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H. 

Der Êtden troesU A la fin : Uirech (sans nom d'imprimeur) 
1479(1). 

In-fol. de 178 feuillets, imprimé en caractères gothiques, à deux 
colonnes , au nombre de 33 lignes sur celles qui sont entières , sans 
signatures ni réclames , mais avec des chiffres placés dans le haut et 
au milieu du recto des feuillets. Les majuscules sont faites au pin- 
ceau. Le volume commence par une table des matières de 9 feuillets , 
dont l'intitulé est conçu en ces termes au recto du premier feuillet : 

ter hegini diê iafel van dêsen hoech , welck is gkehetê der Sielen 
iroesi. En is ghetoghen wt meninghen goeden boekê, etc. 

La table finit à la deuxième colonne , au recto du 9* feuillet , par 
ces mots : 

Hier eindei en gaet wi die iafel vùn der Sielen iroesi. 

Après ces deux lignes on lit les six vers suivants : 

iereminus seii 
Ged ie minnen en he ie onisië 
Sundè ie seuwê en die ie vlien. 
Gheren v gheue en node wreken. 
En va viâdë alioes goei sprekë. 
Die dii dede God sunde he gheuè 
Bliscap ewelio na desen leuen, 
Dec gracias. 

Le verso de ce feuillet est blanc. 

Le texte commence par la première colonne, au recto du 10"^* feuiN 
let , sans aucun intitulé , comme il suit ; 

leue vader wili my wai goeis leren doer God van hemmelryke 
Onsen ffeer. Lieue kyni dai wil te gheren doen, etc. 

(1) L^exemplaire de la bibliothèqae de Th/^tel d'Arenberg est de l« plut 
grande beauté. 



^ 1 ^ 

En tète de cette colonne se trouve la vignette que voici, portant 
les chiffres de Timprinteur : 




Le volume se termine à la seconde colonne, au recto du 169°^® feuil- 
let chiffré , par la souscription suivie de la marque du typographe , 
dont nous donnons ici le fac-similé ( 1 ) : 



(1) Malgré nos recherches nous n^a^ons pu découvrir quelles étaient les 
armoiries de ces écussons; nous ferons encore d^autres recherches avant de 
nous prononcer. 
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teiumQnQaiioiit. 




Cette édition est probablement la première de cet ouvrage, qui 
souvent a été réimprimé au XV* et au XVI» siècle (1). Ce volume est-il 
soni des presses de Nicolas Ketelaer et Gér. de Leempt , ou ce dernier 



(1) E. H. J. da Puy de Montbraii , dans ses recherches bibliographiqaes sur 
quelques impressions néerlandaises dn XV* et du XVI« siècle, décrit deux édi- 
'tions de ce livre ; la première est de Harlem (Jacob Bellaert), 1484, petit 
in-fol. ; la seconde est de Zwolle, P« Van Os, 1486, in-fol. avec gray. sur bois. 
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en serail-ilseul rimprimeur ? Nous Tignorons, nfais nous sommes tenté 
de le croire, surtout à en juger par les monogrammes de la vignette et 
ceux qui se trouvent entre les écussons au bas de la souscription» Ces ^ 

monogrammes, un g et un /entrelacés, représentent évidemment 
les initiales de Gér. de Leempt, et peut-être a-t-on voulu former un 
k, pour le nom de Ketelaer, par la lettre /qui se trouve traversée i 

d'une petite barre et par la branche supérieure du g; mais nous ne 
pouvons faire que des conjectures à ce sujet sans oser nous pronon- 
cer. Les caractères de cette édition , ont peu de rapport avec ceux 
qu'ont employés ces artistes pendant leur association ; ou avec ceux 
qu'on leur attribue généralement , et néanmoins nous avons tout 
lieu de croire que ce rare volume est une production du second de 
ces deux typographes. 

De La Sema et la plupart des bibliographes n'indiquent d'autres 
imprimeurs à Utrecht , au XV* siècle , que Nie. Ketelaer et Ger. de 
Leempt , comme associés , et Veldenaer qui transféra ses presses de 
Louvain à Utrecht, en 1478; et certainement les caractères dont ce 
dernier faisait usage, n'ont rien de commun avec ceux de notre 
édition ( 1 ). 

Tous les bibliographes qui ont parlé des productions sorties des 
presses de ces deux artistes d'Utrecht , Ketelaer et Leempt, n en dé- 
crivent qu'une seule ,- donnant le lieu , leurs noms et la date de 
1478 (2), et une autre ne portant que la date 1474 (3), sans lieu 
ni noms, mais imprimée avec les mêmes caractères que ceux de 
l'ouvrage précédent. 

La bibliothèque d'Arenberg renferme deux autres éditions , l^ine imprimée i 
Anvers, Benri Eckert de Homberch, 1603, in-fol. BYeo une grav. sur bois 
pour le titre , l'autre imprimée à Leyde , J. Seversoen , 1616 , in-fol. avec deux 
grav. sur bois. 

(1) Visser, d'après Paquot, donne cette édition à Veldenaer, mais nous 
croyons qu'ils sont tous deux dans une erreur complète. 

(2) Comestor (Petrus). Scolastica historia super nouum testamentum, eu. 

aditionib., atq. incidentiis incipit felicit. — impressai. Traiecto inferiore per , 

magistrosIlicoIaum^Ketelaer, etGherardu. de Leemps. M». CCCCo LXXIIJ. pet. . 
in-fol. goth. de 141 ff. à 30 lignes par page. ( Voy. Brunet.) 

(3)£usebii Gesariensis historia per Rufinum virum eloquentissimum de graeoo 
in latinum traducta incipit féliciter. Explicit felicit. M» CGGGo LXXIIIJ. in-foK 
goth. de a04 ff. non chiffrés, à 31 lig. par page. (Voy. Brunet.) 
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Dans la vigneUe qui se trouve en tète du texte de notre volume , 
n'aurait^oD point voulu représenter les deux célèbres typographes 
d'Ctrecht? Cette hypothèse serait assez vrahèmbiafole , surtont si les 
monogrammes de cette pièce pouvaient aussi se rapporter au nom de 
Ketelaer. En représentant dans le fond Mcnse recevant les tables de 
la loi , il semble que Tartiste ait eu Tintention de nous faire corn» 
prendre le don que Dieu faisait aux hommes dans l'art sublime de la 
typographie. 

En admettant notre volume comme étant sorti des presses de 
Nie. Ketelaer et de Oér. de Leempt, il constaterait que ces artistes 
imprimaient encore en 1479, époque dont nous ne connaissons 
aucune impression qui leur soit positivement attribuée. Si , au con- 
traire , les monogrammes de cette édition ne se rapportaient qu'à 
Gér. de Leempt, comme nous le croyons, il n'en serait pas moins 
intéressant de savoir que ce typographe a travaillé seul , et qu'il s'est 
servi d'une marque dont aucun bibliographe ne fait mention. 

N'osant nous prononcer sur cette précieuse impression , nous at- 
tendrons le jugement des bibliophiles , nous contentant d'avoir fait 
connaître une production imparfaitement décrite et qui ne peut être 
sans quelqu'intérèt bibliographique . 

III. 

Evangelien ende epistolen mette sermoneu endê figuren* A la fin : Ghepreyndt 
te Delft in Hollât, 1488 , in-4o avec 26 graT. sur bois. 

Edition de 276 feuillets , caractères gothiques , à longues lignes , 
au nombre de 28 à la page , sans réclames , mais avec des signatures 
et des chiffres : ces chiffres , placés au bas du recto des feuillets, se 
trouvent tantôt à gauche , tantôt au milieu et quelquefois à droite 
des pages. Les majuscules sont faites au pinceau. Le volume com- 
mence au recto du premier feuillet, portant en tête ce titre, en 
grosses lettres de formes : 

EUANGELIEN ENDE EPISTOLEN METTE SERMONEN 
ENDE FIGUEREN. 

Le restant de la page renferme une gravure sur bois , représentant 
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la vision de saint Grégoire pendant la célébration de la messe ; au 
verso se trouve une seconde gravure sur bois, dont le sujet est 
rentrée, de Jésus-Christ à Jérusalem. 

Le texte commence au recto du deuxième feuillet, précédé par cet 
intitulé : 

Hier beginnên allé die epietolen en euàgelien metten sermonen 
va den gheheelen ta«r, etc. 

Il se termine au recto du 169" feuillet chiffré, suivi de cette sous- 
cription : 

Hier eynden die epietelë en die euàgelien metiensennendaeohchen 

sermonen van de gheheelen iaerer ende van den heiligen. En sijn 

^ghepreyndt te Deiff in ffellât int iaer One Heeren MX C.C.C. en 

LxxxriiJ. 

Au verso de ce feuillet commence la (able qui finit au recto du 
dernier feuillet , par ces deux lignes : 

Hier eynt die tafel va de epietelë en eugeliê en ooo va de heilige 
Gheprindi te Del fin Hollant. 

Au haut du verso on lit ces mots en grosses lettres de forme, 
DELF IN HOLLANT; le restant de la page renferme la marque que 
voici : 
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Cette marque se trouve ordinairement sur les productions typo- 
graphiques de Henri Eckert de Homberch , imprimeur à Delft, avant 
qu*il allât s'établir à Anvers. Nous ignorons si. d'autres imprimeurs 
de Delft en ont fait usage avant lui; il ne serait pas , croyons-nous, 
sans intérêt de le savoir , car , ayant la certitude que cette marque 
n'appartient qu'à lui seul , elle constaterait une][antériorité de quel- 
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que» années pour fixer Tépoque où cet artiste commença à faire 
rouler ses presses à Delft , époque qui , selon De La Sema et d'autres 
bibliographes, n'est pas antérieure à 1496. Les caractères de notre 
édition sont presque identiques avec, ceux dont cet artiste faisait 
usage à Anvers ; mais ne possédant aucune production de ce typo- 
graphe , faite à Delft , nous ne pouvons affirmer si ce sont les carac- 
tères qu'il employait dans cette dernière ville. 

Si on trouve que ces notes ne sont pas sans quelqu'intérèt, nous 
pourrons peut-être faire connaître successivement les éditions rares 
et curieuses que renferme la bibliothèque de l'hdtel d'Arenberg. 

Ch. De Brov. 



Classement des bibliothèques publiques, 

La bibliographie a ses autorités; je dirai ses classiques. Ch. et 
G. Brunet , Martin , Denis et autres sont ces autorités. 

J'ai eu occasion de voir, il y a quelques jours, un catalogue formé , 
m'a-t-on dit , d'après la nomenclature de Martin. Ce catalogue se 
compose des grandes divisions suivantes, auxquelles le bibliographe 
a ajouté des sous-divisions nombreuses ; savoir : théologie, jurispru- 
dence^ sciences et arts, belles-lettres et histoire^ On y a joi/it une divi- 
sion sans nom pour les polygraphes , les encyclopédies , les biblio- 
graphies et autres ouvrages qui ne peuvent être classés dans les 
grandes divisions. En visitant plusieurs bibliothèques publiques où 
je rencontrai des classifications à peu près semblables à celle-ci , je 
m'étais imaginé que leurs nomenclatures anciennes avaient été main- 
tenues par respect pour leurs auteurs; mais je croyais, en même 
temps , que les bibliographes avaient franchi les barrières du système 
monastique, si je puis m'exprimer ainsi , qu'ils avaient tenu compte de 
l'enchaînement des sciences et des arts. On me fit observer que j'étais 
dans l'erreur , et que si les bibliographes sont restés dans la voie tra- 
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cée par leurs devanciers , c'est par la raison : le maître Va dit : c'était 

I cle celte manière que parlaient les disciples d'Aristote. 

' Je ne sais si je me trompe , mais il me parait , malgré tout le res- 

U pect que je porte aux autorités , que la meilleure méthode bibliogra- 

* phique est celle qui se rapproche le plus d'une bonne méthode ency- 

^ clopédique. En effet, une bibliothèque publique qui présente les 

produits des connaissances humaines ne doit-elle pas les offrir dans 

leur liaison encyclopédique, et les ouvrages qui composent chaque 

section ne doivent*ils pas être placés dans un ordre chronologique, 

afin de faciliter les études sur la marche, les progrès , je dirai This* 

toire de chaque science? Cette méthode n'aurait-elle pas le grand 

avantage sur les autres , d'indiquer si la bibliothèque renferme au 

' moins un ouvrage sur chacune des parties des connaissances hu> 

maines , et conséquemment , de montrer les lacunes qui restent à 

^ remplir? Cet avantage ne peut exister si la nomenclature n'est pas 

encyclopédique. 

La loi du 3 brumaire an lY a organisé l'Institut national des 
sciences et des arts.de France en le divisant en trois classes, et cha- 
que classe en plusieurs sections. Depuis la promulgation de cette loi une 
science importante a acquis un nom mieux déterminé : la géologie* 
Avec la minéralogie elle forme la 6" section de la première classe qui 
a pris la désignation de classe des sciences physiques, naturelles «t 
'^ mathématiques , pour établir une distinction nécessaire entre les 

\ sciences physiques et naturelles. 

Dans la deuxième classe une autre science a été également mieux 
^ désignée à la première section par le mot : idéologie y comprenant l'a- 

I nalyse de l'entendement, la grammaire générale et la logique; et 

I pour que la désignation soit plus complète on y a ajouté la psycho-^ 

i logie comme la suture de l'idéologie et de la morale. C'est ce qui 

constitue la philosophie telle qu'on l'enseigne aujourd'hui en France. 
Dans la troisième classe , la 4* section a pris le nom à^ archéologie^ 
k désignation qui remplace celle des antiquités et monuments. 

k Telles sont les modifications apportées dans la désignation de quel- 

p ques sciences. 

« Des encyclopédistes modernes ne se sont pas exactement conformés 

\ au travail de l'Institut. Je crois devoir en donner un exemple ; il est 



i 



- i5 — 

pris dans la nomenclature de V Eneyclapédie poriaiive^ publiée à 
Paris en 182ë. 

La division des sciences peut y donner lieu à beaucoup d'obser- 
vations qui ne lui seraient pas favorables. Je n'en ferai qu'une seule; 
elle suffira pour motiver son rejet ; c'est qu'en séparant les sciences 
mathématiques de l'astronomie et des sciences physiques , propre- 
ment dites, les classifications ont établi une confusion que je ne me 
permettrai point de qualifier. 

Â présent que j'ai donné un exemple frappant du danger qu'il y a 
de s'écarter de la division du premier corps savant de l'Europe , je 
reviendrai à la nomenclature des bibliographes dont il est parlé plus 
haut. Elle se compose des divisions : théologie^ jurisprudence, sciences 
et arts, belles-lettres et histoire, plus la division sans nom pour les po> 
lygraphes, etc. 

Théologie. — Cette désignation se rattache particulièrement aux 
écrits des docteurs chrétiens. Moïse, Mahomet, Zoroastre étaient 
aussi de grands théologiens dans l'acception logique du mot; mais 
ce n'est pas de cette manière que les bibliographes le comprennent. 
Il faut donc une désignation plus large, plus complète : Religions. 

Jurisprudence. — Il n'y a pas de jurisprudence sans législation. 
Celle-ci est une science morale et politique dont la jurisprudence 
découle , comme l'hygiène ou la thérapeutique découle de la méde- 
cine et la numismatique de l'archéologie. La jurisprudence doit donc 
être une subdivision de la législation. 

Sciences et arts. — La séparation des sciences morales et politiques 
des sciences mathématiques y physiques et naturelles, est tellement né- 
cessaire qu'elle ne peut faire le sujet d'une objection. 

Belles^kttfes. — Les belles -lettres sont dans les littératures des 
peuples. 

Histoire. — L'histoire proprement dite est une science morale et 
politique qui a acquis une haute importance. On ne peut cependant 
en faire une grande division en dehors des sciences morales et poli- 
tiques 9^ elle^a sa place. Il en est de même de l'histoire littéraire qui , 
comme la critique littéraire, sera mieux placée après les littératures 
anciennes et modernes ; et l'archéologie que des bibliographes pla- 
cent à la suite de l'histoire, n'est-elle pas mieux avec les beaux-arts, 
comme l'a pensé Tlnstitut de France? . 
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Si Von met cette nomenclature des bibliographes en regard des 
divisions de Tlnstitut, on trouvera que celles-ci lui sont bien préfé- 
rables.. Toutefois, comme ce corps illustre n'a pas eu à former de 
classe où Ton s'occupât spécialement de théologie chrétienne et de 
religion, la bibliographie exige qu'une division leur soit consacrée; 
ainsi la division : Eeligions, comprendrait, sauf erreur, les livres sa- 
crés des Indous et autres anciens peuples de l'Orient ; ceux concer- 
nant le paganisme, le judaïsme, le christianisme, les catholicisme» 
romain et grec, les protestantismes , le mahométisme, etc. , ce qui 
est , certes , autre chose que la théologie telle qu'on l'entend dans la 
langue bibliographique (1). L. Fuhibbb. 



Lettre sur un manuscrit de Philippe-le-Beau, 

Londres, le 6 janvier 1848. 

J'ai vu vendre ici un manuscrit magnifique au sujet duquel la- 
légation a même fait une dépêche afin de demander si le gouverne- 
ment belge n'aurait pas jugé convenable d'acheter ce volume his- 
torique et artistique ; mais il parait que le prix était trop élevé , car 
on n'a jamais répondu , et aujourd'hui ce petit chef-d'œuvre est perdu 
pour la Belgique. J'ai pensé que , dans ces circonstances, il pourrait 
vous être agréable de recevoir quelques détails sur ce bijou pour que 
vous puissiez le reconnaître, si jamais il se présentait à vous* Tout 
donne à penser que c'était le livre d'heures de Philippe-le-Beau , fils 
de Marie de Bourgogne, avant qu'il régnât en Espagne, en 1506. 
On peut le supposer , d'après l'écusson de la première feuille oîi se 
trouvent les armes de l'Autriche , de l'Artois , de la Bourgogne et du 
Brabant. Un autre écusson, plus petit, porte les armes du Tyrol et de 
la Flandre. Philippe est représenté dans la première miniature , ayant 

(1) £n adoptant quelques remarques de notre correspondant, nous regrettons 
de ne pouvoir admettre sa classification générale. Les lecteurs du Bulletin con- 
naissent depuis longtemps celle de la Bibliothèque royale de Belgique. 
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autour du col l'ordre de la Toison d'Or, dans un appartement dont 
les draperies sont jaunes et noires ; la couronne ducale est surmon- 
tée du lion de Brabant. Yis-à-vis de Philippe est représentée Jeanne 
la folle, reine de Castille et d'A^rragon : ce qui prouve que c'est bien 
elle , c'est son écusson^ offrant écartelées avec ses propres armes , 
celles de Ferdinand-le-Gatholique. 

Philippe fut, je pense, le premier archiduc d'Autriche qui ajouta 
à ses armes , celles des provinces composant le duché de Bourgogne. 

La réputation de beauté que l'on donne à ce prince est confirmée 
par notre miniature. Un remarque aussi dans ce portrait admirable- 
ment peint cette lèvre autrichienne qui s'est perpétuée également 
dans la branche d'Espagne. Les cheveux sont d'une couleur claire , 
les yeux bleus. La fîgurede Jeanne estpleine de tristesse, et témoi- 
gne des souffrances morales qui troublèrent sa raison. Elle est repré- 
sentée sur le point de s'agenouiller sur un carreau oili sont brodées les 
armes de Castille et d'Arragon. Elle fut, si je ne me trompe , la seule 
souveraine espagnole qui porta un pareil écusson. Cette miniature 
et toutes les autres qui ornent le volume, sont de l'école flamande, et 
de la main d'un artiste du premier mérite. Le texte est écrit avec un 
soin, une netteté et une élégance. qui prouvent toutes les peines 
qu'on a prises pour produire un 4phef-d*œuvre. Dans l'une des pein- 
tures (l'adoration des Mages ) , un des rois a une très-forte ressem- 
blance avec la figure que l'on suppose être le portrait d'Hemling^ 
dans un des tableaux de l'hôpital de S'-Jean à Bruges. L'expression 
de toutes les figures , la richesse d'imagination répandue dans les 
compositions, le brillant du coloris qu'on observe partout, a fait 
supposer que ce livre pourrait bien avoir été exécuté par cet artiste. 

Le manuscrit a 738 pages , 95 desquelles renferment trois vignettes 
ou miniatures chacune ; Al autres pages sont illustrées par une seule 
peinture y ce qui présente un total de 146 sujets, tous tirés des 
saintes Ecritures , et entourés d'arabesques délicates, parsemées de 
fleurs , d'oiseaux et de papillons. Tout ceci est loin de pouvoir vous 
donner une idée du livre , car il me faudrait cinq ou six feuilles de 
papier pour le décrire avec le soin qu'il mérite , et malheureusement 
j'ai peu de loisir. Je n'ai cependant pas voulu vous laisser ignorer 
que cet incomparable volume avait été vendu plus de 8,000 francs. 
J'oubliais de dire que la couverture en velours était enrichie de ca- 
Tome V. 2 
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mées anlique$; et que sur le feuillet de garde est une note en 
espagnol où Ton détaille quelques-unes des beautés du manuscrit 
en émettant Topinion qu*il fut composé pour Philippe-le-Beau. 

Dblefiberb. 



Manuscrit inédit de C. Van €e9teL 

Auctarium chronici belgici Auherti Miraei ah anno 1635; quo illud 
desiit uêque ad annum 1 745 continuatum studio et opéra ac calamo 
GoRHELii Yxif Ge6tbl, cofiof»tct ecci. colL Beatae Mariae Virginie 
Mechliniae. Poêieritati sacrum. Manuscrit autographe de 180 feuil- 
lets in4% pap. Bibl. royale, n*' 15937, fonds Van Hulthem, 803. 

Corneille Van Gestel, né à Malines, en 1658, curé de Munte et de 
Westren, chanoine de Notre-Dame deMalines, en 1726, était très- 
versé dans la connaissance de Thistoire locale. Il mourut dans sa ville 
natale le 19 janvier 1748. 

€e supplément , dont la rédaction est médiocre, quoique claire, et 
qui demandait encore une révision ultérieure , précise beaucoup de 
dates pour une époque généralement moins connue que celles du 
tnoyen Âge et du seizième siècle. Les faits y sont indiqués brièvement 
et toujours dans Tintérét du pouvoir. Beaucoup d'événements arrivés 
ailleurs sont mentionnés en passant. L'auteur a donné une attention 
particulière h la nécrologie. De Bg. 



La presse espagnole en Belgique, 

{Voir t. IV, p. 307.) 

124. Canto nupcial, y otro matrimonial ^ que hizo Darinel pastor 
enrcl j^fnadis^ sobre las hodas y casamiento del Rey don Philippe, con 
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Ditena Maria d'Ingiaierra, dedicado jtariicuiarmente al 5*"* Marcoa 
Ferez en Anvers, 

Ces épithalaines en Thonneur de Philippe II et de la terrible Varie Tudor, 
occupent les deux derniers feuillets d'un ouvrage fort rare et intitulé : La Sphère 
des Deus Mondes ^ composée enfrançois , par Darinel , pasteur des Àmadis, avec 
un épiShalame que le mesme auliheur a faict sur les nopces et mariage de 
très illustre et sérànissime prince Don Philippe roy d* Angleterre^ etc.j commenté 
glosé et enriohy de plusieurs fables poeticqueSf par G. B. D. B.CC. de C./V. L. oubli. 

Amys, lecteurs , achetez ce livret, 
Si vous aymez cronicques et histoires , 
Car l'achetant y trouverez au net , 
Bien figurez pays et territoires. 

EnÂnverSy chez le. Richart, avec privilège, 1555; in-4*^; dern. 
sig. L ij. 

Au frontispice est la marque de Timprimeur z la fortune voguant 
sur une conque et tenant une voile de navire avec ces niots sur une 
banderole : Fortuna rotat omne mahm. Le tout entouré d'un enca- 
drement circulaire formé de cornes d'abondances et de petits génies. 

L'auteur est Gilles Boileau de Bullion ou Bouillon , commissaire et 
contrôleur de Cambrai, ce qu'indiquent les initiales mises sur le 
titre que nous avons transcrit. Il a pris le masque de Darinel de 
Tirel, berger célèbre dans le neuvième livre d'Amadis de Gaule ^ que 
Boileau avait traduit , et qui a été imprimé sous le nom de Claude 
Colet, champenois. Boileau était né probablement dans la ville de 
Bouillon (1). Il a dédié sa Sphère à Marie de Hongrie , gouvernante des 
Pays-Bas^ dans la disgrâce de laquelle il semble être tombé (2). 11 se 
plaint de ce qu'on avait 6té du neuvième livre d'Amadis le nom 4'une 
royne rengée entre les roys , daulphins et cotiestables, pour y mectre le 
nom d^un chicanour longue rohbe, 

(1) Bninet, Manuel, 3< éd., Bmg. 182t, t. I, p. 488j Â. Barbier, Dict^desÀnen. 
et des Pseud., t. III, p. 277. La Crois do Haine , iii-4», 1. 1 , p. S84. 

(2) Cet vers servant de prologue an texte , confirment ce soupçon. Ils sont 
adressés ause demoiselles de la court: 

Et si par c^s Sa Majesté ne veult 
Nous escouter, estant trop courroucée, 
Temporitoiu josques & es qu'on peult 
Trouver moyen de meilleur acordée. 
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Il se réclame , au reste , auprès de la reine de tnaitire Lambert Sua- 
rius et de Jehan de Schottis qui besoignoient tous deux en ea court, 

Colet, qui s*était emparé de la traduction de Gilles Boileau et qui en 
avait supprimé la dédicace à la reine Marie , est nommé dans ce sonnet, 
adressé à cette princesse : 

Par Des Essars jadis on tU chanter 

Les Amadis en fabuleuse histoire : 
Et Darînel seconde telle gloire 

Ayec Buillon , quUl désiroit hanter 
En France estant : or quand Colet àier 

Ton los pensoit, princesse, de mémoire, 
Il se taisoit, etc. 

Ce sonnet est suivi de quatre pièces de vers, les deux premières de 
M . Lambert Suavius , second Appelles à graver du burin y la troisième de 
Jacques Bouloigne, liégeois, la quatrième enfin, de Gilles Boileau lui- 
même. Jacques Bouloigne^ dont M. de Becdelièvre écrit le nom Boulon- 
gne {Biogr, liégeoise ^ 1. 1, p. 211), a laissé , dit cet écrivain, des poésies 
françaises qui ont été recueillies et imprimées à Anvers en 1555, avec 
celles de Gilles Boileau. C'est, ajoute-t-il, le seul poëte français du pays 
de Liège qui soit mentionné dans les bibliothèques de Duverdier et 
de Lacroix du Maine. Cetarticle, quoique très-court, n'en est pasmoins 
fautif. On dirait en effet qu'il a paru, en 1555, un recueil de poésies 
de Bouloigne et de Boileau , tandis qu'il n'est question que du traité 
delà Sphère, mentionné plus haut, et oiî ne se lisent que quelques vers 
de notre Liégeois. Lacroix du Maine insinue que Bouloigne avait com- 
posé d'autres poésies , ce qui est très-vraisemblable, mais nous igno- 
rons si elles ont été imprimées. 

Voy. Lacroix du Maine , in-i**, 1. 1, p. 395. 

Duverdier ne parle pas de Jacquet de Bouloigne. 

125. Libro aureo de Marco Jurelio; AuTers , Juan Steelsio, 1630, in-8o. 

126. JoAii 9K HiRA, Las Trezienias; Anvers, Juan Steelsio, 1662, in*8». 

127. Canci9nero gênerai;. Angers, Martin Sucio, 1667 et 1673, in-8». Voy. n° 10. 

128. Alta&bz, Misi, de las eoeae de EHopia / An?ers, en casa de Juan Steel- 
sio, 1667, in-8«. 

(1) 120. Hiêt, del fortissimo y prudentissitno capit. don Hem, de Avalos; An- 
vers, liutio, 1670, in-12. Yo/., sons le n» 02 , une édition de 1668. 

(1) Ces derniers livres se trouvent ches M. Gaucia de Brighton qui a bien 
voulu nous en envoyer la note. 
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130. La Vida y Fabulas de faopo; Angers, Juaa Stèel«iO| 11151, in-ld. Voy., 
tous le n" 108, une édition de 1007. 

181. GORCAI.BSDI lIsirvosA , Historia de la China; Anyert, 1506, in-18. 

182. Lofe SB y EGA, Arcadia, Prosas y versos; AnTers, Hariin Nucio, 1605, 
in-ia. . 

133. Vkkei , Successos y prodigios de Àmor; Brucellat, Fr. Foppens, 1702, 
!ii-12. 

184. BoRJA (Joan), Emprêaas Morales; BruoeUas, îr. Foppeos, 1680, in-4o. 
Voy. n» 27. 

Cet ouvrage est aussi à la Bibliothèque royale. Il a été publié par François de 
Borja, neveu de Tauteur et grand archidiacre de Téglise métropolitaine de Va- 
lence. Il renferme 465 pages , sans les préliminaires et la table , et est orné de 
nombreuses figures allégoriques. De Rg. 
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DES BIBLIOPHILES, DES GALLIGRAPHES , DES IMPRIMEURS, DES 
LIBRAIRES ET DBS RELIEURS. 



Circulaires de Sanderus. — Musée historique de Ùand, 

Notre honorable ami M. Schayes a publié , dans le quatriôme volume 
de ce Bulletin , p. 393^ une lettre intéressante de Sanderus, écrite au 
sieur, de Locquenghien , seigneur de Melsbroeck. Cette pièce était 
accompagnée d'une circulaire que l'auteur de la Chorographia sacra 
Brahantiae (1) envoyait à toutes les personnes qu'il croyait en état de 
pouvoir lui fournir quelques renseignements. La communication 
de M. Schayes nous a rappelé que nous avions eu depuis longtemps 



(1) Page 393 du tome IV, ligne 5. On a imprimé son premier ouvrage au lieu 
de son précieux ouvrage. 



l'intention d'insérer dans ce recueil d'abord cette même circulaire 
et ensuite une autre destinée spécialement à être adressée aux églises 
et établissements religieux. 

On a pu remarquer que le sieur de Locquenghien , au lieu de 
répondre aux différents points soulevés par le questionnaire , s'est 
borné à recommander au chanoine dTpreSy de faire , à propos de la 
description des paroisses de Melsbroeck et de Perck^ l'éloge de la 
famille de Locquenghien. Car c'est ainsi qu'on doit interpréter les 
mots : Encomta familiae de Lockengiis, qui ont été ajoutés h. la plume 
à la question : In quihus familiis fuerit ^ an modo sitpagiDominium? 

Par un hasard singulier , les deux circulaires que nous avons de- 
vant nous paraissent avoir été envoyées au curé du même village de 
Perck ou Parck , dont il s'agit dans la pièce publiée par M. Schayes , 
sinon au curé d'une paroisse voisine* Le correspondant de Sanderus , 
quel qu'il soit , n'a que trop pris à la lettre les brevia responsa qu'on 
sollicitait de lui. Les renseignements qu'il donne se réduisent à bien 
peu de chose. Nous avons cru cependant , à cause de ces additions 
manuscrites , pouvoir reproduire une seconde fois cette pièce , en 
imprimant entre crochets tout ce qui a été écrit à la plume. 



Inierrogatorium de pagis et vicis. 

An montosus, an planus, an syluis consitus, an aruus? 
An habeat fontes, prata, flumina? . 
Cui Diuo inscripta ecclesia? 
Ad quem spectet jus patronatus? 

An ex hoc pago viri sancti, vel scriptis célèbres? [^Legatus'\ (1). 
In quibus familiis fuerit, an modo sit pagi dominium? 
An in eo via aliqua Romana? [Per Parcq et Eletcgt strata laptdibus 
per siluas etpascua^ ff^ymael numismata,'] 
Quae eius distantia a vicinis vrbibus? 

An in eo nundinae hebdomadales ? An annuae? [/n Opdorp julii ."] 
An aliqua in eo arx , aut domus celebrior? [^Tumulus militaris, ] 

(t} On fait peut-être alliuion ici à Frédéric de Harselaer, qui cependant, 
diaprés FoppenS) était né à Anvers. 
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Aa aliquod in eo coenobium , vei hospiUle? [ Ih vicinio Corien- 
bach ubi Cat*^ F'ander Meeren e fundaiorihut. ] 

An in ea ecclesia reliquiae, vel ad eam peregrinatio? [//ienitost^, 
furiosisy rahidta animantibu8.'\ 

An allqua, et quando contigerint roiracula? [ Continua, ] 

Orai pro maiorê Dêi gloria et ecolesiae oatholicae utilitate ad hoc 
int$rrogatùrium hreuia sibi respoma dari D, Antonim Sanderus 
Fprenêiê in Flandria canonicus» 

Voici l'autre circulaire qui n'a pas encore paru dans ce Bulletin : 

n. 

Tnierrogatorium. 

Pro monaêterioy eccieaia regulari, kospitaii, xinodochio, noso- 
comio y et alio iilis eimili aedificio sacrOy vel collegio. 

Quando ceperit monasterium , xenodochium , hospitale, etc. 

Et quis eius praecipuus fundator? 

Séries eorum , ceu éarum quae praefuerunt? 

Qui praecipue in illud fuere benefici? 

[Baronaige sive Bernaige, ff^avere^ Pamele^ Marsiar.] 

An miracula contigerint? 

[^ffemiosiê, rabidis, contagiosie.l 

An notabiles hic alicuius sancti reliquiae ? 

l^Rochi, Margarethae.'] (nom illisible )• 

An vîri sanctitatis , vel doctrinae fama clari? 

An rara templi fabrica, vel turris, vel alia loci décora? 

An concursus yel peregrinatio ad aliquem sanctum? 

[Hubèrtumy Pharaïldim.'] 

An bibliotheca luculenta , et in qua sint codices manu-scripti ? 

Fiat indicus manu-scriptorum codicum. 

An statuae , picturae , sepulturae ab eximio aliquo artifice? 

An aliud quidpiam publica luce , vel famadignum ? 

An coenobium gaudeat exemptione ordinarii ? 

Rogatpro maiore Dei gloria y eteccleeiae caiholicae utilitate, D, An- 
toniuB Sanderus cathedralis eccleeiae Fprenêis in Flandria canonicus , 
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lé/ prima oportuniiate paueissimis verbiê detur ipsi reêponsum ad 
priores interrogaiiunculas. 

\\ est curieux de voir que déjà Sanderus, en 1684 , pour réunir les 
matériaux nécessaires à la rédaction de sa Chorographia Mcra, a eu 
recours à un moyen dont on a largement usé de nos jours ; celui no- 
tamment d'envoyer des circulaires imprimées. On se rappellera les 
séries de questions envoyées par la commission des records à Lon- 
dres, par notre Académie royale, et même par les ministères de 
Fintérieur , tant en France que chez nous. Malheureusement ceux à 
qui on les adresse sont rarement animés du même zèle que ceux qui 
les posent ; il en résulte que souvent les réponses que l'on reçoit sont 
tout à fait insignifiantes. 

Les deux imprimés deSanderus, que nous reproduisons ici, ont été 
donnés , il y a quelques années , au Musée historique de la ville de 
Gand , par M. l'avocat Ph. Blommaert. 

La commission pour la conservation des monuments et objets d'arts 
de la ville de Gand , instituée en 18â8 , en vertu d'un arrêté du roi 
Guillaume, et réorganisée immédiatement après la révolution, a fondé, 
en 1833, sous le nom de Musée historique , un cabinet dans lequel 
on recueille tous les objets qui peuvent présenter quelque intérêt 
pour les études historiques. 

Ce musée, qui se trouve établi dans les deux belles salles dites de la 
trésorerie, à l'hôtel de Vienne, se compose : 

1^ De manuscrits, d'incunables et d'anciennes éditions, surtout de 
celles de Gand ; 

S^ De livres de toutes les époques, imprimés à Gand ou dans la 
Flandre orientale ; 

3^ D'ouvrages relatifs à l'histoire , aux antiquités , h la statistique , 
au commerce, etc., de la Flandre; 

4® De compositions musicales ; 

5^ De cartes et plans ; 

6** D'autographes , miniatures ou dessins ; 

7'* De gravures sur bois , sur cuivre , sur acier ou à Teau-forte , 
principalement de celles qui ont été exécutées par des Gantois , ou 
de celles qui représentent quelque monument ou reproduisent les 
traits de quelque homme célèbre de la ville de Gand ; 

8"^ De tableaux , peintures sur verre et cristaux ; 
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%o De sculptures , ciselures , objets en fonte ; 

10« De dessins ou modèles d'ouvrages remarquables; 

11* De pierres sépulcrales, urnes et autres monuments funéraires'; 

12« De monnaies, médailles, sceaux , empreintes de sceaux et 
cachets; 

1 8<* D'armures anciennes , ustensiles , instruments , curiosités; 

14** D'antiquités romaines ou autres, pourvu qu'elles aient été dé- 
terrées dans le pays ou qu'elles aient quelque rapport à son histoire. 
Ces collections se sont formées en partie de présents, en partie 
d'objets acquis avec les fonds dont la commission dispose et qui 
proviennent tant d'un subside accordé par l'autorité communale , 
que de cotisations volontaires. 

Le musée renferme déjb un assez grand nombre d'articles d'une 
haute importance. Nous nous bornerons à citer ici d'abord une tren- 
taine de recueils presque tous imprimés à Anvers chez le célèbre 
éditeur de musique Phalesius et contenant les «euvres d'un grand 
nombre de nos anciens compositeurs belges. Ces volumes ont déjà 
été mis à contribution par M. Fétis. 

Ensuite deux cartulaires originaux de la ville de Bruxelles. Ces 
précieux manuscrits des XIV* et XV^ siècles renferment un nombre 
considérable de chartes , dont la majeure partie est encore inédite. 
Feu M. Willems en a extrait quelques-unes, qu'il a insérées dans son 
Beigisch Muséum , et dans les publications qu'il a faites pour la 
Commission royale d'histoire. 

Enfln, une grande partie du chartrier de l'hôpital deNamur, etc. , etc. 

C.-P. Sbbbvbe. 



Lettre contenant des additions à la Bibliothèque dramatique de M» de 

Soleinne» 

Bruxelles, le 24 janf ier 1848. 

Je viens de prendre un abonnement au Bibliophile belge, et je me 
suis empressé de lire les volumes publics jusqu'à ce jour; je ne sais 
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trop comment il se fait qua je ne me 8ois pa9 procuré plus tôt ce 
plaisir. — Vos additiom à la Bibliothèque de M. de Soleinne m*0Dt remis 
en mémoire deux productions dramatiques du sol belge. La première 
est une tragédie historique et triomphante de V auguste impératrice ^ 
reine d^ Hongrie et de Bohême^ mise en vers par M. F, F'ermeren à 
Bruxelles, chez Nicolas Jacobs, imprimeur*libraire, 17ë&, avec ap- 
probation et privilège. 

Cette brochure iq-B^ de 5S pages est précédée d'un abrégé de la 
vie de l'empereur Charles VI , imprimée sur le revers in4blio d'une 
gravure (de F. Pilsen de Gand), représentant le catafalque et les 
obsèques du monarque. 

La première scène est consacrée à l'agonie de Charles VI. Ce prince, 
s'étant placé sur un lit de repos, prend congé de sa famille et de sa 
cour par une tirade dont je supprimerai les premiers vers : 

Allés donc an plus Tite , il n'y a plus à faire 
Que oherofaer les moyens pour moi plus salutaire , 
Allez annoncer Tite au père mon confesseur, 
Afin que je confesse , ce qui me reste au cœur. 
Adieu ma chère famille, adieu ma chère épouse , 
Adieu ma cour entière, ne soyez pas jalouse, 
Que je retire de tous mes yeux aussi mon cœur , 
Pour rendre mes deToirs à Jésus mon SauTOur. 
£t aussi à son père , ce grand monarque suprême , 
Qui donne et retir les sceptres et diadème , 
Qui a les cœurs des Rois Tisibles dans ses mains , 
Qui règne permanent sur tous les souTerains. 
Cest à lui que j'ofifre mon cœur aussi mon ame , 
Et j'aspire après lui au milieu de cette flame , 
Je dis donc , ô grand Dieu! recoTez mon esprit 
Entre tos mains célestes. Je recommande aussi 
Mon ame dans tos prières. 

Là-dessus il meurt , et sans s'être confessé , mais l'intention doit 
être réputée pour le fait. 

Il est vraisemblable que M . Vermeren sort de la même école poéti- 
que que messire Hoverlant de Beauwelaere, dont M. René Châlon 
nous a fait les honneurs d'une manière si piquante. 

A la suite des lamentations de l'impératrice douairière, et de 
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Marie-Tliéràse , que s'efforce de consoler le grand-duc de Toscane 
son époux (François de Lorraine), apparaissent successivement le 
roi de Prusse et ses généraux; le duc de Bavière; lé roi de France, le 
cardinal de Fleury et les générapx français ; des nobles hongrois ; 
des turcs et des janissaires par bandes , le Grand Seigneur et le gr^nd 
vizir; le roi d'Angleterre et son parlement ; le duc d'Arenberg et son 
armée... C'est tout un monde. 

La tragédie se divise en cinq actes qui se subdivisent, je ne sais en 
combien de tableaux; c'est comme un drame du théâtre historique; 
l'auteur a devancé son siècle : les événements se passent tour à tour 
h Vienne, à Berlin, à Munich, à Versailles, àPresbourg, àConstan- 
tinople, à Londres, en pleine mer, au milieu des camps* On voit 
mourir Charles Vil sur la scène , à l'exemple de son prédécesseur, et 
certes, il n'est pas moins éloquent, hien qu'il soit plus laconique : 
Adieu , dit-il : 

Adieu, adieu grandeurs, et les honneurs humaines; 
Rien de plus variable, de stable ou certaine 
Que cette vanité qui éblouisse nos yeux , 
Je dis à ce chaos pour à jamais adieu. 

La dernière scène se passe à Francfort-sur-le-Mein ; elle représente 
l'élection et le couronnement de François 1^', ce qui complète le 
triomphe de l'auguste fille des Césars autrichiens. 

J'arrive à la seconde pièce , dont voici le titre exact : Juêiine et 
l'Esclave échappé , opéra en deux actes (bien que de bon compte il y 
en ait trois ) , par M. Patigny , procureur au conseil de Namur , re- 
présentée ( sic ) pour la première fois sur le théâtre de Namur ^ le % fé- 
vrier \11%. L auteur présent, La musique est de monsieur Saint- Frit% 
( un des acteurs de la troupe ) , à Constantinople (c'esl-là-diré Namur, 
imprimerie de la veuve Flahuteaux), aux dépens dé l'auteur; bro- 
chure petit in-8<* de 58 pages. 

Une jeune fille très-précoce, car on ne lui donne guère plus de 
quatorze ans. M"" Justine, se laisse courtiser par un marquis de 
Rosidor, mais c'est en tout bien, tout honneur, car on ne tarde pas 
à parler d'un bel et bon mariage ; le père y consent après de nom- 
breuses explications qu'amène un déguisement ( par parenthèse , assez 



iûotile ) de la jeuoc personne Iransformée en sémillant cavalier pour 
faire paraître au grand jour les ridicules d'une tante qui finit par 
rester complètement étrangère à l'intrigue. Néanmoins , toute ré- 
flexion faîte, ce père, M. Courtauban, quoique toujours très*)QaUé, 
très-satisfait de la recherche du marquis , croit devoir ajourner la 
noce; de petits scrupules lui reviennent au sujet d'un sien frère qu'il 
a fait enlever brutalement et conduire aux grandes Indes, il y a près 
de quarante années, ce dont il prend soin d'instruire les spectateurs 
par un long monologue qui forme la septième scène du 2* acte. 

Le frère (l'esclave échappé) arrive, escorté de se& deux enfants 
pour ouvrir le 8™* acte, mais, en dépit de ses haillons, il revient 
riche , riche comme l'habitant de la Guadeloupe de feu Mercier le 
dramaturge. 11 commence par se faire restituer son patrimoine , sans 
oublier les intérêts... Toutefois , se piquant d'une générosité chevale- 
resque, il en remet une bonne partie à sa charmante nièce; les 
amants, cela va sans dire, sont unis suivant les us et coutumes de 
l'ancien théâtre. 

L'intendant de la province ( c'est à Bordeaux qu'ont lieu toutes ces 
belles choses), l'intendant de la province, M. Hérisson, qui était 
venu placer son lit de justice chez M. Courtauban , avec une obli- 
geance il nulle autre comparable, se félicite d'avoir affaire à de 
braves gens. Aussi ne se sépare-t-il point de cette honorable assem- 
blée sans proférer ces paroles courtoises : a Je suis enchanté de vous 
» entendre , et vous fais compliments à tous. » 

La pièce est parsemée d'ariettes , de récitatifs , de duos , de trios , 
voire même de quatuors. Veut-on un petit échantillon des vers de M. 
Patigny ? 

Amour , funeste amour, dieu par trop dangereux , 

Ah! que par toi on devient malheureux ! 
Hélas 1 j*en ai senti les épines et les peines , 
Et toujours plus en plut engagé dans tes chaînes , 
De tes traits doucereux, enchanté, enivré, 
De danger en danger , j'ai couru à ton gré. 
€*est ainsi qu'& doux traits dès ma tendre jeunesse 
Tu sus m'empoisonner , fripon , par ton adresse, 
Et qu'insensiblement, uMnt de ton pouvoir , 
Tu réduisis mon cœur , mon cœur au désespoir. 
C'en est fait , je renonce à ton cruel empire , 
A tes barbares loix je ne veux plus sourire. 



Fidèle à Fancienne proBonciation locale, le poëte namurois fait 
rimer poini avec main ; soiti avec rien ; victoire avec phire; accroire 
avec téméraire. Quant aux règles de la versification , la mesure, 
réiision , la césure , etc., etc« , en homme de génie , il ne s*en inquiète 
pas le moins du monde. Le Baron se Stassaet. 



L'imprimeur L. R. Fan Paemel, 

Le 25 mai 1846 est décédé à Gand, à Tâge de 68 ans et 9 mois, 
Timprimeur Léandre-Romain Van Paemel. Ceux qui ont connu ce 
modeste typographe et son humble boutique , seront peut-être éton- 
nés de voir figurer son nom dans ce recueil ; mais le Bulletin ne doit 
rien négliger , et d'ailleurs les ouvrages que Van Paemel a édités sont 
loin de mériter le dédain. Depuis plus de quarante ans^ il avait en 
Flandre le monopole de la Bibliothèque bleue et des chansons popu- 
laires; tandis que les imprimeurs d* Anvers, Heylige et plus tard 
Thys , exploitaient le Brabant. 

Les gens de la campagne et les cuisinières étaient en général les 
meilleurespratiquesde Van Paemel ; cependant, depuis que les Grimm, 
les Mone et tant d'autres ont attiré l'attention suf Fancicinne littéra- 
ture flamande , il vendait aussi les produits de ses presses à une tout 
autre classe de personnes. Des littérateurs ou des étrangers de dis- 
tinction allaient chercher sa demeure. Mais on avait de la peinera 
persuader à Van Paemel que les collections de romans de chevalerie » 
de pièces de théâtre ou de chansons pupulaircs , qu'on achetait chez 
lui , étaient destinées à la Bibliothèque de Berlin , à celle du British 
Muséum, à Londres, et mém^à celle du roi , à Paris. Ce typographe 
n'avait jamais eu de prétentions aussi élevées. 

La succession de Van Paemel est disputée. D'abord son fils veut 
marcher sur se& traces , ensuite YEendragt, journal littéraire, publié 
à Gand par MM. Degerickx, Heremans, Rens, Snellaert et Vaii 
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Duyse , annonce que les frôres Gyselinck de cette ville vont publier 
une nouvelle bibliothèque populaire , dans laquelle paraîtront les 
actions plaisantes de Charles-Quint, le roman du Renard, la vie de 
Geneviève, de Fortunat, les quatre fils Haimon, le chevalier du 
Cygne , Liederick , De Buck , etc. , etc» 

Le style et Torthographe seront soigneusement revus , et les vo- 
lumes imprimés sur beau papier et ornés de gravures élégantes. 

Pour le texte, on aura, autant que possible , recours aux éditions 
primitives des XV" et XVI« siècles , car le censeur anversois Van 
Eynatten , dans les premières années du XVII*', a fait subir des mu- 
tilations assez fortes à nos anciens livres populaires , qu'il a parfois 
rendus méconnaissables. C.-P. Sbercre. 



CHRONIQUE ET VAR[ÊTÊS. 



Pendant qu'on imprimait ce Bulletin, un grand empire s'est 
écroulé. Il a fallu moins de temps pour anéantir une imposante mo- 
narchie que pour mettre en ordre quelques pages sans importance. 
Cette commotion terrible sera , il faut l'espérer , profitable à l'hu- 
manité, mais le moment n'est pas encore venu d'en apprécier les^ 
effets. Ceux qui se sont chargés de diriger le mouvement ont déjà, 
malgré leurs talents élevés et leurs bonnes intentions, commis de 
graves imprudences. En proclamant la démocratie^ qui est en effet 
l'élément inévitable et prépondérant de tout système social actuel , 
ils semblent s'appuyer sur la couche inférieure et mobile du peuple; 
ils déifient le travail matériel aux dépens du travail intelligent, ils 
caressent les passions aveugles de la multitude, se font les courti- 
sans de la force brutale et excitent de trompeuses espérances parmi 
les classes les moins partagées des dons de la fortune , par la pro- 
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messe d'une organisation du travail qui , du moins telle qu'elle s'an- 
nonce, parait une atteinte sérieuse à la liberté et peut devenir une 
des causes principales de la ruine de rindostrie et du crédit pu- 
blic (1). 

Étranger, par la nature de ce recueil , à la politique, nous noue 
bornerons à constater que la seule annonce de la nouvelle révolution 
qui vient d'éclater en France comme la foudre , a suffi pour émanci- 
per la presse dans les pays où jusqu'ici on l'avait le plus obstinément 
enchaînée. 

A, M» /?., qui me demandait un avtographb. 

Soit indulgence ou curiosité. 

Sur cette page périMable 
Vous Toulez de ma mai^ quelque futilité ; 
Hélas ! je n*ai jamais écrit que sur le sable, 
Mais -vous, jeune, brillant, ingénieux, capable, 

Tous graverez pour la postérité. 

Sur une interminable discussion académique relative à 
Jacques de Viiry. 

A mon respect tout savant a des titres, 
Taime le yrai sayoir , je Pai toujours cbéri , 
Mais parler si longtemps de Jacques de Yitry 
N'est-ce pas casser les Titres? 

Publication de fac-similé en terre cuite d^une collectùm de sceaux 
Luxembourgeois. — La Société pour la recherche et la conservation 
des monuments historiques du grand-duché de Luxembourg a fait, 

(1) Nous souhaitons que la majorité des Français, des habitants de cette belle ' 
contrée où nous comptons tant d'amis et où se sont passées de belles années de 
notre adolescence , écoute les conseils de M. Grille. Ses Pamphlets èlettoraus 
sont presque toujours la raison inspirée par Pimagination , la sensibilité et 
le patriotisme. La probité, Pélévation des sentiments, en le nierait en Tain, 
resteront des muses bien puissantes : c'est à M. Grille que s'appliquent comme 
d'eux-mêmes ces deux dictons de Tantiquité : Pectus est quod disertum facit. 
— Yir honus dicsndi peritus. 
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dès les premîerB moments de son existence, une large part à la 
spbragîstique nationale* 

Elle est parvenue à découvrir dans les archives publiques et parti- 
culières une suite intéressante de sceaux inédits des comtes, des 
ducs et des souverains qui ont successivement régné dans le pays de 
Luxembourg. 

Les soins avec lesquels elle continue ces recherches , me dispensent 
de faire valoir ici tout Tintérèt que l'étude de ces sceaux peut avoir 
pour la numismatique, l'héraldique, la paléographie, et, en géné- 
ral , pour l'histoire de Tart dans notre patrie. 

Cette société , en associant M. Gomaud à ses travaux, lui a confié le 
résultat de ses découvertes, et l'a chargé de faire le dessin ou l'em- 
preinte , en terre cuite , des sceaux dont elle a pu disposer. 

Lui-même il en a découvert quelques-uns ; il en a fait aussi le des- 
sin et l'empreinte. 

Les archives grand-ducales , les archives communales de la ville de 
Luxembourg ont fourni et fourniront encore une moisson abondante 
à ses investigations. 

Des collections privées lui ont été généreusement ouvertes. 

Il se propose de publier des fac-similé en terre cuite des sceaux 
qu*il a recueillis. 

La Société royale grand-ducale lui a permis de faire cette publica- 
tion sous ses auspices. Cet appui bienveillant est la plus sûre ga- 
rantie du succès de son entreprise. 

Chaque sceau portera sur le revers une inscription imprimée, 
portant la date de la charte qui l'aura fourni , ainsi que l'indication 
sommaire du contenu de cette charte. Les restaurations considérables 
y seront également consignées. 

Voici la liste des sceaux qui pourront être distribués dès à présent : 

1 . Conrad /• Fondation de l'abbaye de Munster , 1088. 

%* Guillaume. Confirmation de cette fondation, 1122. 

8. PVakran. Idem, 1235. 

4. Ermesinde, Affranchissement des Luxembourgeois , 1244. 

5. Gérard^ fils d'Ermesinde. Même charte. 

6. Henri 11^ Ecu au lion. Cession du droit de patronage de 

l'église de Steinsel à Marienthal , 1SS6. 
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7. Henri IIXAtuitet, Affif'àilcbtsseffi^ntxleisLukembobrgeéiiSj 1^44. 

8. Htnri II. Cavalîel* (gt^ànde va^rét^). Don de Jean dé Villiér^ % 

son épouse de la moitié de la maison et de la ferme de Tinitél^. 

9. Henri III. Confirmation des privilèges de Luxembourg , 1282. 

10. fFaUran de Luxembourg-Ligny. Même charte. 

11. Henri IV. Confirmation des privilèges de Luxembourg, 1289. 

12. Jean de Bohême. Confirmation des privilèges de Luxembourg. 

13. Jean de Bohême. Fondation de la Schobermesse , 1840. 

1 4. Charles IV. Confirmation des privilèges de l'abbaye de Munster , 

1846. 

15. fVenceêlas. Confirmation des privilèges de Luxembourg, 1398. 
16* Sceau de la commune de Luxembourg, 1244 à 1443. 

Cette première série seira complétée par les sceaux d'Antoine, 
époux d'Elisabeth de Gœrlitz , de Sigismond , de Marie de Bourgogne 
et de Maxîmilien. 

On a choisi pour la reproduction de ces fac-similé une terre d^un 
gris clair , comme étant la moins salissante et la plus favorable au 
bon effet du relief. Cependant les souscripteurs pourront , à leur 
demande et sans augmentation dé frais , recevoir des exemplaires 
variés dans les couleurs : blanc , jaune , rouge de cire à cacheter , 
gris foncé et bistre. 

Nouvelle enere de sympathie. — Les réactions découvertes par 
M. Schoenbein , l'ont conduit à proposer une nouvelle encre de sym- 
pathie. En efiet , si l'on écrit sur un papier blanc avec une dissolu- 
tion de sulfate de manganèse , les caractères ainsi tracés seront 
invisibles, mais apparaîtront en brun quand on exposera le papier à 
une atmosphère ozonisée par le phosphore. L'acide sulfureux dé- 
composant le peroxyde de manganèse pour former du sulfate <ie 
protoxyde , on pourra de nouveau faire disparaître les caractères en 
portant le papier dans un vase oii l'on aura fait brûler une allumette 
soufrée. On obtiendrait le même résultat clans une atmosphère con- 
tenant de l'acide nitreux , qui décompose aussi le peroxyde de man- 
ganèse pour former du nitrate de protoxyde. 

M. Schoenbein utilise ces propriétés pour obtenir un papier qui lui 
sert de réactif très-sensible pour constater la présence de l'acide 
sulfureux ou de l'acide nitreux ; il suffit de prendre du papier blanc , 
TOHE V. 3 



— 34 — 

de rimprégaer d'une dissolution de sulfate de manganèse et de le 
brunir légèrement en l'exposant » quelques instants, à l'action de l'air 
ozonisé. 

Nécrologie. — Le célèbre philologue Finn-Magnusen est mort h 
Copenhague, le 25 décembre 1847, à Fàge de 66 ans. 11 était ne 
en 1781 , à Skalholt , en Islande , et il avait fait ses études aux univer- 
sités de Copenhague , de Goëttingue et d'Edimbourg. 11 remplissait 
les fonctions de directeur en chef des archives du royaume de Dane- 
marck et de professeur de littérature islandaise à l'université de Co- 
penhague. 

En annonçant le décès de Dibdin, nous n'en avons point marqué 
la date. Dibdin est mort à Londres, le 18 novembre dernier ,'^à l'âge 
de 72 ans. 

Le 21 de mars est décédé à Valenciennes , à l'âge de 55 ans, 
M. Aimé Leroy, bibliothécaire de cette ville , collaborateur de M. Ar- 
thur Dinaux , pour les Archives du nord de la France, et auteur de 
plusieurs écrits estimables. C'était un homme instruit et du caractère 
le plus honorable. 

M. Libri. — 11 parait que ce monsieur est le digne fils de son père. 
Sa bibliothèque était un assemblage inouï de merveilles et nous 
n'avions jamais compris qu'un particulier , un professeur pût en 
quelques années amasser de pareils trésors. La chose s'explique 
maintenant et de la manière la plus scandaleuse. Il résulte d'un 
rapport adressé, le 4 février 1848, à M. le garde des sceaux Hébert 
par M. le procureur du roi Boucly que M. Libri, chargé d'examiner 
les bibliothèques de France pour aviser au moyen d'en inventorier 
les manuscrits , s'y est rendu coupable des soustractions les plus au- 
dacieuses. Il a surtout spolié les bibliothèques de Poitiers , de Troyes 
et de Carpentras, sans épargner toutefois celles de Grenoble, d'Albi 
et des autres villes du midi de la France , ni même les bibliothèques 
Mazarine et dé l'Arsenal à Paris. Et c'est un membre de l'institut, un 
savant qui descend à de pareilles turpitudes ! M. Libri vient de se 
sauver en Angleterre oii il a déjà vendu la meilleure partie de ses lar- 
cins. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



1. Dissertation sur quelques points curieux de l'histoire de France et 
de Vhistoire littéraire^ par Paul L. Jacob , bibliophile. XII. Procès de 
Guttenberg. Paris, Techener, 1847, in-B*» de 26 pp. 

M. P. Lacroix réaume d'abord les différents systèmes sur Torigine de Timpri- 
merie et aborde ensuite Texamen des actes judiciaires découverts en 1760 , 
par Schoepflin parmi les archives du Plennigthurm, à Strasbourg.G'est à tort que 
Ton a contesté Tauthenticité de ces actes rédigés en allemand, ils ne sont pas 
même suspects d'altération. Schoepflin lésa traduits assez mal en latin; sa ver- 
sion se trouve publiée avec l'original dans ses Vindiciae Typographicae, H. Léon 
de La Borde les a beaucoup mieux traduits en français , dans sa remarquable dis- 
sertation intitulée : Débuts de l'imprimerie à Strasbourg, Cependant, remarque 
H. Lacroix , il aurait pu, en interprétant un seul mot, comme l*a fait le hibliO' 
phile Jacob , donner une nouvelle face à son argumentation et dire positivement 
quel a été le premier livre imprimé à Strasbourg par Guttenberg. 

Les Miroirs dont il est fait mention dans ces actes, étaient, dit-il , des exem- 
plaires du spéculum humanae salvationis. 

Le premier livre imprimé & Strasbourg est donc un spéculum. 

Il ne reste plus maintenant qu'à découvrir quelle est cette édition faite par 
Guttenberg et its associés, ^entre les dix ou douze éditions anonymes que l'on 
connaît et qui ont été imprimées vers la même époque. 

« C'est aujourd'hui un fait incontestable, dit M. Lacroix , que l'imprimerie en 
planches de bois fixes ^ gravées en relief au canif ou à l'emporte-pièce , fut trou- 
vée en Hollande, sans doute à Harlem (ou même en Belgique), au commence- 
ment duXy« siècle, et qu'elle ne se répandit que plus tard hors de la fabrique 
de l'inventeur. On conçoit l'importance que l'on attachait à conserver un pareil 
secret , avec lequel on exécutait si rapidement et à si bon marché , des estampes 
et des livres que l'on vendait comme des manuscrits et comme des dessins. 
Guttenberg, suivant la chronique de Cologne, publiée en 1499, devina ce secret 
en examinant les Donats qu'on vendait en Hollande : une fois maître du secret , 
il le perfectionna , il l'exploita avec ses propres procédés. De là son association 
avec Riffen, Heilmaun et Dritzehen. 

» On a tout lieu de croire que l'édition strasbourgeoise du spéculum fut suivie 
de plusieurs'autres éditions , exécutées mystérieusement et vendues comme des 
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manuioritt; car là était le bënéfioe de l'inventeur. Dès que rimprimerie fat 
connue ) on ne donna plut à set produits le prix qu'ils avaient eu d'abord , quand 
le litre imprimé passait pour écrit à la main. YoiU pourquoi la première sous- 
cription de liyre qui fasse mention du nom de l'imprimerie et du Heu de rim- 
pression ne remonte pas plus loin que 1467. 

Ainsi donc , après le procès que Guttea^rg gagna en 1439, il continua d'ex- 
ploiter sa découyerte à Strasbourg , sans éclat et sans publicité ; il y commença 
très-probablement l'édition de la grande Bible, qu'il alla ensuite continuer à 
flayence ayec deux nouye^ux associés, Just et Schoeffer , qui ne vécurent pas 
longtemps en bonne intelligence avec lui. » 

2. Lb moyen âge et la renaissance , histoire et description des 
mœurs et usages , du commerce et de Tindustrie , des sciences , des 
arts, des littératures et des beaux-arts en Europe, etc. Paris ( 1848) , 
in-4%.12«liY. 

Première partie d'une dissertation sur les cartes à jouer, par H. Paul- La- 
croix, 8pp., fig. 

8. Lettre au Bibliophile Jacob ^ rédacteur du Bulletin des arts , sur 
le çmjbipniei 4^ esi^ampes et. V^cell^te administration, de M, D%ohe^e 
aîné y par A. BiovirAftiiOK. Pa^ris, De FloveiMAe, 18491, in-S^", de (6 pp« 

H^ Puç^esna aine a fait du^ cabinet des estamj^.çs de. la Bibliothèque royale de 
Paris, une collection unique dans son genre et qui excite l'admiration de tous 
les connaisseurs. Hai^ la bureaucratie n^ime p.asi oes hommes experts sur les- 
q\iels elle a peu de prise. Ne pouvant l'attaquer du côté de la science et de la 
ponctualité, elle lui a jeté une commission àjkn» les jambes. Or,^ quand on. veut 
empêcher un fonctionnaire babUe d^agir , on l.ui impose une commission. Alors 
tout monvemei^ ralsonnjible lujl tk\ interdit, sans qui'U pui^^e s,e plai.Qdrç 4'une 
maniècfi précise » C4^ unç commis^^on c'e^jl tout le monde et ce n'est personne. 
De toui^ les modes d'admii^iatration il n'y en 9 peut-être pas de plus vicieui^. Tel 
eSit du,^ins Tavis du Bibliophile Jacob, 

•4|* Diplômes et charries di^ l'époque tnérovingienne sur papyrus et 

sur vélin f conservés awp archives du royaume y publiés par N* is- 

TROHiw, garde général des archives du royaume. Paris, Kaej^palin 

( 1848 ) , gr. in-foK , planch. , Â* Hvr. 
« 
Praecepium Pipini circa 7/51i 

9 Placiium Pipini ann^ 750 

5 Caria excambii ■ v> 007 
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7 Caria precaria ann. 730 

-6 Diploma Chilperioi «..,... » 717 

1 Testamentum » 690 

Placiium Childeberti III » 710 

Z PlaciUim ChUdeherH III >. 606 

3 PHvilegiutn jigirardi^ cenomanensis eptscopi ... » 696 

4 Diploma Childeberti III. » 606 

5« f^erzeichnisi der Bûcher, Landkarten, etc,j loelche vom Juli 
bis sum december 1847, net< erschienen oder neu anfgelegt worden 
sind. Leipzig , Meizer ( 1447) , in-lâ , de lxiv et 848 pp. 

Au milieu de ses préoccupations politiques et des tentatives persévérante;» 
du communisme, cet ennemi déclaré de tout progrès intellectuel et social, 
TAIIemagne est toujours une grande manufacture typographique dont les ou- 
vriers ne se sont pas encore mis en grève , pour arracher un salaire sans travail 
et ruiner ceux qui assurent leur subsistance. Il semble cependant que son génie 
se soit refroidi dans des discussions peu littéraires ; car en parcourant ce gros 
catalogue , a peine aperçoit-on un livre remarquable par le style, IHmaginatiou 
et l'originalité de la pensée. lïous marchons à la médiocrité universelle , c'est 
probablement la seule égalité à laquelle il nous soit encore permis d'aspirer. 

6. Thésaurus librorum rei catholicae, Handbuch der Bùcherkunde 
der gesammten Literatur des Ratholicismus und zùnachst der Katho- 
lischea Théologie. Dritter, Heft. Wurtzburg, Stahel, 1847, in-8«>, 
pp. 197-288. 

Ce répertoire alphabétique est rédigé avec beaucoup de soin , comme la plu- 
part des monographies bibliographiques de l'Allemagne. 

7. Addiiamenta ad Lvd. CnovLAnri BMiothecam tnedico-hisioricam. 
Spécimen secundum edidit Jclivs Rosenbaum, D*". Haies Saxon um, 
C. A. Schewetschke, 1847, in-S* de XI et 166 pp. 

Nous non» sopimes constamment proclamé partisan des monographies bi« 
bliographiques , les seules qui puissent offrir un ensemble à peu près complet et 
suffire aux besoins de la science. 

II. Kosenbaum qui tient à plusieurs sociétés médicales belges , a dédié ce sup~ 
plément à quatre de ses confèrres , en tète desquels est ffl. C. Brœckx d'Anvers, 
connu par ses recherches sur l'histoire de la médecine en Belgique. 
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8. Bibliothecae sanskritae sive recensus librorutn aanskritorutn hu- 
cusque typis vel lapide exscriptorum criiici spécimen concinavit Joah- 
riES GiLSBHEisTER , professoF MarburgCDSis. Bonnae ad Rhenum, H. B. 
Koenig , 1847, in-8o de XIII et 192 pp. 

9. Catalogue d'une collection très-considérable de livres imprimés 
par les Elsevirs de formats in-foL , in-4^ et in-8^9 recueillis par un 
bibliophile , pendant ces vingt dernières années , en France et dans les 
pays étrangers, accompagné de curieuses notes bibliographiques, et 
pouvant servir à Fétude de la bibliographie elzevirienne (par 

M. MOTTELEY.) 

La collection que M. Hotteley offre au puhlic , n^est pat seulement remarqua- 
ble parle grand nombre d^ouvrages qu^elle renferme , et dont plusieurs jusqu'à 
ce jour étaient restés inconnus , dans la spécialité des liyres in-f*, in-4o et in-S», 
imprimés par la célèbre famille desEizevirs, pendant un siècle; elle présente 
encore une foule de remarques bibliographiques qui n'avaient jamais été faîtes, 
et qui peut-être pourront servir de guide à ceux qui font des recherches sur les 
éditions hollandaises et belges du xyii* siècle. 

Ch. Nodier aurait accueilli avec empressement le nouveau système de réforme 
de la Bibliographie elzevirienne de H. Mottelej. Ce spirituel et élégant écrivain 
en parle dans ses Mélanges tirés d'une petite bibliothèque. 

M. Hotteley ailrait bien désiré que la collection, sans doute fort intéressante , 
que renferme son catalogue (1) fut entrie intacte et sans être disséminée , dans un 
établissement public on dans le cabinet de quelque amateur digne de l'appré- 
cier; mais comme les plus riches bibliothèques elzeviriennes de l'Europe, telles 
que la Palatine, à Florence, formée par les deux grands-ducs Ferdinand III et 
Léopold II, les bibliothèques publiques de Paris, de Turin, de Berlin, de Vienne, 
de Saint-Pétersbourg, delà Haye, celles du Musée Britannique , de l'Universîté 
d'Oxford et tant d'autres , possèdent probablement déjà une plus ou moins grande 
quantité d'articles de ce catalogue , on recevra franco les demandes partielles 
qui pourraient êtte adressées à M. J, Chenu, sous- chef de la typographie de 
M. Panckoucke , à Paris , en indiquant exactement les numéros dont on aura 
fait choix , sauf à traiter ensuite à l'amiable. 

De cette manière, cette belle collection, en perdant le mérite de son en- 
semble, acquerra celui d'*avoir contribué à compléter les vastes établisse- 
ments bibliographiques que nous venons de citer, ou d'autres qui nous sont 
inconnus. 



(1) 340 numéros, contenant plus de 60 volumes, tomes ou pièces, tous avec grands 
titres. 
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lo. Catalogue d'une très-belle et nombreuse collection de livres, 
composant la bibliothèque de feu M, Massav ... dont la vente publique 
aura lieu le lundi 18 mars et jours suivants. Bruxelles, Devroye , 
fév. 18-48, in.8« de Vf et 159 pp. 

Tous ceux qui en Belgique aiment les livres, connaissent feu Thuissier Massau j 
les personnes pour qui il est encore un étranger, pourront recourir & la notice 
biographique placée en tête du catalogue et extraite de ce bulletin. 

Sa bibliothèque ne répond cependant pas à Tattente des amateurs. 11 avait 
un, peu de tout, rien de complet, rien de véritablement rare et de pré- 
cieux, à Texception de quelques articles relatifs au pays de Liège. Cette biblio- 
thèque , suivant une règle presque générale, offrait une image assez fidèle de 
son esprit qui s^était frotté quelque peu à toutes les sciences, sans avoir rien 
approfondi. Il n^en possédait pas moins certaines connaissances locales et mi- 
nutieuses dont on pouvait profiter et qu'il communiquait avec une rare obli- 
geance. M. Massau était un excellent homme, tout rempli de petits détails, fa- 
cile , communicatif et qui, chose extraordinaire, savait se mettre à sa place. 

1 1 . Bibliographie de la France ou journal général de l'imprimerie 
et de la librairie. Paris, Pellet, in-8^ (parait chaque samedi). N°* 5 et 6, 
â9janv. et 5 fév. 1848. 

Quoique ce journal ne soit plus sous le patronage de H. Beuchot , et qu^après 
tant d'années de tutelle, il se trouve tout seul lancé dans le monde, il se sou- 
tient à merveille et parait digne de son émancipation. Il est vrai qu'il s'est fait 
des amis utiles, tels que MH. Querard et Pollaratski. Celui-ci, dans les feuilles 
supplémentaires , rassemble des particularités sur des auteurs russes qui ont 
écrit en français et qu'il est très-permis d'ignorer, si expert bibliographe que 
l'on soit. 

l^. Serapeum, Zeitschrift fur Bibliothek weissenschaft , etc., he- , 
rausgegeben von D'. Robert Nachaitn. n^ 21 , 22, 23 et 24. 1847, 
15 nov. et 31 déc. 

Pp. 321-324. El Buscapiej ouvrage anonyme de Cervantes, nouvellement dé- 
couvert (le D' Aug. Scheler, à Bruxelles.) 

Pp.' 324-329. Sur le Thesdums litteratural botanical de H. Pritzel. (le Dr 
E. Naumann.) 

Pp. 320-333. Sur l'ouvrage de H. Heuschel relatif aux manuscrits du moyen 
Age, concernant la médecine et la physique, (le D' R. IVaumann.) 

Pp. 338-836. Sur les mémoires d'histoire et de littérature tirés des archives 
du canton d'Argau, par HH. H. Knrz et PI. Weissenbaeh. (leD' R. llaumann.) 
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17. BeviMdeêDeuxMondei,l.lYy^\*eiVi!'\iy.V'A^noy. 1847. 
Bruxelles, Meline, in-8<*. 

Pp. 318-345, 518-641 . Statistique littéraire de la production intellectuelle en 
France depuis quinte ans, par M. Ch. Louandre. 

L'histoire ecclésiastique, dit la critique, est en complète décadence On 

réhabilite l'inquisition, la Saint-Barthélémy, les égarements de la Ligue; on fait 
abstraction complète de tous les faits humains , de cette barbarie du mojen 
âge qui ne laissa plus d'une fois , comme l'a dit Bergier , que l'écorce du chris- 
tianisme ... On a tenté également, dans l'école rétrograde et déclamatoire dn 
néo-catholicisme et du néo-royalisme, de réhabiliter toutes les yiolencesque la 
politique a couTertes du manteau de la religion , et pour montrer jusqu'à quel 
point certains historiens se sont laissé entraîner de ce côté , il suffira d'un seul 
exemple , il suffira d'opposer H. Gapefigue au cardinal de Richelieu , qui devait 
cependant être indulgent pour les rigueurs salutaires. Il s'agit de la persécution 
de Philippe III contre les Mores. H. Gapefigue y voit une mesure qui complète 
le système de défense catholique; Richelieu la déclare o le plus barbare conseil 
yt dont l'histoire de tous les siècles précédents fasse mention, o 

18. BivuedesDeus Mondes, t. IV, 24« liv. 15 déc. 1847. Bruxelles, 
Mellue, in-8^. 

P. 700. H. Ampère, en rendant compte de ses recherches en Egypte et en 
Nubie, parle duRamesseum,près deThèbes, et pense comme H..Letronne, que ce 
ne peut être le tombeau d'Osymondias, en sorte que le prétendu monument de ce 
prince serait invraisemblable et impossible , et tout juste aussi historique que le 
tombeau de Merlin. Ainsi , dit-il , le tombeau d'Osymondias avec sa bibliothèque, 
dont l'inscription : officine de Pâmoy a été imaginée, je pense, d'après celle de la 
Bibliothèque d'AIezandrje , avec ses pylotes de granit, ce qui est sans exemple, 
et surtout avec son fameux cercle astronomique en or de 600 pieds de circonfé- 
rence et d'un pied et demi d'épaisseur, ce merveilleux tombeau n'a jamais existé 
que dans les fables intéressées des prêtres égyptiens et dans l'imagination cré- 
dule des voyageurs grecs. De Rg. 
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HISTOIRE 



DES LIVRES ET DES BIBLIOTHEQUES. 



Bibliothèque du chanoine Jean-François Foppens. 

Foppens était un homme instruit et laborieux, à qui s'appliquaient 
très>justement ces mots d'un ancien : Nulla dies sine linea, avec 
cette différence que Ton aurait pu substituer hora à dies, sans 
tomber dans l'exagération. Compilateur intrépide , il avait besoin de 
beaucoup de livres ; sa Bibliothèque ne suffisant pas à ses besoins, 
à son ardeur de recherches , il avait recours à celles de ses amis et 
surtout à celle du cardinal d'Alsace, archevêque de Malines, dont il 
parle ainsi dans les préambules de sa Bihliotheca belgica : Quid au- 
tem me attinet , ingratus forem , nisi ultro agnoscerem mihi e libris 
hujus Bibiiothecae iuae plurimum adjutorii obvenisse^ quin imo et 
Eminentiam vestram mu lia mihi additamenta proprio calamo exarata 
dignatam fuisse subministrare. Quidni ergo haec Bibliotheca scripto- 
rum belgicorum tuo consecranda est nomini? Qui et scriptores ple- 
rosque in Bibliothecam tuam, vere elegantissimam , cui parent non 
habet Belgium, congregasti, et cui deliciae sunt, tempus omne quod a 
piis operibus curisque archiepiscopalibus vacuum est , in hoc musaeo 
tuo studiis consecrare (1). 

Foppens était timide et sa timidité était encore entretenue par le 
cardinal qui en profitait selon ses vues. C'est ce qui résulte mani- 
festement d'un écrit du chanoine Gasparolî que nous avons fait con- 
naître (S). 

(1) Cf. Le Bibliophile belge, t. Il, p. 365. 

(S) Annuaire de la Bibl. royale pour 1848, pp. 70-77. 

Tome V. 4 
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Nous ne rcpéleroos pas ici ce que nous avons dit dans une notice 
étendue sur J.-F. Foppens , dont T Académie a bien voulu ordonner 
l'impression dans ses Bulletins (1). 

Nous nous contenterons d'ajouter atix détails généalogiques que 
nous avons donnés sur la famille de Foppens , que François , aïeul de 
notre bibliographe, avait eu deux filles de sa femme Anne de Kerpen , 
savoir : Isabelle Foppens , qu*époasa en première^ noces Vincent Du 
Moulin, bourgmestre de Liège en 1698, et Anne Foppens, qui 
s'unit à Jean-François Broncart, marchand-libraire en cette ville (2). 

La bibliothèque de Jean-François Foppens fut vendue en 1761. 
Voici le titre du catalogue. 

Caialogus lihrorum quo$ reliquit rev* adm, oo am,f^ Dominus 
D. JoAivNEs Franciscus Foppens. S.-T.-L. Eccles, Metrop. Mechl. ca- 
nonicus graduatus^ archidictconus ^ examinator synodalis^ decanus 
christianitatis , etc. Et vendentur pecunia cambiali Mechltnîae in 
domo ejus mori'uaria 10 nov, et seqq. hujus anni .... 1761. In- 12 
de 157 pp. p!us 6 pp. pour les manuscrits. 

Ce catalogue contient 1387 articles pour le corps de la bibliothè- 
que même; 166 pour les livres défendus, 25 pour les portraits, etc., 
et 58 pour les MSS. 

Les ouvrages qui furent vendus le plus cher, sojit : 

Collectio canciliorum regia, Paris, 1712, 12 vol. in-fol. , 85 florins 
de change. 

Benedicti XIV pontificis opéra. Romae, 1*747, 12 vol. in-12, 
75 florins. 

Statuta ordinis Cartusiensis. Basileae, 1510, in-fol., 30 florins. 

Pictor christianus eruditus , Matriti, 1730, in-fol., 28-10 florins. 

Histoire ecclésiastique de Fleury, Paris, 36 vol. in-4*', 61 florins. 

Histoire des ordres religieux d^Hélyot, Paris, 1714, 8 vol. in-4« , 
50 florins. 

Imago pritni saeculi societatis Jesu, Antv., 1640, în-fol., 23 fl. 

Le blason des armoiries de tous les chevaliers de Vordre de la Toison 
d^or ^ par Maurice, La Haye, 1666 , in-fol., 19 florins. 

Analecta Belgica, de C.-P. Hoynck , Van Papendrecht. HagaeComî- 
tis, 1743, 6 vol. in-4<», 18 florins. 

(1) Tom.VI,nw3et4. 

(2) Loyen8, Recueil héraldique des bourgmestre* de ta cité de Liège ^j^, 608. 
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A. Sanderi Brabantia illustrataj Brux. , 1659, 8 vol. in-fol. , 40 
florins. 

^•éd.,fl.M-10. 

Tropkèêê de huùieûs, Anv., 1641 , in-fol. Suppt. La Haye, 17S9, 
2 vol. in-fol., 24 florins. 

Le grand théâtre saeré du Brabanty La Haye, 1729, 2 vol. in-^ol., 
28 florins. 

Le grand théâtre profane du duché de Brahant^ ib. , 1780 , in-fol. , 
14 florins. 

Topographia historica Gatio-Brabantiae, Amst., 1689, in-fol., 
20 florins. , 

A. Sanderi ftandria UîuHrata^ Hagae, 1782, 8 vol. in-fol., 
25 florins. 

Becherches de l'Cspinoy. Douay , 1681 , in-fol., fl. 13-15. 

Les délices du pays de Liège, Liège , 5 vol. in-fol. , 29 florins. 

A. Matthaei Analecta y Hagae, 1788, 10 vol. in-4*», 18 florins. 

F. Gghetli ItaUa sacra ^ Venetiis, 1717-1722, 10 vol. in-fol. , 
81 florins. 

Alph. Ciaconii f^itaeet res gestae pontificum Bom,, Romae, 1677, 
4 vol. in-fol. , 82 florins. 

Monastieon angiicanum, Lond., 1655-1678, 4 vol. in-fol., 48 
florins. 

Dictionnaire de Trévoux , Paris, 1721 , 5 vol. in-fol. , 80 florins. 

Ghêsarium C. Du Fresne, D. Du Gange, 6 vol. in-fol., 36 florins* 

Maittaire, Annales typographid y Hagae, 5 vol. in-4o et Index ^ 
Londini, 1741 , 2 vol. in-4« , 14 florins. 

Mémoires de Nieéron, 38 vol. in-12 , 81 florins. 

A. Sanderi Bibl. helgica manuscripta, Insulis, 1641, in-4^, 
12 florins. Marqué rarus. 

Effigies summorum poniificum^ Romae , 8 vol. in-fol. , 16 florins. 

Portraits de Larrey, 17 florins. 

A l'exception d'un seul pousse jusqu'à 10 florins 5 sols, aucun ma- 
nuscrit ne dqpassa 5 florins et demi ; la plupart des manuscrits auto- 
graphes deFoppens qui se trouvent à la Bibliothèque royale sont loin 
d*étre tous indiqués dans ce catalogue. Nous en avons renseigné 
beaucoup d'autres dans les Bulletins de r Académie. De Rg. 
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Bibliothèque du iré$orier de Sarolea de Cheratte* 

Liège I au XVIII* siècle, comptait dans ses murs , plusieurs ama- 
teurs et connaisseurs de livres qui avaient forme des collections con- 
sidérables, telles que celles de MM. de Stoupi, le baron de Crassier, 
le baron de Cler et de Sarolea, seigneur du Ban deCheratte, Barxhoo, 
S. Rémi , Fexhe et Streel, chanoine-trésorier de S*-Lambert (1) etc. 
Cette dernière était bien fournie dans toutes les facultés , mais n'offrait 
qu'un très-petit nombre d'ouvrages rares. Elle fut vendue du 6 au 
18 février 1786; le catalogue imprimé chez Simon Dauvrain, impri- 
meur-libraire, rue sur Meuse , contient 871 pages et 2144 numéros. 

L'honorable chanoine aimait la littérature française et ne s'effrayait 
ni des pièces de théâtre , ni des poésies de quelques auteurs juste- 
ment condamnés par l'Eglise , tels que Grecourt , de licencieuse mé- 
moire. Cette circonstance nous rafraîchit le souvenir d'une anecdote 
que nous ne prétendons pas appliquer à M. de Sarolea et qui n'est peut- 
être qu'une épigramme forgée à plaisir. 

On raconte qu'avant la première invasion française un pauvre 
diable de Liégeois qui était venu chercher fortune à Paris , d'oii la 
fraternité ne chassait pas encore brutalement nos compatriotes mal- 
heureux , mendiait sur le Pont-Neuf. Il avise deux personnes dont le 
costume ne révélait point la profession et qui causaient d'un air fort en- 
joué. S'approchant d'eux , il leur dit humblement : « Mes ben afnes 
chanoines, ayez pitié d'un pauvre Liégeois. — Chanoines, s'écrient nos 
causeurs étonnés , et qui t'a dit, drôle , quel est notre état? — Hélas! 
ne vous fâchez pas, réplique le lazzarone liégeois ; je vous ai entendu 
tenir des propos gaillards et j'en ai conclu que vous étiez membres 
du noble chapitre de S*-Lambert. Une petite charité, s'il vous plaît, 
mes bons seigneurs , et que le ciel vous le rende ! » Db Rg. 

(1) Lodens cite Jean-Philippe-Eleuthère de Sarolea , écuyer seignear du Ban 
de Gheratte , etc., haut drossart du pays de Dalem, lequel avait épousé Marie- 
Josephe Clerx , d^une bonne famille bour^^eoise. Recueil héraldique des Bour- 
guemestres de Liège , p. 497. 
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Bibliothèque de Gaspar Gevaeris d'Anven (1). 

Gaspar Gevaerts, nous Favons dit, était un des plus savants phi- 
lologues de son temps , un poète latin de marque , un homme de sens 
et d'honneur , à qui il ne manquait qu'un goût plus pur , une imagi- 
natfon plus hardie et le bonheur de vivre sous un régime moins 
étouffant. 

Cet intime ami de Rubens avait nécessairement une bibliothèque , 
qui fut vendue le IS septembre 1666. Le catalogue en est très-rare; 
on en trouverait peut-être mal aisément un autre exemplaire que 
celui qui est à la Bibliothèque royale et qui provient de feu M. Van 
Hulthem. Cet amateur l'avait acheté à la vente du cabinet de M. P.-L 
Baudewyns, ancien professeur du collège Thérésien, à Bruxelles, 
décédé en 1817, à l'âge de 66 ans. Une note manuscrite de M. Van 
Hulthem , répétée au catalogue imprimé ( t. IV , n^ 22521 ) , présente 
cette observation très-juste : u Ce catalogue... mérite d'être conservé. 
» Il nous fait connaître comment était alors formée la bibliothèque 
M d'un savant et nous fait voir combien de bonnes éditions d'auteurs 
» classiques et de savants ouvrages sur toutes les branches des con- 
1» naissances humaines sont entrées successivement depuis cette 
» époque (1666) dans nos bibliothèques. » 

Cette brochure précieuse porte le titre suivant : 

Catalogué librorum înhliothecae cL viri Gasp. Gbvabtii, quondam 
Caesarei ac régit consiliarii et historiographie archigrammatei Ant- 
werpiani pridetn emeriti. Hujus înhliothecae libri puhlica auctione 
veiêales exponentur Antwerpiae , in aedibus heredum y'usdem defuncti, 
die XI IJ et sequentibus mensis Septembris. Hoc anno MDCLXVI^ 
in-4**, IV et 186 pages. 

Il manque un feuillet ou deux consacrés aux livres français in-8*^ 
et aux livres flamands et allemands. 

La préface de l'imprimeur avertit le public que les notes margi- 
nales déposées par Gevaerts sur la plupart de ses livres , en augmen- 
tent beaucoup le prix. Le défunt avait laissé avec ces livres près de 

(1) Voir t. III, p. 167. 
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deux mille médailles anciennes , tant en argent et en or qu*en bronze. 
Voici les divisions du catalogue : 

Theologici graeci; 

Theologici taiini; 

ffistoriti graeci et graeào-latiHi * 

Hiêtoriti ecclétiaèHùi ; 

Hiitoriciy ùhtonàlogici Bt gehealogiéi ptùfAhi; 

Aniiquarii; 

Juridici; 
'Phitoèophici et 'ôrUtoréê grûeei; 

Philoêophtci laiini; 

Omtores tûîiHi; 

Politici; 

Medici graeci ; 

Medici graeci et nàturatiètaÉ; 

Poetae graeci; 

Poetae làtini; 

Cosmographid y geogirâphici et itinerarii; 

Mathematici, ù&tronotliici ^ archifeci. civi eè milHateê; 

Critici^ graintnàtici , phitologici^ embieiHùtici et misceilanei; 

Episictures; 

Lihri de re rustica ; 

Lexicographici et hibliotheciAtii ; 

Itàlid; 

Hispûnici; 

Gaîlici; 

Flûndrici ei germanici. 

Tous les livt^es distribués dans tces différente)» dosées sont d'un 
choix judicieux : le docte propriétaire avait soin de se tenir au co«l^ 
rant des tneilléures publications récentes. Malfaetireuseinent on n'écri- 
vait pas encore sur le phalanstère et te tommuniêfne. Quelle honte 
pour cette époque! Dfc Rcé 
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HISTOIRE DES AUTEURS , 

DES BIBLIOPHILES, DES GALLIGRAPHES , DES IMPRIMEURS, DES 
LIBRAIRES ET DES RELIEURS. 



Deux poètes ignorés. 

Il nous est tombe sous la main deux petits recueils de vers publies 
il y a deux siècles et demi. Nous nous sommes empressé de les placer 
dans notre modeste collection. Nous n'avons nulle part trouvé la 
moindre mention de cf)S boiiquiins ; f^ops conver^o^s volontiers que 
leur valeur littéraire ast dea plus Riiac<^», mais jmr répérence de Fan- 
tiquaille et de la rareté , nous nous hasarderons à donner quelques 
détails sur leur compte. Sans nous, il est probable que jamais il n'en 
aurait été parlé. 

Les premières œuvres du fit^r de peimief, I^^op , Claude Morillon, 
1600, in-lâ, 18 fcuiDiPïs et m P3g!?3. 

M. Violet Leduc {Bibliothèque poétique ^U I, pp. 5 et 828) indique 
deux autres ouvrages de cet écrivain; VJustriade^ Lyon, 1601, 
poëme épique au-dessous du médiocre: c'est un récit de la bataille de 
Lépante; et V Académie de V art poétique^ Paris, 1610 , ouvrage où se 
trouvent des préceptes judicieux. Ce bibliographe n'a point connu les 
premières œuvres que leur auteur a fait précéder d'une dédicace à la 
gloire*, « Belle princesse des âmes généreuses , ame généreuse des 
» braves , à vous se donne ce livre , recevez^le favorablement... Ché- 
» rissez, ô belle gloire et glorieuse beauté , au sein de ces faveurs, 
H ces vers ou plustôt ces soupirs amoureux et ces fidèles feux que ces 
)» vertus ont fait sortir de Tardent «imour dont vous m'animez... » 
Dans un avis au lecteur qui vient à la suite de cette dédicace, Deimier 
se décerne à lui-même les éloges les plus emphatiques. « L'envie au 
» lieu de m'esbranler et de m'arrester tant jsoit peu , rei^orce mon 
n courage , agrandit ma force ^ augmente de sa deffaite l'honneur 
» de mes trophées. Quelques pédants boursouflez d'arrogance seront 
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» tant effrontez et misérables jusques là de lascher leurs bourdon- 
» nantes erreurs contre la réputation que mes œuvres se sont acquis 
}» parmi les braves esprits , mais je les feray paroistre veaux engi- 
u ponnez ces compaignons masseri6ques. » 

Le recueil de Deimier se compose de 162 sonnets, destances, 
d'élégies, le tout rassemblé sous le nom des Amours de Parthenie; 
ces vers méritent Toubli qui les dévore et nous nous garderons bien 
de nous laisser aller à aucune citation. Cependant, en faveur des 
patoisophiles , voici un échantillon d'un sonnet en provençal, adressé 
à M. Pierre Paul. C'est cet escuyer de Marseille qui revit les Obros 
de Louis de la Bellaudiere et y joignit, dans l'édition de 1595, 
les Barbouillado et phantaziea joumalieros dont il était lui-même 
l'auteur. 



u Esperit angelic , lu8tradour de Harseillo 

» Que faê Insir ton nom eis dont cantons dou €eau 

y Reuioudy my ton alo et d'nn f oulus nouyeau 

» Fay rebratir dou Pau la grande Haraueillo. 

» Tu non sieis jan lou Pau que souspilo la treillo , 

M Tu non sies jan lou Pau que s'acabo ton leau, 

» If i may Ion Pau dou son d*un pichot cascaveau , 

» May ben lou Pau tout grand que tout eymar aveillo. 



Diverses poésies de JP. Arquesson, sainctongeois , à Saînctes. Fran- 
çois Âudebert, 1598 , petit in-12 , S8, 82 et 82 pages. Ce volume est 
divisé en trois parties ; la première est intitulée La muse sérieuse; elle 
contient des sonnets , des odes , des stances oii régnent les meilleurs 
principes de morale, mais qui sont malheureusement de la plus triste 
médiocrité. La seconde partie , Musa latina , renferme des vers dans 
la langue des parodistes de Virgile ; ce sont des épitaphes , des épi- 
grammes, des félicitations à de nouveaux maires de Sainctes; tout cela 
est parfaitement illisible. Enfin se trouve la Muse amoureuse et joyeuse, 
recueil de sonnets et de chansons fort plates ; une chanson , une seule, 
est un peu libre. Nous ne la transcrirons pas et nous nous borne- 
rons à donner comme spécimen des vers d'Arquesson , deux strophes 
qui ne sont ni mieux , ni plus mal que le reste de ses écrits : 
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Au gay printemps destoubs Tombrage 

Des arbrisseaux , 
Poy volontiers le doux ramage 

Des bons oyseaux , 
Mais quand je puis onyr ma mie 

Chanter parfois , 
Je desprise toute harmonie 

Auprès savoix. » 



G. Bbvhit, de Bordeaux. 



ARCHIVES BIBUOGRAPHIQUES ET LITTERAIRES. 



ANONYMES ET PSEUDONYMES FRANÇAIS. 



!. — AMATBua (i'). 1817. 

M. Quérardy dans ses Supercheries littéraires dévoilées (tome I, 
1846-1847, p. 28-29) indique treize pseudonymes sous le titre ô^A- 
moteur : 

1 . Amateur (un) , (l'abbé Garrigues de Froment) , année 1753 , Paris. 

2. Amateur [un) , (Le Preux.) , sans date. 

3. Amateur (un) ^ (le comte Aloys-Frédi, de Bruhl), 1787-1791, à 

Dresde. 

4. Amateur (un) ^ (Gaultier de Claubry), 1803, h Paris. 

5. Amateur (un) , (le vicomte Pernbty , lieutenant général , pair de 

France), 1889, à Paris. 
C. Amateur (un) de belles-lettres (Voltaire), Conseils à M. Racine 
sur son poème de la Religion ^ 1742, in-8**. 
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7. Amateur (un) de la vérité (BARsifT Coendsrs yati Helpbn) , 1689, 

à Groningue. 

8. amateur (un) des arts (de La R., écuy^r « s^acien capitaine d'in- 

fanterie), 1775-1778, à Am$terdaxD. 

9. Amateur (un) des heaux-arts (l'abbé Le Biohd] , 1790, à Paris. 

10. Amateur (un) des choses cachées (de SAiifT-MARTm), 1800. 

11. Amateur (un) parisien y 1819, à Paris. 

12. Amateur (un) sans prétention, qui n'est pas méchant, qui croit 

le rire bon pour la santé (Mérard de Saikt-Just , 1782 , à Paris. 

13. Amateurs (des), (Voltaire), Questions sur V encyclopédie y 177Q- 

1772, 9 vol. in-8«; 1771 , 9 vol. in-8°; 1777, 6 vol. in-12. 

Mais, sans compter les autres, il y a encore un quatorzième et un 
quinzième pseudonyme à ajouter à la liste de M. Quérard. 

C'est d'abord celui de V Amateur qui a publié six articles sur le 
Salon de 1817 dans le Mercure de France : 1. du 10 mai 1817, t. II, 
p. 266-278; 2. du 17 mai, t. Il, p. 820-828; 3. du 2^ mai, l. Il, 
p. 853-861 ; 4. du 7 juin-, t. II , p. 4-47-456, 5. du 21 juin, t. Il, 
p. 552-559; 6. du 19 juillet, t. III, p. 115-122. 

Ensuite c'est : 

11. — Amateur (Le vieil) ^ 1826* 

Avec cette signature , les Annales de la littérature et des arts (Paris, 
in-8*», 308°*" livraison, du 29 juillet 1826, sixième année, t. XXIV, 
p. 196-206) , contiennent un article sur Mademoiselle Sontag (p. 196- 
200) 4 et sur la représentation au Théàtre^Français de VAgioiage ou le 
Métier à la mode , comédie en cinq actes et en prose de Picard et 
àiEmpis (p. 200-206). 

III. — Bachelier (le) de Salahaitqub, 1817 (pseudonyme 
de JouT et compagnie). 

Ce pseudonyme a également écbappé à M, Quérard qui, dan$ le 
l*' volume de ses Supercheries (p. Hô-ll), n'indique, sous {« titre de 
Bachelier y que les cinq suivants : 

1. Bachelier (Ddrret), 1720, Paris, 

2. Bachelier (un) de l'académie de Parie (fiAfiTEU.o| « ISM , Paris. 
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S. Bachelier (un) ès-lois en vacances (PABEirr*RÉAi) , 1810 et 1822 9 

Paris. 
4. Bachelier (un) ès-êcienceê (M'' Parisis, évèqtie de Langres), 1844, 

Paris. 
5é Bachelier {un) ubiquiêie (Tvrgot, ministre d'Etat), 1767 , Paris. 

En voici un sixième :.le Bachelier de SalamanquCy dont le nom a 
paru pour la première fois au bas d'un article publié dans le Mercure 
de France du 11 janvier 1817 (t. 1, p. 58-62), à la suite d'un arti* 
oie ! l'Ermite en voyage y signé 2 l'Ermite de la Guyane. L'Ermite 
en voyo^e prit, dans les livraisons suivantes du Mercure de 1817, le 
titre d'Ermite en Province, Le Bachelier de Salamanque doit être le 
pseudonyme de Jouy et de la compagnie littéraire qui a rédigé avec 
lui l'Ermite en Province, 

Et, en effet, dans le Mercure de France^ du 25 janvier 1817 
(t. 1 , p. 142-148), le Bnchelier de Salamanque a paru, avec son 
second article sur les moeurs et la littérature espagnoles, au poet- 
scriptum d*un article de V Ermite en province de Jocy : « Un dîner à 
Bordeaux, »» 

ti En vous attendant , bon ermite ( dit le Bachelier de Salamanque) j 
je vais essayer de marcher socs vos ordres. Je vovs offre ma plume , 
peut-être ne sera-t-elle pas moins redoutable que la lance du fameux 
paladin^ dont Cervantes éternisa la gloire, et qui, toujours prêt à 
combattre, même les moulins à vent, ne fut pas moins illustre par 
èés défaites que par ses triomphes. » 

Ce morceau de V Ermite en province : Un diner à Bordeaux , pU'- 
blié dans le Mercure de France du 25 janvier 1817 (t. I, p. 134-142) 
se trouve réimprimé , dans les quatre éditions de V Ermite en Pro- 
vince ( Paris, 1818 , in-12 , 1. 1 , p. 9-22) et dans le t. VIII des Œuvres 
de Jout; mais sans être suivi ni du post-scriptum de V Ermite^ ni de 
l'anicle du Bachelier de Saia*nanque, Ces deux morceaux ne peuvent 
donc être trouvés que dans le Mercure. 

Le Bachelier de Salamanque ( Joiiv et compagnie ) datait ses ar- 
ticles, insérés dans le Mercure de France en 1817, de Paris, tandis 
que l'Ermite en Province ( Joot et compagnie ) publiait ses esquisses 
de meeurs dans ce même Mercure , comme s'ils lui venaient de Bor- 
deaux «t des autres villes des départements. 
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Le 8"^** article du Bachelier de Salanianque se trouve dans le Mer- 
cure de France du l" février 1817, 1. 1, p. 187-192. 

Le 4°*", dans le Mercure du 15 février 1817, l. I, p. 290-297. 

Le 5""", dans la livraison du 1<" mars 1817, t. I, p. 884-892. 

Ces articles sont relatifs à la littérature et à la politique de l'Es- 
pagne. 

Enfin, le 6"'<' article, dans le Mercure du 5 juillet 1817 (t. III, 
p. 87-41). 

Ce dernier article est une Réponse du Bachelier de Salamatique, à 
une question bibliographique qui lui avait été adressée dans le Mer- 
cure (t. m, 1817, p. 86)^ par un traducteur, M. Simoh. 

(( Au Bachelier de Salamanque, 

<( Pourquoi le Frère Gerundio^ du père de Lille^ n'a-t-il pas été 
traduit en français? Si vous avez la bonté de répondre à cette ques- 
tion, M. le Bachelier, vous obligerez beaucoup un pauvre diable 
qui, dans l'oisiveté d'une prison anglaise, oià il a perdu plusieurs an- 
nées de sa vie , n'ayant rien de mieux à faire , s'occupait d'espagnol 
et de portugais. Ce fut dans ce temps qu'il traduisit le Gerundio^ ou- 
vrage qui lui parut aussi solidement pensé que finement écrit. Votre 
avis, Monsieur, sur cette question , déterminera mon imprimeur, 
qui ne connaît pas plus le Gerundio que le Grand Mogol , et qui a re- 
fusé tout net de s'en charger, parce que mon seul témoignage ne 
lui .a pas paru suffisant. 

J'ai l'honneur d'être , M. le Bachelier, l'un de vos abonnés. 

Signé y A.-L. Simon. 

Le Bachelier de Salamanque lui répond en cinq pages in-8<» {Mer- 
cure de France du 5 juillet 1817, t. III, p. 87-41). J'en citerai le pas- 
sage suivant, qui intéresse spécialement Thistoire littéraire : 

«( Vous désirez savoir pourquoi on n'a pas traduit de l'espagnol en 
français le Frère Gerundio y du père de Lille. Cette question se lie 
avec toutes celles qui tiennent aux progrès de la raison humaine. Je 
vais tâcher de vous satisfaire; mais auparavant je vous conseille de 
mettre en tête de la traduction que vous voulez publier , le titre sui- 



vant : Histoire du fameux prédicateur le Frère Gérondifs écrite en 
espagnol par le père Jsla, jésuite, au lieu de dire Frère Gerundio et 
père de Lille. Avec ces deux petits changements, votre imprimeur 
trouvera dans presque toutes les bibliothèques françaises la notice 
des productions du père /«/a, et, sur leur mérite, des témoignages qui 
pèsent beaucoup plus que le mien. Il faut absolument que vous ayez 
la condescendance d'appeler le père Gérondif voire Frère Gerundio, 
pour qu'on puisse saisir le ridicule que son auteur a voulu jeter sur 
les prédicateurs ignorants, pédants et fanatiques , qui , en Espagne , 
s'arrogeaient le privilège exclusif de dénaturer les vérités religieuses, 
et de faire la guerre la plus cruelle à la saine raison , seulement avec 
la science de quelques rudiments. » 

Le père Isla, jésuite espagnol, né à Ségovie en 1714, mort en 1788, 
a un article dans la Biographie universelle de Michaud (t. XXI, 1818^ 
p. 293-295). Il est de M. BocouSy qui donne ainsi le titre espagnol 
de l'ouvrage du père Isla ; Vida de fray Gerundio de Campazas, Ma- 
drid, 1758 , 8 vol. in-8<^, réimprimé en 1804. La France littéraire de 
M. Quérard (t, IV, 1880, p. 186) indique une édition espagnole, 
publiée à Paris en 1 817 et 1824, 5 vol. in-18. L'article de \2i Biographie 
universelle parle des traductions anglaise et allemande de l'ouvrage 
du père Jsla; mais ne dit rien des traductions italienne et française. 

11 parait que la traduction française que M. Simon avait voulu 
faire, et qu'il avait annoncée dans le Mercure de France ^ n'a pas été 
publiée, car M. Quérardy dans sa France littéraire (t. lY, 1830, 
p. 186) n'en fait pas mention, mais il indique celle de Cardini^ 
Paris, 1822, 2 vol. in.8\ 

lY. — B. L. ( Baour-Lormian ) né à Toulouse, vers 1772. 

M. Baour-Lormian a inséré, sous les initiales B.L., un grand nom- 
bre de feuilletons et d'articles de critique littéraire dans le journal de 
Paris ^ en 1822, 1823 et 1824, ce qui nest pas indiqué dans la 
France littéraire, t. I, p. 169. Je cite plus loin , au numéro 7 , une 
notice de M. Baour-Lormian sur le Tableau de P Histoire universelle. 
Plusieurs ouvrages du baron Lamothe-Langon ont été publiés sous le 
pseudonyme de M. Baour-Lormian , qui , à ce titre , figure dans les 
Supercheries littéraires dévoilées^ de M. Quérard, t. I, p. 1846-1847, 
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p, 81. On y lit une épigramrae faite contre cet académiciei) par It 
poète lyrique Lebrun , mort en 1807. 

V. — Cbavboh (pseudonyme de Yoltauv), 1768-177S. 

Voltaire s'est servi quatre foi$ de ce pseudonyme, dans les ouvra- 
ges suivants : 

1« CimseiltraiatmmabksàM.BergierpùurhdéfeHseduChrisHaniêmte^ 
1768, in- 8^ (QctsikBD. Biographie voltairiennef 18-43, p« IS, 
S7, et p« 124,611; Sttpercheriee littéruireê dévoUéeê, U I, 
1846-1847 , p. 3230 
2. De la paix perpétuelle^ 1769 , in-8o. (QotaARD^ Bibliographie valiai- 
riefine, 1842, p. 18, 66, et Supercheries littéraires dévoilées ^ 
t. 1,1846-1847, p. 222-228. j 
i. Eloge funèbre de louis Xr, 1774, in-8^ (Qdsrasd, Bibliographie 
voUairienne ^ 1842, p. 90, 427, et Supercheries littéraires dé^ 
voilées, t I, 1846-1847, p. 223.) 
4. Eloge historique de la Baison , 1775 , in-8<^. (Qqérard , France lit- 
téraire, t. [|, 1828, p. 117; Bibliographie voltairienne , 1842 y 
p. 45, n® 15S, et p. 49, n^ 159; Supercheries liUéraires dévoie 
/é««,t. 1,1846-1847, p. 228.) 
M. Quércurd a donc soigneusement recueilli et fait connaître le 
pseudonyme de C4aini&o« , dont Voltaire s'est servi quatre fois. Il 
n'en a pas'été ainsi des érudits et des grands connaisseurs en histoire 
littéraire qui rédigent la Biographie universelle de Michaud. 

Chambon, le pseddonymb de Voltaire, est transformé en un persor- 
NAGE RÉEL par M. Mtchaud jeune ^ dans la Biographie universelle (t. 60, 
1835, p. 889.) 

Cependant M. Michaud jeune , en opérant cette métamorphose en 
1885 , n'avait pas manqué de matériaux pour ne pas commettre une 
grosse bévue en attribuant l'^/o^e historique de la Baison, ouvrage 
de Voltaire , à un Monsieur Chambon , que la Biographie universeU» 
fait naître et mourir comme un personnage véritable. 

Le biographe de Chambon aurait pu , en 1835, consulter sur ce 
pseudonyme : 

1. Le Dictionnaire de Barbier, t. 1, 1822^ p. 380, n^" 5011 (oublié 
àlatable,t.lV),1827,p. 181. 
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2. La France littéraire de Quérard^ t. Il , 1828 , p. 117. 

t. L'excellente édition de M. Beuchotj des Œuvres de Voltaire^ 
et enfin, t. XXXIII, 1829, p. U-15 , et t. XXXIV, p. 828. 

Dans tous ces ouvrages, antérieurs de plusieurs années à larticle 
de M. Michaud jeune (1836) , ce biographe aurait pu voir que 
M. Ghambon n'a jamais existé y et il n'aurait pas surchargé la collec- 
tion , déjà si volumineuse de la Biographie universelle ^ d'une notice 
sur xm personnage fictif . 

La Revue rétrospective (novembre 1886 , t. VIlI , 2'"" série, p. 824 ) 
a fait , à cette occasion , les observations suivantes , dont on ne peut 
méconnaître la justesse : 

u Nous nous proposons d'eicaminer prochainement toute la partie 
supplémentaire de cette grande collection. » 

La Revue rétrospective n'a publié cet examen ni en 1887, ni en 
1888. En décembre 1888, elle a cessé de paraître. 

« Mais nous ne voulons pas, continue la Revue rétrospective (novem- 
bre 1886, t. VIH, 2"« série, p. 824), tarder davantage à dire deux 
mots des derniers volumes imprimés pour essayer de /'/ire rougir l'é- 
diteur du /^eu de conscience qu'il apporte à cette publication. Ne se- 
rions-nous pas fondé à dire qu'elle n'est plus qu'une spéculation que 
nos lecteurs pourront qualifier quand nous leur aurons appris qu'on 
y donne des notions sur des personnages que le biographe tue pour 
doubler la matière» 

» C'est ainsi que M. Cofjinhal^Dunoyer ^ aujourd'hui encore (no- 
vembre 1836) conseiller à la cour de cassation oij il fait son service , 
peut lire ce que la postérité dit de lui ; la postérité, nous disons bien, 
car il est bon que M. Coffinhal-Dunoyer sache qu'il est mort vers 
l^ll {Biographie universelle j t. LXI, 1886, p. 174-175; article de 
M. Michaud jeune') > Qu'il passe au bureau de la Biographie Michaud^ 
on lui délivrera son acte de décès, ce qui procure quelques colonnes 
à l'honnête éditeur de ce recueil. 

» M. Bréardy membre de la Convenûon [Biographie universelle ^ 
t. LIX, 1885 , p. 204-206 ; article de Z. ) et beaucoup d'autres sans 
doute , seraient aussi malvenus à prétendre qu'ils sont vivants et I'au- 
TEUR SUPPOSÉ de In loge historique de la Raison^ Chambon (Biographie 
universelle, t. LX^ 1885, p. 889, article de Michaud jeune) à faire 
observer qu'il n'a jamais vécu et qu'il est une des pseudonymies in- 
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ventées par Voltaire. En vérité , si ou voulait écouter les réclamations 
de ces Messieurs, il n*y aurait plus de morts célèbres; et alors le 
moyen de publier des suppléments volumineux à un ouvrage , qui 
modestement ne compte que LU tomes ! 

(( Quand on voit un éditeur se permettre de pareilles gentillesses 
sur les faits matériels y on peut s'attendre à la convenance qu'il appor- 
tera à V appréciation morale. Nous ne dirons donc rien de Farticle 
Constant de Bebecque (Benjamin), tome LXI , I8S6, p. 80S-319. Il 
est d'un M. MadroUe. n 

VI. — D. (j.). 

Auteur d'articles de critique littéraire dans le Journal de Paris, 
en 1823. 

VII. — D. (j. c. d.). 

Cet auteur anonyme ou pseudonyme n'est indiqué ni par Barbier 
dans son Dictionnaire, ni par M. Quérard dans ses Supercheries litté- 
raires dévoilées ( 1. 1 , 1846-1847 , p. 299-304). 

Avec ces initiales : j. c. ci. d , il a paru un ouvrage remarquable, 
sous le titre : Tableau de r histoire universelle, jusqu'à l'ère chrétienne, 
en VERS FRANÇAIS , PaHs , brochure in-8*^ , chez Letelier, rue de Riche- 
lieu , n° 85. 

M. £.-Z. (initiales de M. Baour-Lormian) a donné sur cet ouvrage 
la notice suivante , dans le Journal de Paris du 18 février 1823 , p. 2. 

<c Cette méthode de fixer , dans la mémoire l'ordre et la date des 
faits , est renouvelée du P. Buffier ( 1) , qui la tenait lui-même des reli- 
gieux de Port-Royal ; mais ce qui appartient particulièrement à l'au- 
teur , c'est l'art avec lequel il a su mêler de traits de morale et de 
religion l'exposition rapide des événements historiques; ce tableau 
aura quatre parties ; la première , qui est celle que nous avons sous 
les yeux (février 1823), a déjà paru en 1807; elle comprend l'his- 
toire du monde depuis la création jusqu'au règne d'Auguste. Il serait 

(1) Le Vs BuffUr, jésuite, né en Pologne en 1661 , mort à Paris en 1737. La 
France littéraire de M. Quérard (t. I, p. 666) donne la liste de ses ouvrages. 
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ÎDJusle de reprocher de la sécheresse h des vers qui sont de véritables 
tours de force; Fauteur, malgré les entraves qu*il s*est imposées, 
semble quelquefois marcher librement. Le premier vers de son ou- 
vrage est vraiment remarquable : 

Dieu veut , le temps commence ^ et le monde est formé. 

Vni. — Gborgipuile (j.) 1817. 

Pseudonyme qui ne figure pas dans les Supercheries littéraires dé^ 
voilées, de M. Quérard (t. H, p. 149). Ce Georgiphile est auteur 
d'une lettre aux rédacteurs du Mercure de France (du 26 avril 1817, 
t. 11, p. 178-181), sur la séance de la Société d^agriculture du dé- 
partement du Bas-Rhin , tenue le 13 avril 1817 , et sur les mémoires 
qui y ont été lus. 

IX. — M. 1828. 

On trouve cette signature au bas de plusieurs feuilletons et d'arti- 
cles critiques dans le Journal de Paris ^ de 1828. 

X. — N. 1806. 

(Maximilien-Benjamin Bins de Saiht- Victor), dans une brochure 
anonyme, sous le titre : Lettre à M, DussauU^ auteur de deux dia- 
tribes signées JT, dans le Journal de V Empire (les 25 décembre 1806 et 
22 janvier 1 807 ) , contre M. Chénier et son cours de littérature ( Paris , 
1807 , chez Dabin, libraire, Palais du Tribunat, in-8^ de 18 pages). 
On lit en note (p. 3) : 

• Les articles signés N dans le Journal de l'Empire sont de 
M. Saint' P^ictor , auteur d*un assez mauvais poème intitulé : Le 
voyage du poète, et beaucoup vanté dans le Journal de l'Empire» • 

XI. -— Rat (lb) (Eugène Jacquot de Mirecourt; Vosges). 
Janvier 1848. 

M. Jacquot avait déjh un pseudonyme, celui d'Eugène de Mire- 
court, et les Supercheries littéraires de M. Quérard l'ont dévoilé 
Tome V. 5 
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t . 1 , 1846- 1 847 , pf 417 )« Mais pour dooner oacore plus d*ouvrage 
et de besogne h rinfatigable bibliographe , M. Jçcquof a pris un nou^ 
veau pseudonyme , celui 4e ; Le Rat. C'ci$t aiaai qu'il a sigpé le 
feuilleton de la Silhouette du 30 janvier 184^) (p. 8-6) « dans lequel il 
rend compte du premier volume des Supercheries littéraires dévoilées. 
Le procédé ne manque pas de sel ni de malice, car c*est sous un nou- 
veau déguisement que le critique jparle d'un ouvrage qui a pour objet 
de dévoiler les déguisements; mais en même temps il impose au bi- 
bliographe une nouvelle tâche, un surcroît de besogne, car M. Qué- 
rard sera obligé à sa prochaine lettre R , de donner place à un nouvel 
article, auquel il ne songeait guère avant ^apparition de ce feuilleton 
dans le journal la Silhouette. 

Ce feuilleton est mêlé d'éloges et de critique ; mais le blâme n'est 
pas tout à fait juste, et peu de lecteurs seront de Tavis du Rat . qui 
prétend que M. Quérard « vomit , dans son ouvrage , Vinjure à chaque 
ligne. » Dévoiler un auteur 4égi|isé, fsûre connaître le nom d'un 
anonyme, appeler un chat un chat, , c'est peut-être donner lieu au 
4és^ppoint.emeot e( ^u déplaisir d'un grapd nombre de faiseurs et 
d'imposteurs littéraires, mais certes cel«^ p'est pas oofntr 4^m/Mf« 
comme le prétend le Rat , qui s'est blotti 'Jans la Silhouette, 

Le début de l'article est plua éqyit^ble et se trouve en contradic- 
tion manifeste avec le milieu et la fin, car iM. Quérard ne peut pas 
être en même temps , cQmm? le prétend le Rat, die U: $ilhqu^$u^ un 
mauvais hililiographfi e( un bibliographe distingué. « M. Quér^d (dit 
la Silhouette , en commc;pçant ) est le bibliographie le plus diHingué de 
notre temps, Oa lui doit l'étopijiaaji, reci^eil intitulé : la. Frqncef litté- 
raire ^ douz^ volumes cppapactes (liges dix^ puisque^ la Silho^0^àe 
aime V exactitude et la recommande à M. Quérard), qui çonU^mieipit 
la liste presque ex^clie des écrivaiqs h^ncdis siveç l'iudijC^tion de leurs 
ouvrages, édition par édition. 

<f C'est un monument magnifique, ci presque sann exempte ,, tels que 
les Bénédictins eux-mêmes n'en ont pas accompli. Malheureusement 
l'ouvrage dont le long iptitulé est transcrit en tête. du présent a|*licle, 
n'est pas digne de ses aines. » 

Nous ferons observer à la Silhouette que la France littéraire et les 
Supercheries sont, deux ouvrages tout à fait distincts , d'un genre el 
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d'un but tout à fiait différents ; il ne fallait dono pa9 les confondre Tùn 
avec l'autre. 

Quant au reproche d'ûièxactitode que le Rat fait au nouvel ou- 
vrage de M. Quérard , la réplique et la justification viendront proba- 
blement , de la part du bibliographe ^ dans les volumes saivatits des 
Supercheries^ a la leêtre de Valphabet^ à laquelle appartient ce pseu- 
donyme* 

XII. -- SiiunnN^ 1848. 

C'est avec la signature de Séraphin que sont publiés les feuilletons 
9ur les Théâtres dans le journal la SUhoueiie^ 1848 , Paris« Probable* 
ment la signature de Chérubin ne s'y fera pas attendre. 

XIII. — Utopiste (un), février 18484 

Signataire d'un article remarquable et digne d'être médité par les 
journalistes. Il a paru dans V Illustration de Paris , du 5 février 1848 
(t. X, p. &S8-859), sous le titre i «v ËTKBisstia le jodrraUshe. *— Le 
Bureau du journal. — Le Rédacteur en ekef. — Le premier^Paris. 
— Nouvelles été ancres* » 

L'auteur trace d'abord une esquisse de l'intérieur du bureau d'un 
journal ; nous initie à tout ce qui se passe dans les cabinets des rédao« 
teurs , et nous fait connaître les grands airs de gravité et d'iihportancé 
qu'ils se donnent. 11 arrive en&uite aux premiers^Paris , c'est-'à'-dire 
à l'article u qui, imprimé en tète du journal en gros caractères, 
>» donne le Ion el résume pour ce jour-là l'esprit et les tendances de 
» la feuille, h 

<c Pendant la session, contenue V Utopiste ^ \e premier-^ Paris e^ en 
grande partie consacré au compte-rendu des débats et di» joutes par-' 
lementaires. Sous ce rapport^ il offrirait une certaine utilité^ ed dis- 
pensant de lire la reproduction sténographiée de tant de phrases 
vides et de discours oiseux, s'il n'était fait sans bonne foi. Mais, loin 
de présenter un résumé fidèle des discussions , un tableau vrai de la 
physionomie des Chambres, il n'est, et personne, j'imagine, ne t&û 
contredira sur ce point , qu'une continuation plus ou moins passion^ 
née de la polémique journalière. Cest un buUelîii de campagbe o4 
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chacuu se décerne, comme dans les guerres civiles espagnoles, les 
palmes exclusives du sens , de la raison et de l'éloquence politiques. 
Tel orateur, bafoué selon Tun, a été applaudi pour l'autre , il serait 
plus juste de dire par l'autre. Nul n'a de talent et de succès que nos 
amis. Un discours sublime (sic), version du voisin, n'est qu'une pt- 
ioyable harangue. Les applaudissements se changent en murmures; 
les transports unanimes de rassemblée émue par cette parole imposante 
se métamorphosent plus loin en un croissant tumulte déterminé par 
l'ennui et l'impatience de l'auditoire. Ici, recueillement; là, silence 
glacial; attention profonde; sommeil de lassitude. D'oii il suit que le 
plus court moyen de connaître d'une façon tant soit peu nette les 
émotions et la portée d'une séance est de lire les trente-six colonnes 
du Moniteur^ si mieux n'aime le curieux prendre tous les journaux, 
et confronter leurs dires, pour retomber juste au même point d'in- 
décision qu'auparavant. 

M Hors le service des Chambres , le premier-Paris vit sur les ques- 
tions à l'ordre du jour. Trois ou quatre questions surgissent bon an, 
mal an; chacune d'elles pourrait se discuter en une demi-douzaine 
de pages. Il n'y est guère consacré qu'un ou deux millions de lignes. 
L'esprit le plus lucide et le plus pénétrant s'égarerait dans les méan- 
dres et dans les détails minuscules de cette immense controverse. 
Abonnés, mes amis, dites si j'exagère! Donnez-moi votre avis sur la 
question suisse , tournée et retournée sous beaucoup plus de faces que 
le pays n'a de cantons. Que dites-vous du Sonderbund? Et l'affaire 
de la Plata, n'est-elle pas bien divertissante? Et la question de l'en- 
seignement? Et les incompatibilités? Et les mariages espagnols? 

» Vous avez résolu de vaincre un ministère qui gouverne par les 
grands mots , ou de vous porter ses séides. A la bonne heure! Mais 
quelle machine employez-vous pour le défendre ou l'attaquer? — Les 
grandes phrases! 

» Il est un autre genre de divagation qu'affectionne et exploite le 
premier- Paris, Quand il a épuisé , nouveau Tartare , les steppes de la 
question de cabinet , il prend , comme Ugolin , l'héroïque parti de se 
dévorer en famille. Le Constitutionnel court sus au Journal des Dé- 
bats; le National se précipite à l'abordage de la Presse; V Univers reli- 
gieux^ le Courrier Français^ nobles rivaux , dignes émules, joutent à 
huis clos ou prennent en flanc le ^téc/e, qu'anathématise bénotte- 
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ment VUnion monarchique. C*est une mêlée épouvantable et homé- 
rique s'il en fut. Les injures pleuvcDi i charlatan ^ faiseur ^ plume 
vendue^ anarchiste^ brouillon ^ factieux ^ fanfaron, naïf pour êtupide^ 
athée^ impie j bigot^ tartuffe, sont les moindres aménités de cet agréa* 
bie glossaire. Ces messieurs prennent la peine de répéter tout haut 
ce que la France dit tout bas. L'abonné est assujetti à trois semaines 
de polémique ; et il a la satisfaction de recevoir chaque matin , dans 
sa feuille , la réfutation d'un article qu'il n'a pas lu , et éprouve sur 
cet aperçu l'ardent désir de ne pas le lire. Le voilà bien édiûé ! Mais 
est-ce que les manufacteurs des premiers-Pariê ont coutume de s'in- 
quiéter du public? Ils écrivent pour dix ou douze de leurs confrères 
et pour une galerie d'amateurs émérités , qui jugent les coups et les 
passes d'armes. 

« Ils ne se préoccupent pas plus de l'abonné , que celui-ci , par un 
juste retour des choses d'ici-bas , ne songe à eux en s'abonnant. 
Digne prix de si valeureux et si intelligents efforts ! 

» Le premier-Parie appelle , selon nous , une régénération com- 
plète. 

A Si j'avais cet honneur insigne de diriger un grand journal, 
voici comment je comprendrais et m'efforcerais d'opérer le rajeunis- 
sement de cette vieille machine. 

n Six colonnes de bavardage sur douze , que contient un journal , 
me paraissent, le mot est doux , surabondantes. Les événements nef 
se pressent pas avec une telle rapidité, une telle importance surtout, 
qu'il vaille la peine d'y affecter un pareil luxe de paroles. La poli- 
tique n'est pas une loge de concierge, ni la France une petite ville. 
Laissons aux provinciaux désœuvrés l'habitude de tuer le temps 
en commérages. Vous voulez vivre vite; vous dévorez le temps et 
l'espace ; vous vous ruinez à construire des chemins de fer qui vous 
abrègent de quelques heures un court voyage; et chaque matinée, 
vous la perdez à entendre une fastidieuse dissertation sur ce qui s'est 
passé la veille ! Allons donc, vous n'y pensez pas ! C'est absurde, c'est 
ridicule, mieux que cela c'est impossible! 

» Le premier point est de se faire lire. Pour cela il faut être court, 
substantiel et intéressant. Parler toujours, c'est le moyen de n'être 
jamais écouté. Il arrive certainement à M. de Boissy de dire des 
choses bonnes et sensées. Mais, comme il parle tous les jours, et 
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troit ou quatre fois par séance, amis et ennemis appréhendent et 
fuient cette incontinence de glotte, ee torrent sans cesse débordé, 
cette interpellation vivante. Eh bien ! vous êtes tous des marquis de 
Boissy, Messieurs les écrivains politiques de la grande presse. Outre 
que vous n*avez pas de fesprit tous les jours, vous parlez trop! Vous 
dépensez en prodigues et en pure perte les trésors de votre faconde $ 
toute votre éloquence est comme non avenue, et si ce n'est pas un 
grand malheur pour le pays, c'en est du moins un pour vous*nièmes, 
et le journal qui vous fait vivre... 

» Voulez*- vous savoir quelle peut être en politique, la magie de 
Tanimation et du style? Parcourez les couloirs du palais Bourbon , la 
salle des conférences et la bibliothèque, voyez sur quel journal se 
porte Tattenlion de Messieurs le» honorables; quel article passe de 
main en main; quel compte-rendu de leurs séances est toujours dé- 
voré, commenté et défraie les causeries de l'avant-scène. C'est le 
premier-Paris d*uno feuille radicale (l); c'est l'œuvre colorée et bril- 
lante d'un homme qui ne tient à aucun parti , si ce n'est peut*étre 
à une fraction imperceptible de la Chambre et, par conséquent, ne 
flatte aucune des passions, ne sert aucune des tactiques ni des in- 
trigues familières aux premiers sujets de l'endroit. Au contraire, U 
les flagelle loules sans pitic , arme de son indépendance et d'une 
merveilleuse verve. On le lit néanmoins, et son succès est grand. Tel 
est, parmi nous, le prestige du talent de forme et de Tesprit. Sur 
cette esquisse il n'est personne qui n'ait déjà nommé 31. Armand 
Marrast : nims n'avons pas l'honneur de le connaître personnelle" 
ment (2), et ne pouvons être suspect de partialité envers lui. Nous 
le lui prouverons , même en disant que, s'il n'avait pas derrière lui 
la Réforme qui le talohne et l'accuse de modérantisme , il serait plus 
indépendant encore, moins violent (S) , plus juste, et pourrait, s'é- 
levant à une plus grande hauteur, prétendre à un genre de succès 
moins eiclusivement littéraire et tout autre, en un mot, que celui 
d'écrivain. 



(1) Le National, 

(2) Ki moi non plus. 

(3) Et anrtont à l'égard de la Rassie. Lé National est constammeBt injuste et 
▼lolent, en parlant de ce pejFS. 
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1* Noué ne fatlguei^oMô pas lé ïêdtettr de nos viieà sut* la féfoi^itiation 
urgente à introduire en journarisme. La fbrmule en eéi simple et 
peut se résumer eb trois mots i parler peu, bien et à propos, serait 
toute notre poétique. 

ï» Les journaux anglais, sur lesquels prétend se mddeïer notre 
presse actuelle , sont très -sobres de premiers- Londres, Hors les cas 
importants, ils se contentent dé faire précéder les nouvelles diverses 
de quelques lignes consacrées a l'affaire du jour ou au^ séances du 
parlement, et leur autorité n'éh est que plus grande, lorsqu'une cir- 
constance, véritablement digne d'attéUtion , les autorise à s'exprimer 
plus longuement. Un article développé du Times ou du MùrHing- 
Chronicle est un événement dans les Trois-Royaumes. En revanche , ils 
appoltent un soin particulier et consacrent une portion Considérable 
de leur budget au chapitre important des nouvelles étrangères , qu'ef- 
fleure 6 peine, quar^t à présent, le journalisme parisien. Les princi- 
pales feuilles de Londres, le Times en tète, ont des correspondances 
habiles et largement rétribuées^ dans tontes les parties du monde. La 
grande affaire du transit de U malle de l'Inde , qui â tant préoccupé la 
presse anglaise , montre bien la sollicitude qu'elle apporte à se rensei- 
gner par la voie la plus sûfa et la plus prompte de tout ce qui, dans 
l'univers eivilisié ou atrtre, peut être de nature à intéresser ses 

» Pour nous , sous ce rapport , nous vivons sur uûe feuille autogra» 
pfaiée contenant âéê eittraits de journaux étrangers pour la plupart 
soumis il la censure ^ c^esl^à'^dire énfgmaËiques et mensongers, quand 
ils ne scrnt pas vide^ et muets. Toute la presse parisienne subsiste sur 
cette fameuse feuille et n'a qu'un seul correspondant ubiquiste, rué 
Jean-Jacques Rousseau* Cela né Feitopéche pas de disserter longue- 
ment sur des événements qu'elle connaît à peine : rieU n'égale son 
ignorance si ce n'est sa prolixité ; mais elle aime mieux déraisonner 
sur la Plata , sur l'Itafie et sur TAutriche , que de savoir ce qui s'y 
passe. Elle intitule pompeusement : NùUtelles de l'extérieur des lam- 
beau^ de feuilles qu'a tronquées le ciseau des censeurs. D'oii il suit 
que* 4 malgré les chemins de fer et fa navigation à la vapeur, noué 
avens à peine tivs ists de la situation réelle et du ntouteiHent social, 
politique ou intellectuel des nations qui nous confinent é 

» Qfsrel attrait ne donnerait pas h un journal la nouveauté de cor- 



respondances piquantes et véridiques, confiées à des observateurs 
sagaces , à des écrivains de mérite , et datées simultanément ou aller- 
nativement , selon les événements qui se produisent , de toutes les 
capitales d'Europe et du monde civilisé? 

» Un immense succès est peut-être à ce prix. Il est vrai qu^il fau- 
drait pour cela s'imposer quelques sacrifices temporaires, secouer le 
joug de la routine. Le roman-feuilleton en pâtirait peut-être; n'en 
parlons plus. Qu'il vive donc de sa vie galvanique, et avec luile 
journal ; jusqu'à ce que l'un inhumant l'autre, ils exhalent de com- 
pagnie ce qui leur tenait lieu d'esprit. 

» Nous allions, cher lecteur, prendre congé de vous, quaod un 
hasard providentiel nous fait tomber sous les yeux les lignes suivantes 
d'un grand journal , le plus répandu aujourd'hui et le plus habile en 
affaires , qui se rend justice en ces termes , par forme de péroraison 
d'un premier- Paris 9 consacré à l'examen d'une situation universelle- 
ment menaçante : 

n Cependant , les événements marchent , les nuages s'amassent. 

» Que faisons-nous , le grand pays que nous fûmes ? 

SI I\tous faisons : 

» Des noies sans conclusion dont nulle pari on ne tietU compte ; 

31 Des articles sans fin pour et contre les banquets réformistes^ 

n Des discours sans résultat sur la grande affaire Petit» » (Presse 
du 20 janvier 1848.) 

» L'aveu est précieux et plus naïf qu'on n'eût pu l'attendre d'une 
telle source. Il n'est pas possible de se donner le fouet à soi-même de 
meilleure grâce que ne le fait en ce moment le premier-Paris aux 
abois. La vérité, comme on le voit, sort de la bouche des mourants. » 

Tous ces conseils si sages ne seront probablement pas suivis; ces 
observations si justes, ainsi que toutes les améliorations proposées 
par V Utopiste^ ne seront, hélas! considérées par les rédacteurs des 
journaux que comme des utopies irréalisables. L'auteur de cet article 
a paru le pressentir , et c'est en désespérant de voir ses projets d'amé- 
lioration accueillis par les journaux qu'il a pris , non sans à -propos, 
le pseudonyme d Utopiste, Les améliorations qu'il propose sont pour- 
tant d'une urgence incontestable, non moins dans l'inlérèt des jour^ 
nalistes eux-mêmes, que dans celui de leurs lecteurs. 

V Utopiste n'a point abordé, dans son article, la question du format 
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des journaux. C'est pourtant un sujet qui en valait la peine. Les 
rédacteurs de plusieurs journaux de Paris ont successivement agrandi 
leur format et sont arrives à des dimensions tellement gigantescjues, 
qu'ils les ont rendues incommodes et fatigantes à un degré extrême. 
Non-seulement les bibliomanes et les bibliophiles ne peuvent plus » 
raisonnablement, se donner la jouissance de faire des collections du 
Journal des Débats, du Constitutionnel et de la Presse, ni de les con- 
sulter au besoin (il faudrait, dans ce cas, recourir à un levier pour 
soulever un trimestre relié d'un de ces trois journaux , et pour le 
traîner à grand'peine des rayons d'une armoire sur la table) ; mais 
la généralité des lecteurs ne peut pas les lire sans se tordre les bras, 
sans éprouver une grande fatigue et une gène pénible en tenant dans 
les mains une de ces feuilles. Ces immenses formats sont décidé- 
ment, pour les abonnés, d'une contrariété et d'une incommodité 
désolantes. Aussi, le National, le Siècle, le Courrier français, la 
Démocratie pacifique et la Réforme se conforment-ils , sous ce rap- 
port , infiniment mieux que ne le font les trois journaux mentionnés 
plus haut, aux besoins, aux goûts et aux désirs de leurs lecteui*s, en 
conservant leur petit format, qui est facile à manier, agréable et 
commode pour la lecture 



Paris, le 17 février 1848. 



S. PoLTOBATSKY, de Moscou. 



additions à la Bibliothèque dramatique de M, de Soleinne (1). 



THiATBB-PRAWCAIS DE MASSTRICBT. 

Le Théâtre-Français à Maestricht! pourquoi pas? Alaestricht, quoi- 
que mi-partie hollandais et liégeois, est une ville qui abonde en per- 
sonnes instruites, en esprits cultivés, et pour qui les plaisirs élégants 

(1) Voir t. III, pp. 148, d26, 233 ; t. IV, p. 77 ; t. V, p. S5. 
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ont un àttrafc ittigalièr. Nou$ ne croyons pas que la faàiétis^ d«vise 
de la fabuleuse bibliothèque d'Osymatidias (l) couvienne davantage 
aux jeux de la scède que celle qu*on attribue à un illustre ehanoiDe 
régulier de Saint-Victor, mais la comédie est tellement entrée dans 
nos mœurs , elle est devenue un besoin si impérieux en même temps 
qu*un des moyens les plus efficaces d*agir sut toutes les classes de 
citoyens, depuis lés plus éteyées jusqu'aux plus infimes, que This* 
toîre du théâtre , en toutes ses parties, est devenue un des chapitrés 
capitaux de celle de la société. 

Ce n'est pas seulement dans les grands centres de populattoil qn'H 
faut étudier le mouvement de la civilisation : on en aurait une très- 
fausse idée, si on ne l'examinait que dans ces immenses capitales qui, 
par la pression qu'elles exercent sur des nattons entières , corrîompent 
et tyrannisent souvent la pravince encore plus qu'elles ne Téclai- 
rent, et offrent avec elle les plus singuliers contrastes. Observer ainsi, 
c'est imiter ces voyageurs qui, explorant des lies inconnues, se con- 
tentent de relever quelques paînts de la côte , sans se donner la peine 
de pén^itrer dans l'intérieur des terres. Un anatamiste, qui se» borne- 
rait à disséquer le cœur des cadavres livrés h son scalpel , se flafte- 
rait-il de connaître la structure du corps humain? 

Non , sans doute. De même, pour apprécier Plnfluence du théâtre 
en général, et celle de la littérature française en particulier, il est 
bon de ne pas toujours suivre la grande route et de prendre quelque- 
fois les chemins de traverse, lie sentier tracé dans la prairie peut 
quelquefois conduire plus vite au but que le pavé royal. 

Nous ne craignons donc pas d'entretenir nos lecteurs d'un livre 
aussi introuvable qu'ignoré, qui mérite d'être recherché pour ses 
défauts mêmes et dont voici , sans rien omettre , le signalement bi- 
bliographique : 

Tableau du spectacle français, ou annales théâtrales de la ville de 
Mastngt (sic), précédé d'un discours préliminaire par M. Bernard, 
avocat, Castigat riJendo mores. A Maestrigt, dé l'imprinjerie de 
J. T. Van Gulpen, imprimeur de la ville, 1781 (lisez 1781); in-8® 
de 290 pages. 

Mais quel était ce monsieur Bernard, ce Cicéron du barreau de Maes- 

(l)T.V,p.42. 



tricht? un robîn qui aimait h rôder dans les couliâses, à cajoler 
dans son patois les actrices débarquées do Paris ou du Mans, elà 
copier, tant bien que mai, les beaux airs français d'après quelque 
misérable histrion. C'était de plus, un esprit fort, tranchant du phi- 
losophe. Avec toutes ces brillantes qualités, il s'était cru appelé à 
prendre rang sur le P^maêse, comme on parlait alors, et au milieu 
de Maestricht étonné il lança un livre , un livre du cru , composé en 
plein Maestricht, imprime en caractères maêiriquoiê. L'archidiacre 
n'en dormit plus, les deux bourgmestres forent saisis d'épouvante, 
le pensionnaire crut qu'il rêvait, la garnison oublia sa consigne et 
si l'ennemi s'était présenté, la forteresse serait tombée entre ses 
mains, sans coup^-férir. L'histoire de Strasbourg et du voyageur 
revenu du Cap-des-Nez (1) aurait été renouvelée sous une autre 
forme. 

La gloire de M. Bernard, le gentil Bernard de l'endroit, devait in- 
failliblement lui attirer beaucoup d'ennemis. Déjà l'introduction 
d'une redouiê^ dont il était le promoteur, l'avait exposé aux caquets* 
Le champion du théâtre et surtout du théâtre français se mit sur les 
bras les dévotes, les prudes, les marchands et les banquiers. Mais, 
malgré ses obscurs blasphémat(*urs , il poursuivit sa route auda- 
cieuse et, sans se laisser intimider, il dédia galamment son volume à 
la première chanteuse , madame (]lairville, qui faisait les délices des 
freluquets du Vrythof et des officiers de Leurs Hautes Puissances, 
Cette épltre, rédigée dans un style ni français ni hollandais, est un 
avant-goût du livre écrit tout entier de la même manière, et avec 
une barbarie prétentieuse f)eu favorable à ceux qui se ilattaient 
d'importer, en 1781 , les grâces parisiennes sur les bords de la 
Meuse. 

Malgré le fatras ridicule et le langage iroquois du sieur Bernard , 
son livre contient des faits curieux : ce sont ces faits que nous allons 
réunir, en laissant de côté le factum en faveur du théâtre et où l'a- 
vocat novateur ( ^es avocats se sont toujours crus appelés à réformer 
l'univers) compile tout ce qu'il a lu sur les Grecs, les Romains, les 
Chinois et les temps modernes. Cet homme avait une lecture re- 
doutable. 

(1) Stierne^ Tristram Skandy. 
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Tâchons de tirer de ce fumier, moins fécond que celui d*£nnius, 
quelques modestes paillettes. 

Après avoir été affligé pendant plusieurs années par la disette, 
des inondations et des maladies contagieuses, AJaestricfat, rendu 
le 29 juin 1679, à Alexandre Farnèse , endura tous les maux de la 
guerre et fut presque anéanti. Alors la langue française y était 
complètement inconnue, on n'y parlait que le bas-allemand , le patois 
de Liège et un peu d*espagnoI. 

Ce triste état dura jusqu'en 1682. Le 28 août de cette année 
Frédéric-Henri , prince d'Orange , s'empara de cette place défendue 
par le marquis de Lède et y mit pour gouverneur son neveu Fré- 
déric-Maurice de la Tour«d' Auvergne , duc de Bouillon. 

La ville, jusqu'à cette époque triste, indigente, désolée, changea 
de face. Elle se repeupla , fut pourvue d'une forte garnison et ornée 
de nouveaux cdiGces. On vit alors arriver à Maestricht plusieurs 
officiers français, gentilshommes aussi bien élevés que braves , dont 
les uns venaient faire leur cour au gouverneur , et les autres se ren- 
daient au camp des Hollandais pour y apprendre l'art de la guerre 
sous des maîtres tels que Maurice et Frédéric-Henri. 

Insensiblement la langue hollandaise corrigea le jargon du pays, 
la langue française prima le wallon liégeois et Fespagnol disparut 
avec la domination de l'Espagne. 

Cependant Maestricht ne connaissait encore d'autres spectacles que 
de grossières farces jouées par des bateleurs allemands , flamands ou 
wallons ou par les serments et confréries de la bourgeoisie. 

En 1641 , le duc de Richelieu força le duc de Bouillon à se démet- 
tre de son gouvernement. Ce seigneur fut remplacé successivement 
par deux princes allemands, sous lesquels la langue française, à peine 
balbutiée, diminua d'influence, et qui ne songèrent pas à attirer 
des comédiens de France. 

Ce fut bien autre chose quand Louis XIV eut pris la forteresse en 
personne le 2 juillet 1678, et en eujt confié le commandement au 
comte d'Estrades. 

Une garnison française sans comédie et surtout sans comédiennes 
eût été un corps d'invalides. Pour la première fois Maestricht reçut 
une troupe d acteurs : elle était sous la direction du sieur Dumont 
et se composait d'un personnel assez considérable. Comédie : 10 ac- 
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leurs, 9 aclrices; opéra, 6 chanleurs, 7 chanteuses; danseurs et 
figurants : 6 hommes, 5 femmes, total : 4S. Notez, je vous prie, 
que Bruxelles n*eut une comédie française qu'en 1695. 

Les bourgeois se mirent en devoir d'apprendre à converser avec 
leurs hôtes et de profiter des plaisirs qu'on leur offrait. Ce beau zèle 
répandit une espèce de français hybride qui tendait néanmoins à 
s'épurer de jour en jour. 

Mais on n'avait point d'emplacement propre aux représentations 
théâtrales : on fut réduit à construire, aux frais de la ville, une bar^ 
raque en planches sur le grand marché. Thalie , sous ce règne de 
l'aristocratie, n'était pas fière. Le baron de Lemargeile, officier 
d'état^major, fut nommé commissaire de la comédie , la garnison 
s'abonna et la salle ouvrit par VHéraclius de Corneille , suivi d'un 
ballet et d'un divertissement en musique, à l'occasion de la Saint- 
Louis. 

Oa jouait régulièrement quatre fois par semaine. Au lieu d'affiches, 
on annonçait au son des trompettes la représentation du jour. Le 
répertoire se composait des pièces de Corneille , Montfleury , Bour- 
sault, Poisson et Hauteroche. 

Le campement de l'armée française aux environs de Maestricht , 
sous les maréchaux de Luxembourg et de Bellefond , fut d'un grand 
avantage pour les comédiens. La barraque ne désemplissait pas et, 
par une attention des chefs , les portes de la ville ne se fermaient 
qu'après que le spectacle était fini. 

Le 14 juin 1675, Louis XIV entra en ville, et le baron de Lemar- 
geile voulut le régaler d'une représentation de Cinna, pour laquelle 
les bourgmestres firent substituer de magnifiques fauteuils aux bancs 
qui garnissaient la salle. Cependant le grand roi ne se laissa pas pren* 
dre à ce piège : il eut peur du divertissement que l'on complottait contre 
lui et partit précipitamment pour son quartier général de Ternay. 

Au mois de juillet le sieur Dumont fit encore de meilleures affaires. 
La garnison fut accrue de trente-trois enseignes qui s'abonnèrent 
comme les autres et la ville regorgea d'étrangers. 

L'année suivante , le comte d'Estrades , nommé plénipotentiaire au 
congrès de Nimègue, eut pour successeur le général de Calvo , ama- 
teur passionné de spectacles, qui fit venir de France plusieurs bons 
acteurs dont M. Bernard rapporte religieusement les noms. 
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Au mois de juillet il y eut reiàclie pendant trente^deux jours y parce 
que le prince d'Orange assiégea la ville avec 25,000 hommes^ Mais, à 
l'approche du maréchal de Schomberg, il leva le siège et le spectacle 
continua. 

En 1677, la garnison fut diminuée; plusieurs acteurs, voyant 
baisser aussi leurs bénéGces , allèrent chercher fortune ailleurs , de 
sorte que Ton ne donna plus que de petites pièces. €e fut pis encore en 
1678. Pendant le carnaval plusieurs offîeiers français et quelques da- 
mes (on ne parle point de leurs marifs) , pour ne pas être privés de ta 
comédie , formèrent un théâtre de société ; mais ils ne donnèrent que 
quatre ou cinq représentations, entre autres celle de V Ecole desjaiaus 
de Montfleciry. Chaque pièce était suivie d'un ballet ou d'une panto- 
mime. 

La cl6ture du premier théâtre de Maeatricht eut lien le 2 novembre 
1678^ avant l'évacuation de cette ville par les Français. On jouaiSeè- 
vole, tragédie de Duryer, et un divertissement. 

Des officiers français avaient la complaisance de remplacer les ac- 
teurs qui manquaient. 

Les Français partis, le peu de comédiens qui restaient délogèrent 
et la barraque du grand marché fut démolie. Pendant le gouverne- 
ment du prince de Waldeck , il n'y eut point de spectacle, malgré la 
révocation de Tédit de Nantes, qui força plusieurs Français à se ré- 
fugier à Maestricht. La langue française fit néanmoins des progrès et 
fut enseignée avec succès dans les écoles établies par les exilés. 

Le duc de Uolstein - Ploen , ne se montra pas plus favorable au 
théâtre que le prince de Waldeck. Enfin, en 1703, l'armée alliée campa 
près de la ville, et les officiers anglais, pour se désennuyer, imaginè- 
rent au mois d'avril, de jouer la comédie dans une grange du village 
de Wilre« Us estropièrent entre autres , le Marchand de Venise de 
Shakspeare. Les ducs de Marlborough et de Grafton, les généraux 
d'Albemarle et Lngolsby firent semblant de s'amuser de cette drôlerie. 
Quant aux habitants de Maestricht, ils en étaient réduits aux sauteurs 
et aux marionnettes. 

La paix d'Utrecht, en 1713, ramena les spectacles. Une troupe de 
comédiens français de campagne (Scarron nous a peint avec origina- 
lité cette nomade existence) avait été obligée, faute de ressource , à 
s'engager dans le régiment des dra^oti«-M7a//a?ts du baron d«; Matha^ 
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en garnison à Moeatricht. Elle aoiUcita la permission de jouer pour le 
public, ce qui lui fut accordé. 

Des tréteaux furent dressés dans le vestibule de la vieille maison 
de ville, et ces comédiens donnèrent seize représentations. \/y^vare 
et le Festin de Pierre de Molière, le Flatteur de J.-B. Rousseau atti- 
rèrent de nombreux spectateurs, sur lesquels Tautcur du Misan- 
thrope ne pourrait plus compter à notre époque de progrès, Molière 
doit marcher après M, Alexandre Dumas, comme un homme de talent 
après un fort de la halle : telle est la loi sacrée de Torganisation du 
travail. 

La troupe était composée de huit acteurs, dont les femmes et la 
fille de Tun d'eux chantaient et dansaient, t'était un vrai théâtre de 
famille. 

Ces artistes furent trouvés excellentiaaimes ^ dit le minutieux Ber- 
nard; aussi quelle désolation quand ils partirent avec leur régiment 
à la fin de juillet ! 

N'oublions pas de remarquer qu'un acteur se croirait aujourd'hui 
déshonoré s'il imitait ces comédiens militaires. En effet , ils parcou^ 
raient la ville en habits de théâtre , annonçant le matin la pièce du 
soir. Les musiciens de leur régiment les précédaient» Au son des 
instruments ils dansaient au marché « au Vrylhof , aux carrefours et 
devant le logis de leur capitaine , espadonnant avec leurs sabres , 
comme les gladiateurs de Tongres* 

Immédiatement après le départ de cette troupe > Voltaire, qui 
n'avait alors que 19 ans, passa par Maestricht pour se rendre en 
Hollande, où Tabbé de Châteauneuf l'avait placé en qualité de secré- 
taire auprès de son frère l'ambassadeur. Ce poste , que d'autres au- 
raient envié, était un châtiment. Le père du jeune Arouet jugeait son 
fils ruiné, parce qu'il faisait de beaux vers ,. et il le punissait d'avoir 
du génie. 

En 1718 , le baron de Dopff , qui a laissé des descendants à Mae&^ 
iricht, devint gouverneur effectif de cette place; il en avait le titre 
depuis 1707. 

Cet officier général, riche et magnifique quoique soldat do fortune, de 
plus ami proooncédu théâtre, engagea des comédieusfrançais, auxquels 
il abandonna le jeu de paume , et fit abonner la garnison , conditioa 
essentielle du suQcès, quoique cette garnison fût extrêmement réduite. 
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L'ouverture du théâtre eut lieu le 14 janvier 1714 par PAeare de 
Molière, suivi de quelques vaudevilles. Outre les pièces des meilleurs 
auteurs français, on joua celles du théâtre italien de Gfaerardi. 
Arlequin et Scarauiouchc parurent aux Masiriquois bien supérieurs 
à Orgon et à Maître Jacques. 

Des opéras-comiques de l'ancien théâtre de la foire jetaient de la 
variété dans les représentations. Le public faisait chorus avec les 
acteurs, cl le spectacle se terminait souvent par un ballet ou par uo 
concert. 

Le sieur Bernard vante fort M"« Du Buisson, fille du directeur, 
actrice parfaite, chanteuse consommée, malgré ses 21 ans, et danseuse 
accomplie. Née à Saint-Quentin , elle s était formée sur les théâtres 
de Lille et de Bruxelles. Les petits- maîtres (il y en avait à Maestricht) 
en raffolaient; les uns lui firent les yeux doux, les autres la comblé-- 
rent de cadeaux. Le baron de Dopff se mit au nombre de ses adora- 
teurs et ladmit souvent à sa table, par manière de transition. 

Vers ce temps , la garnison fut renforcée et d'illustres personnages 
visitèrent Maestricht. Cette double circonstance concourut à la pros- 
périté du tripot. 

Le 27 juillet 1717, le czar Pierre le Grand séjourna à Maestricht, 
et, pour amuser cette majesté moscovite, on ne trouva rien de mieux 
que de lui donner les Horaceê de Corneille, avec un combat de bateliers. 
11 est à croire que cette dernière récréation lui parut la mieux choisie. 

La réforme du régiment écossais de Wood et de plusieurs compa- 
gnies suisses nuisit au spectacle, car parmi les officiers de ces corps 
on comptait de bons musiciens qui ne dédaignaient pas de jouer à 
Torchestre. 

La mort du baron de Dopff, arrivée le 25 avril 1718, fut cause de 
la retraite du sieur Du Buisson et de toute sa troupe. 

Pendant le gouvernement du comte de Tilly , il n*y eut point d'au- 
tre spectacle que celui qu'essaya le comte de Schlippenbach. Ce sei- 
gneur recruta quelques jeunes gens de la ville, donna un emploi à sa 
propre fille, et fît représenter, le 18 novembre 1719, le Georges Dan- 
din de Molière. Par malheur , la morale de la pièce déplut aux 
parents de la petite troupe, et cette première exhibition fut aussi la 
dernière. 

£n 1735, le marquis d'Ârgens suivit à Maestricht la belle Silvie 
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Do Tremblât» dite Cochols, dont il ëtail deveau amoureux à Aix en 
Provence, lprsqu*elle y jouait le rôle d'ffennione. 

Quatre aos après, une troupe allemande fît un essai malheureux. 
Des comédiens flamands , repoussés de Maestricht par le gouverneur 
d*Aylva, en 1740, jouèrent dans une grange hors de la ville. Le spec- 
tacle cooimeoçait à â heures après midi. Une foule de monde s*y 
porta. 

Une troupe composée de -49 acteurs débuta , le â8 décembre 1743| 
par une tragédie de Corneille. Malgré le talent dont elle fit preuve, 
elle dut clore, le 7 janvier de Tannée suivante, par le Misanthrope* 

Le 7 mai' 1748, le maréchal comte de Saxe prit Maestricht, dont 
Louis XV confia le gouvernement au maréchal de Lôwendahl. Le 
comte de Saxe avait introduit la mode que les officiers généraux eus- 
sent une troupe d*acteurs à leurs ordres. Le comte de Lôwendahl 
n'avait garde de ne pas s'y conformer. Par ses soins, une salle fut élevée 
enfin aux. frais delà ville, et les Français se montrèrent si pressés qu'on 
y jouait déjà avant qu'il y eût des loges et des décorations. CesFran* 
çais-là étaient des ccervelés qui s'amusaient sans rien comprendre aux 
douceurs de l'émeute ni au charme des clubs. On n'atteint pas d'un 
saut la perfection.. 

Les bourgeois se plaignaient d'être obligés de loger gratuitement 
les acteurs et les employés du théâtre jusqu'au mouçhenr de chan- 
delles , car le quinquet n'éclairait pas encore la rampe* 

Le 1 9 mai , ï Œdipe de Voltaire et le Bâcha d'Alger de Favart , ce 
protégé du maréchal de Saxe, servirent d'inauguration à la salle nou- 
velle, et, pour la première fois, on distribua des affiches. La troupe pre- 
nait le titre de comédiens français de Son Excellence monseigneur le 
comte de Lôwendahl. 

La première danseuse , mademoiselle Auguste, dansait toujours 
masquée. Le maréchal, qui en était éperdument amoureux, sortait 
de sa loge dès qu'elle paraissait en scène et se tenait dans l'orchestre^ 
derrière les musiciens, afin de la mieux voir; puis il la reconduisait 
chez elle dans son équipage , au grand ébahissement des personnes 
graves. 

On jouait quatre fois par semaine. 

Le sieur Bernard tient une note exacte de tous les étrangers de 
marque qui assistèrent à la comédie. Quelques dames de condition 
ToMi y. 6 
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qui passèrent par Ma«strioht , jouèrent avec des ofioiers la àiéinh 
manie de Piroa. 

Des abonnements partiouKers forent alors offerts aux habitants , 
et H y eut comédie tous les jours. 

Un spectacle d'un autre genre fui donné aux bons Mtwtriquois. 
Deux courtisanes de bas étage ayant été trouvées au paradis, on les fit 
passer par les baguettes à la parade. Messieurs les officiers avaient en 
la fantaisie de se montrer chatouilleux sur les principes et la moralité! 

Quelques jours après , il y eut k Th^tel de TiNy un cooibat d'ours, 
de loups et de chiens, au milieu desquels ou introduisit un àne^ qui se 
serait bien passé de pareille fête. Bref , on s'ingéniait à tuer le tenpi 
le plus agréablement possible. 

De leur c^té, les officiers do régiment de Rosen , qai comprenaient 
k peine le français, firent venir d'Aix-la-Chapelle d«s acteuvs aile» 
mands; ceux-ci s'établirent dans un grenier ei débitèrent devant 
leurs auditeurs les drames de 6o(tsched et de sa femme» Lea officiers 
de royal Normandie disaient agréablement que cette récréation étsit 
bonne pour les chevaux. 

Nous avons avancé tout à Theare queksoffioiera n'entendaient rien 
aux sublimités de l'émeute. Nous nous sommes trompé. On soir 
qu'on jouait V Avare de Molière, ils làchèreot dans la selle quantité 
d'oiseaux ayantaux pattes de petit* billets contenant les provocations 
les plus violentes contre lecoaimaodaot, et firentun tapage infernal. 
On eut beaucoup de pekie à rétablir l'ordre. Le moréekal était à 
Bruxelles, où l'avait accompagné mademoiselle Auguste» 

Mais àes troupes de la garnison se dispersaient, ^t les fonda de la 
comédie baissaient de jour en jour« Quelques comédiens décam- 
pèrent sans prendre congé, même de leurs maîtresses >; e^estle sievr 
Bernard qui le dit, et ille faut -croire. Iles officiera durégim^ni de 
Chartres les reraplacènant, par gslantene «peur les dames qui ai^Mont 
pris goàt h ces plaisirs. 

Après que le marécbal de Lôwaadabl eut* quiné Maeatrieirt , sa 
troupe, qu^ avait remerciée, reata dans cette vilie, seeompléta au 
moyen de nouvelles recrues et reprit le cours de ses représentafioas 
par r^/ct'i&fade de Poisson et le (TAuriéart de Dancourtk i.e directeur, 
le sieur dXh-val^ adressa aux «pectateursun^^mplimeni envers* 

En 1761 , un cadet volontaire du régiment des mineurs du boroa 
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de Bréda, appelé P.-F. De Clanel, composa une tragédie en cinq 
actes et en vers, intitulée la Mort de Nadir ou de Thomas Koulihany 
usurpateur de l'en^piff 4^ Fffyfi. H la ^ t9^rH)Q#r d|iez Lekens ; mais 
les comédiens refusèrent de la jouer. Pour se venger, il fit une comé- 
die en un acte et en vers, intl^iilée; L'Esprit acheté. Malheureuse- 
ment personne ne l'acheta, et Fauteur en fut pour ses frais d'imagina- 
tion et d'impression. 

La tfoupe de d'Orval abandonna Maestricht en 1751 ; les sauteurs 
et les marionnettes revinrent, et, en 1761 , les révérends pères jésuites 
ayant demandé aii magistrat la salle déserte, y firent jouer des tragé- 
dies en flamand p^r les écoliers. Comme on entrait sans paj^er , Taf- 
fluence fût grande. Le premier jour, on jouait pour les fertimes, le 
second , pour les hommes, et le troisième, les deux séxés étaient admis 
ensemble. A la fin dé celte dernière représentation , lie pëiie préfet pro- 
nonçait une oraison latine. 

£n 1769, les pères eurébt fidéedé donner des opéras latins mêlés 
de danse et, en 1771 , des opéras flaiiiands en trois actes, traduits du 
théâtre de la foire. 

L'arrivée d'une troupe française, en 1772, n'interrompit nullement 
ces exercices. Comédiens et jésuites s'arrangèrent si bien ()ue les uns 
n*ihcomitiodaiént poiiit les autres. 

[l'année 177S , (|ui fut témoin de la suppression momentanée de 
la société, mit fin à ces' jeux édifiants, et ta place futal>àndonnée aux 
acteurs profanes. 

Lé sieur Bernard codtiiiue dé nheniidtiner les dix-^rses troupes qtii 
résîdèretit à Mkéàtri^ht' just]ti^en 1781 , et transcrit le règlement ob- 
servé en dérdiei* lieu petit' le tfaéàt!i^e: L'^onnement des premières 
loges était de é louis paf an pdtir •line Seidè personne, ou de 30 louis 
pour une loge entière. Celui des sëcbndés'l^gesYélevàit à 70 florins 
arjgent de Liège par an pour une seule personne, ou à 420 florins pour 
une l<yge entière. 

11 finit par Kvrei^ là ISéUe de toutes les pièces représefntées; 
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CHRONIQUE ET VARIÉTÉS. 



Bibliothègue nationale à Parié» — Le Ministre de rinlérieur du goa- 
vernement provisoire a destitué MM. Raoul-Rochette et Champullion- 
Figeac, H semblait cependant que la révolution dût épargner des 
hommes en dehors du mouvement |)olitique : c'est donc en vain qvTûs 
s'étaient abrités derrière leurs livres : ils ont été frappés malgré ce 
rempart. Espérons toutefois qu'ils pourront appeler de ce premier 
jugement a& irato. Parmi les nouveaux bibliothécaires , nous sommes 
surpris qu'une petite place n'ait pas été faite à M. Quérard, le plus 
laborieux des bibliographes français contemporains. Est-ce que l'oo 
voudrait lui faire expier la publication des Supercheries Uuératres? 

Un de nos collaborateurs entré aux affaires, — Depuis que notre 
dernier cahier a paru , M. F. Grille a été nommé commissaire dans la 
Vendée. A la bonne heure. Voilà enûn un excellent choix. Honneur, 
probité, talent, zèle, patriotisme de bon aloi, tout recommande 
M. Grille. En entrant en fonctions, il a adressé à ses administrés 
un manifeste oii l'on remarque cette phrase rassurante : « C'est, ne 
}> l'oubliez pas , c'est la PAOPRiÉTi qui est la base de tout établissement 
» durable , de toute réunion d'hommes formée sous l'empire de la 
» raison, de la civilisation, de la justice* » Puisse cette voix coura- 
geuse être entendue au Luxembourg ! 

^ecueU de poésies, — Nous détachons d*un recueil prêt, à paraître les 
deux piècto suivantes. Si elles ne brillent point par ,^9 poésie^ elles 
contiennent du moins des vérités qu'il est bon de répéter dans la cir- 
constance. 
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L'HISTOIRE. 



Muse , dont le front pâle est parsemé cl*étoiles , 
Du temps mystérieux loi qui perces les voiles. 

Abaissant ton flambeau 
Sur les siècles éteints et sur la froide poudre 
De Tesclave et du maître , atteints d*un même foudre 

Dans le même tombeau ; 

D^un monde périssable éternelle mémoire , 
Qui graves tour à tour et la honte et la gloire 

Sur tes tables d'airain , 
Et marques les erreurs , les vertus. et les crimes, 
Les coupables complots , les efforts légitimes 

D*un solide bnrin ; 

A mes yeux étonnés tu faisais apparaître 
Tons les illustres morts empressés de renaître 

Pour guider ma raison , 
Et toujours je voyais , jouets de pareils songes , 
Les humains se payer de frivoles mensonges 

Et charmés d*un vain son. 

Alors à tes autels je consacrai ma vie , 

Je crus que tes leçons, haute philosophie , 

Corrigeaient Tavenir , 
Je crus que le passé nous léguait sa science , 
Je crus que la sagesse et que Texpérience 

C'était se souvenir. 

Combien je me trompais! Muse, je te renie, 
Je retire mon culte à ton faible génie 

Qui ne peut nous servir, 
Puisque sans éclairer tes rayons se répandent , 
Puisque tu n'apprends rien aux hommes qui commandent 

Ou faits pour obéir. 



} 
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tifl PtLOVfe. 



Il est beau de gutdéf ëUtr les ViiguM éntties 

tin vàift^ëàd de hflut bdfd , 
De diriger sa roule édi'ite datië les llUès 

Et de stit*gif an |îôrl. 

Mais quel est rinsetifté qui ^ bi«n loin du rivage , 

S'égare avec orgueil , 
Qui brise la bonsëôle, atnëtlie Féqttipàge 

Et vil dbefbhè^ TéeUélI? 

L'abîtne est iDbft se» f»ied«^ la foudve •ni' ta lèle , 

ScintiUaote d¥elairs ^ 
Quel délire lui fait appeler la tempête 

Qui dormait dans les airs ? 

Ainsi je he corinàîs pas de gloire p\ùÈ belle 

Que celle dii béi^s 
Fondant lé Hbërlé de la ra&s faofitéllé 

fit !si)rtout s'6û re^os. 

Mais je le maudirai si de la multitude 

Mendiant la fhvietk^ , 
A troubler l%]teîvers il a mis soft élttdé 

Et son fatal boiin^ui'. 

Pense-t-il att^'éhér le pautfe à k 4^re»se 

Par d'aveugles fbrfkilé ? 
Imprudent ! de ses droits il lui parle sans cesse , 

De ses dçVoirs jamais. 
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Prédîoiio», -^ hé souci «t le mûfheur rendent superstitieux. £pou- 
v»ntées des ^vénetaneuts kfui nous mene^aiertt et qui pent-^tré nous 
œenaeeiit eoeore ^ «e voyant pas d'tssiie à ee terrible imbroglio , des 
personnes nième sensées ont cherché le mot de TàVenir dans de futiles 
prédictions. Pour faire croire au déndùnient qu'elles désirent, elles 
prétendent que le passé a été révélé tel qu'il est arrivé et que, par 
conséquent, les mèaies prophéties ne se trompent pas sur ce qui ar^ 
rivera. De belles dames ont vanlé la sagacité de Mathieu Laenàberg, 
ou plutôt de rimprimeur liégeois qui le publie ; mais le grand nom- 
bre s'est passé de main en main une prétendue prédiction du Frère 
Abraham^ religieux de l'abbaye d^Orval en 1344. 11 faut l'avouer, 
il y a, dans cette prédiction, qui circule aussi sous le nom de Noël 
et de Philippe Olivarius, quelques coïncidences singulières et qui 
peuvent paraître dignes d'un moment d'attention de la part des 
moins crédules. Au 6ul*plus^ elle à été iknjprimée pliijsieurs fois. Dans 
le prochain cahier , nous entrerons dans quelques détails à cet égard, 
en citant la partie de V oracle qui s'applique au présent et d'après 
laquelle bon nombre ^esprits forts cherchent à débrouiller l'avenir. 

Club de Roih^rghé à LùHdteê, — M. le înajdf Anétriither, fixé à 
Bruxelles, exploite activehiétit noë hiànuscrits; déjà il en a tiré des 
letl^ed d*Herbert de Loéingà, d'Osbert de Claisa eid'Elmèr, prieur de 
Cailtorbery. Il viëtit de publier pour les magnifiques élus du club de 
Roxburghe l'ouvrage suivant i 

La vraie cronicque d^Eêcoce. — Prétensions des Anglois à la cou- 
ronne de i^rance. — Diplôme de Jacques yi , roi de la Grande-Bre- 
tagne. Drawnfrom the Burgundian librory by majorV^oh^hT AvsTRVTaEa, 
Printed for thê Rosuburghe club. London , Williaoï-Nicol. Shakspeare 
presè^ MDCCGXLVU, itH4* de xviii^ M, 117 et 29 pp. Titre rur- 
btiqiêê. 

Lés manuscrits de nôtre Bibliothèque royale mis ai contribution 
sont tes n°- 1464, 9470 , Ï0â07. 

Association libre des compositeurs-typographes à Bruxelles, — Cette 
association vi^nt de donner un be) exemple que nous sommes heu- 
reux d'^KUregistrer. 
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Voulant venir au secours de ceux des compositeurs qui sont sans 
travail, elle vient de décider, dans une de ses dernières séances, 
que, pendant toute la durée du chômage , les fonds nécessaires pour 
subvenir à cette philanthropique dépense, seront en partie préle- 
vés sur l'encaisse de l'association et sur les recettes mensuelles , et 
en partie complétés par des versements volontaires opérés par cenx 
de ces travailleurs à qui seront échus les travaux les plus avanta- 
(yeux. "^ De Ro. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



19. Les manuBcrih franco ta (%\c) de la Bibliothèque du roi, leur 
histoire et celle des textes allemands, anglois, hollandois, italieus, es- 
pagnols de la même collection ; par A. Paulin-Paris, de TAcad. roy. 
des Inscr. et conservateur-adjoint de la Bibliothèque du roi, t. Vif; 
Paris, Techener, 1848, in-8® de 478 pages. 

I4» bibliographie, sous la plume de H. Paris, a un caractère d^ëlégance 
qu^elle ne présenta guère que dans les écrits de Charles Ifodier. £n effet , il y 
met du style, de l'esprit, des idées, et il apprivoiserait, sMl était nécessaire, 
les plus friToIes et les plus paresseux, avec ces vieux parchemins, avec ces 
énormes in-fortiats dont la lecture et Vintelligence exigent tant d^étudea. 11 
nous fait faire une agréable tournée dans le dédale d^urie immense bibliothèque 
dont l'abondance écrase Timagination. Que de landes il a défrichées, que de 
terrains stériles il a rendus à la culture ! Seulement, nous aurions désiré quelque 
chose de plus méthodique dans la disposition de son travail, quoiqu^on ne 
puisse ranger des manuscrits comme des livres imprimés. Et puisque Tanteor 
annonce Thistoire de chaque manuscrit , il nous aurait paru utile de dire, autant 
que la chose est faisable , combien de copies ou de textes analogues sont connus, 
où ils se trouvent, les savants qui ont parlé des différents codex, les extraits 
qui en ont été donnés , les éditions qui en ont été faites. L^auteur entre quel- 
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quefoit 4anè cas ëëtnilt , mais raramaat et preaqaé totijours d'ana ibaniéra io- 
complète, parce qa^apparemment il avait conçu ton plan de manière à ne pas 
les admettre d'une manière obligatoire; ainsi, à propos d^Juberi le Borgui^ 
gnon et de Jourdain de Blui$,jpM un mot des exti^aits donnés par H. Emmanuel 
Bekker, à Berlin, et par un autre littérateur à Bruxelles. S^agit-il de Barlaam et 
de Josaphaij que de choses è dire diaprés et après M. Graesse ! Hais, M. P. Paris 
a peur avant tout du pédantisme et ne voudrait passer à auenn prix pour un 
compilateur; toutefois, dans un travail de la nature du sien , Tutilité doit mar- 
cher en première ligne, peut-être même avant le mérite de la forme, avec le- 
quel cependant elle n'est pas incompatible. 

Nous trouvons, dans ce septième volume, une rédaction en prose du roman 
de Gérard de Houssillon, faite en 1447, par ordre de Philippe-le-Bon , duo de 
Bourgogne (pp. 10-15]; plus loin , la légende en vers romans de saint Georges, 
peut-être celle qui a été imitée en allemand et dont nous avons parlé dans l'In- 
troduction au 2e>oTà'me du Chevalier au Cygne, consacré à Godefroid de 
Bouillon. M. P. Paris, dont Paménité égale le talent, cite, à cette occasion, avec 
faveur les préliminaires du poème de Gilles de Ckin (p. 204). 

La passion de Jésus- Chrisi ^ n» îSOO', a été exécutée en Flandre, vers 1470, 
suivant les conjectures de l'auteur; il en juge, d'après le style des miniatures 
qui la décorent et qui , si elles étaient un peu plus fraîches, pourraient être attri- 
buées aux meilleurs élèves de Van^Eyken ( Van Eyck ) { pp. 376-77). 

Ce volume décrit encore plusieurs recueils de chansons, et le fameux manu-> 
scrit des Minne^ngers^ publié par H. Vbnder Hàgen et non pas Vander-Hagen. 

. r- 

20. Lé Moyen âge et la Renaissance,,., publié sous la direction lit- 
téraire de M. Paul Lacroix; Paris, 1848, in-4% 2P livraison. 

* 
Fin de la notice sur les cartes à jouer, par le bibliophile Jacob. On y remarque 

oe passage : « On peut dire... que la gravure en bois et la gravure sur cuivre 
durent, aux cartes allemandes, de faire de gk>ands progrès et de se répandre par 
toute l'Europe , soit que la gravure en bois fût sortie de Harlem , où Laurent 
Coster l'avait imaginée pour exécuter des cartes à jouer et des images de saints, 
soit que la gravure sur cuivre ait été pratiquée d'abord à Nuremberg et à Co- 
logne pair le maUre de 1466 , qui a commencé son œuvre en gravant un jeu de 
cartes. >» 

Mé Lacroix fait venir les cartes à jouer de l'Inde' ou de l'Arabie en Burope, 
vers 1370 ; en peu d'années elles avaient cours du Hidi au Hord. 

Ce littérateur avait déjà publié, en 1835, en 10 pages in -S», une dissertation 
sur V Origine des èaries à jouer^ laquelle avait paru d'abord dans le Diction- 
naire de la Conversation^ et ensuite dans un ouvrage de l'auteur, intitulé : iifo» 
Grand Fauteuil^ 1. 1, pp. 147-160. 

21. Belgique tnduitrieilê (journal rédigé par M. Lvtherbav et pa- 
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ratttfliit fos jeudi ot cUmiaiKhe de diaqiM ««lÉiifile)^ Bribidlet, 
F. Bîénez , gr. in-fol. ^ mnée , ti« BO , 16 attil !948« 

Article sar la j^atv/in» , prene mëcaniqtre pour hi llttiograplriè , îYiYentée par 
H. Verrot, et à Paide de laquelle noti-Betiletnent on peut ittprimtor tctcc promp- 
titttde f régnlarlië et ëconomie oé que Pou imprittie àree les preateik à bits , 
mais même des Jotimaut , tant la ebttduite de la maeblne é*t «ftte «t facile. La 
Bttffiqu9 induitriêlle transcrit \t rapport de la S^eUté éPenéofagf^meni tm 
cette inventiofi. 

i% Bulletin des arts..,, êou» la direction du BihUophite Jacob. 
Paris, 1848, 6« année, 1847-1848, t. VI, qo 9, 10 inars 1848. 

Ce cahier débute , conme la nouTelle adrie 4« la Rev%» (h Paris , par nn Tê 
Deum eu Thonneur de la république fraoçaise, république des letlrea et des 
arts. Dans cet article fauteur déplore cependant les dévastations qui ont ea 
lieu , les tableau^ détruits, les beaux livres anéantis. Il nous apprend que li 
plus précieuse partie de la lUbliothèque du Palais-fto^al est encore intacte et que 
Ton a sauvé , Dieu merci, le Peroeforêt^ sur vélin , re|ié en six volumea in-foUo 
et provenant de la Bibliothèque du comte d*Hoym, Ce morceau ^ sauf quelques 
concessions indispensables, fait honneur à lUndépendançe de M. Lacroix. Après 
une lettre sur une continuation inédite par Mionoat de la Description des wU- 
dailles grecques^ on lit une savante notice de M. B. Eauréau, succeaseur de 
H. CbampoUion-Figeac , sur les ouvrages de Guillaume Du Bellay, seigneur de 
Langey. Elle est suivie de quelques mots sur un livre introuvable, intitulé : U 
premier acte du synode nocturne des Lemanes, Unelmanes ^ Propéiidesy à la 
ruine des biens , vie et honneur de Calianthe , 1609, in-S». 

2S. Serapedm, Zeitschri/t fur Bibtiothekwissenschafi.,. Herausge- 
geben von D' Rdbirt Naubanh. Leipzig, n""* i uod 4, 15 und 29 
Feh. 1848. 

Pp. U-9ê. Sur Touvrage d^ Ji. EdaKi»d ZoUer 4e StwtIgaH, relaftif i ka acienea 
du bibliothécaire. 

Pp, a7-40. Sur an Oisio^an^ d'ui^ roanuBcrié de la BibUaibéqua rawninîpalc 
de Leipzig ( le Dr B. Haumann )« 

Oa sait que ce nom de Cisio^afius. vient de Ciroumeisio ^i Ja^imarissë^ abré- 
viatioat employées aveo d'autrea dans des vers en lorme da calejadxiar* 

Pp. 4(M6 et pp. âd-ea ( le Dr Aug. Scbelaf ). 

Examen de Winnuaire de la Bibliothèque royale do Belgique pour 184S. 

Cette publication a toujours été traitée avec faveur dans le Serapeuvnj dont le 
saMcèa aaidîi an grande partie à l'«sprii da ^ienveiUaaea al d^impavtialité ^'a 
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Ml t «MiltfenMr Vh^mtnM^ dirAolew^i H9Î9 iMiU mpé^-oir #F'^* »»* #>«l7te 
favorable, le critique parait avoir eu regret à sa politesse, et il a fini, ^ ooit^ 
grande surprise ^ par des observations extra-littéraires , en reprocbant à l'au- 
«eqr Ai V4nnymr$ d'«v<»ir «oul^wé «oi^f^ loi de nombreuse» inimitiés ^ do 
jj[^q«|uer de modestie y d^avoir l^eaucoup de déçoratioos ( c|u'tl ne porte pais) ^t 
d'être membre de quantité de Sociétés savantes , ce dont i] est excessivement 
fier. La vérité est que oet écrivain ne pense pAs avoir d'autres ennemis que deux 

00 trois io4if i4n.ft qi|! bttSss#ni top^ Le monde par manière de passe-temps et qui 
ne peuvent pardo^er a,u traTail persévérapi et bonnétOr Quant aux décoratious 
et aux titres SiÇ^énufnfif ^ il n'est p^t 49 meilleure compagnie d'apercevoir 
ces futilités que d'allonger sa loupe sur le nœud de la cravate d'un individu et 
de disséquer la coupe de son babit. Nous ne ferons jamais un crime à M. le D' 
Scbel<sr d'être obevalier de l'drdi'e de là branche Ernestine de Gobourg et 
membre de l'Académie d'archéologie d'Ativers. H. Scheler connaît mal les 
persotlMes dont il parle , antréllièlit il rètidrait justice à leur parfaite èimpli- 
cité. Fdur être orgueilleux , il fàtttf^it s'ékHrer jusqu'à son mérite. Mais oe n'est 
pas ad fnilieu des sérieuses queft(tl>ns qui l'agitent et qui ébranlent le monde , 
qu'il copvi^t de s'iipp^sant^r sur df pareilles ppérilit<Ss \ quand la tempétQ se 
déchaîne, quand la foudre éclate, on n^entend pas le bourdonnement des 
guêpes . 

Pp. 49-59. De fim^rimérie éti Chin« , pà» V Btànillàs Jtiliett. 

Sierap^um.,.^ q^ 5 , 15 mars 1848. 

Bp. IK|o74. X. Fr. Ffeiffer de Carltrohe » qui a commencé une collection 
4* piodtfs aUem«n4« da mqyeii Age , communique la préface , mite p«r h ¥i- 
fpbert au devaqt desiVftM KunâilUke^ Figur^u biblischêr HUtorien, BAIe, 1670, 
iii-4*v On siiit qqe Fisçhart est le Bahêlais de l'Allemagne. 

Pp. 74^. Commencement d'une notice sur Oou Charles-Antonie De La Sema 

1 Septoi^der., 

H, le Dr« ^.-Aiig. Sobûtï, surveillant à la Bibliothèque municipale de 
ieipsiga nei^s a fait rbonneur de traduire l'article bipgraphique consacré 
dnDs ce BuUe^iii à \^ inémoire de la Serna , et nous le remercions de cette 
faveur. Néanmoins, il est à regretter qu'il n'ait pas suivi la version contenue 
dans VJnn^a%re de la Bibliothèque royale pour 1848 , et qui est à la fois plus 
complète et plus exacte. Les corrections et additions que nous avions offertes 
|)08tériéuremet)t ttH leotethr , y sont mises à heur piaoe \ i« texte même d'une 
4ettre de ia Sterne à l'abbé llercier de Saint-Léget 7 est amendé. 

24. Staais und Gelehrte Zeitung der ffamburgùchen utiparthei" 
ùchen Correspondenien , A nov, 1847, în-foh Hamb. Grund'schen 
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Article rar V Annuaire de la Bihiioihè^ê rb^/tilé de' Belgique ptiur 1847; «igaé 

Di* HOFTSARR. 

25. Ztir StùHsHk des BamburgùcheH Joufnalhmuê. (Besonderer 
Abdruk aus n^ 95 der Hamburger HUeratiicken und kritischen Blâi- 
ter.) Hamburg, Kumpel, 8 pp. in-8®. 

Cette atatistique est due à M. le docteur Laurent Hoffmann , connu par reten- 
due, la -variété de son savoir et sa passion éclairée pour les livres. 

Voici le nombre de journaux publiés à Hambourg pendant une période de dix 
années : 

1837 .,.,... 99; 1843 29; 

1838 34; 1844 ...,.,. 32; 

1839 33; 1845 36; 

1840 ....... 50; 1840 . 47; 

1842 i * 31; 1847 ....... 41. 

L'auteur entre ensuite dans quelques détail» sur la plupart de ces jonmanx. 

26. jérchivio storico ilaiiQnOf appendice n^ ,17 et 18, Firenze, 
Yieusseux, 1847, in-8o de 181 pp. sans Verrata, 

Pendant que Pltalie ajoute à son histoire des pages inattendues, des gens de 
lettres , voués au passé, rassemblent ses gothiques annales. Ce volume d'appen- 
dice contient , comme les autres , soui'le titre de Raaaegna di Hhri, ane revue 
bibliographique de tout ce qni sUmprime sur l'Italie. Il faut que l'attentioD des 
collaborateurs de M. Yieusseux soit bien vivement excitée pour qu'ila se soient 
aperçus de la publication du chant latin sur une victoire remportée par les Pisans, 
en 1088. Halheureusement , les diligents bibliographes n'ont connu que le texte 
donné dans les Bulletins de V Académie ^ et non celui qui a été inséré dans IMn- 
nuaire de la Bibliothèque royale, t. V, 1844, pp. 112-185. Cf. t. IX, 1848, 
pp. 323-324. Il en est de même de M. ttonaini , préface des Istorie Pisane de Roa* 
cioni {Archiv, storico, t. YI, p. xi). Ces messieurs semblent avoir ignoré égale- 
ment la réimpression de H. Ed. Du Méril. 



27. Adresihuch deutscher Bibliothekeu y herausgegeben von D^ 
JuLius Petzhqlbt , Dritte Berichtigte und mit einem starken Nachtrage 
versene Âusgabe. Dresden, Âdler und Dietze, 1848, in-lâ ( v et 96 
pp. pour le supplément). 

Cet indicateur n'est pas, comme le titre semble modestement l'annoncer. 
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une ëimple et séohe suite d'annoncei. M. Petsboldt, en ménageant l^espaoe le 
plut possible, y a rassemblé beaucoup de renseignements sur l^origine de 
chaque bibliothèque, lesécriTains qui en ont traité , le nombre de livres impri- 
més et de manuscrits qu'elles contiennent et leur administration aotuelie. C'est 
plutôt une statistique qn^un Àdr0âsbuch, et il n'est pas de bibliothécaire, un 
peu jalout de remplir oonvenablement 9e9 fonctions, qui puisse se dispenser. 
de se le procurer. Si les bibliothèques sont des sanctuaires où les passions se 
cahnent, nous Tondrions en voir élever partout de nouvelles, pourvu , toute- 
fois y qu'on les fréquentât encore dans l'état d'efferToscence qui secoue presque 
toute rSnrope. La liberté est une bonne et excellente chose; elle fait partie de 
la Tie de l'hAnme} mais l'anarchie en est l'ennemie la plus dangereuse ,-et l'Ai*- 
lemagne si longtemps patiente et méditative , ne doit pas risquer dans le dé* 
•ordre le bien qu'elle est restée tant d'années à attendre et à conquérir. 

28. Le graveur en taille-^uce ou catalogues raisonnes des estampes 
dues aux graveurs les plus célèbres, par M. Charles Lb Blanc, de la 
bibllotb. royale de Paris. II. Robert Strahgk. Leipzig , Rud. Weigel ^ 
1848 , in-8<' de viii et 72 pp. 

■. Weigel, en déterminant un habile iconographe de Paris à rédiger ces ca- 
talogues, en, prenant sur lui la charge matérielle de l'entreprise et eu éclairant 
l'auteur de sa profonde expérience et de ses utiles communications, a bien 
mérité des amateurs de la gravure et de l'histoire de l'art en général. H. Le Blanc 
remplit parfaitement ses vues, et de cette autre entente cordiale résultera un 
travail substantiel et soigné , aussi exempt d'erreurs et de lacunes que peut l'ê- 
tre un travail sorti de la main de l'homme. 

Kobert Strange naquit dans une des Iles Orcades en 1721 ou 1723. Déterminé 
jacobite , il se réfugia à Paris , où il s'appliqua à la gravure et se plaça au rang 
des graveurs les plus distingués de l'Europe. Il a traité l'eau-forte, .d'une ma- 
nière large et savante; son burin est beau et habile, mais, avec de grandes 
qualités, ses productions ^nt froides. Ses estampes>ne brillent que par l'ensem- 
ble. Quant à ce qui est du métier , sa manière se rapproche de celle de Laurent 
Gars , de Bartolozsi et de Raphaël Horghen. 

Le catalogue de tML, Le Blanc et Weigel contient 72 pièces. 

29. Th$ Athenaeum; Londoo, february, 26, 1848^ Longmaii , 
in.4». 

Sous le titre de : a Bibliographie hoax (pages 214-16), on raconte ( d'après 
VÂnnuaire de la BiH* royale pour 1841 , page 260 ?) la plaisante histoire du 
comte de Fqrtsas et de sa bibllotiièque. C'est peut-être revenir d'un peu loin. 
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89. Joumai des savants t mars 1848^. ^aris, imprimerie iiatMPiiaie , 
1848, in-4°. 



TandU ^ue tous let jonoMiS: et raotMÎU péiMMUquei-, Dite# k» pUis nitif 
pBthiqn** m aouivclr erdrf é«- ciiote», oonrtitMil i» léiwbliqyi», i4»iMM P«r 4» 
pauMVMt vëtiocneea, Je* Aains par 4w ps*iaitoAi«»a du MéliU e| 4'4^«v 
ou des aduiatiMia qui a«rai«a* p«ra daf 1mpa«im« mu» ia iiittii^r«bi« U pi«f 
ditolae, U /atimai da» Mwaiitfj*«a •# préaaonpia que da 1» aaM|io#' «t ponrafit 
«i eaiviére «rae nue impeaaiMe dignité. Rmb n'eat chpi^é d|Mi> «Ail «Mure lel 
dent taa habitudes , m ce m'eat ^e Uê wêoU- iwtptdmêti* w^U^ftal^ ^o^t aub^t^ 
loda à aei»«ci : •«■prMetrwrayafa, et ^pe'X.iCré«iiei0»4>e#«ipey<9^#||i|i# pnai- 
dent du biireaai , 1» place de I. fldbeilL La aoleii ne ini»ffo)i^-t^U pM maigre 
l'ouragan et Fecage ? 

A la page 100 on lit quelques lignes sur le septième Tolume dea Manuscriit 
français de H. P. Paris ( Toy. n«> Ip), 

81. Messhataiog, Ostem, 1846. Leipzig , Weidtnami , l84«,iii-8' 
de x¥i et 408 pages. 

La fabrication littéraire, nous ne disons pas la littérature, ne semble poiat 
s'être ralentie en Allemagne , malgré la situation tumultueuse et indéciae oà 
elle se trouYo tout à coup plongée. II est cependant à crdindre que , Ibr^iue Paa 
rompt -violemment avec les traditions du passé et qtte l'on 'se précipHb' dam 
les expériences les plus aTenturenses , ces études profondes ddnt^Ie paaeédiiât 
Fobjet, ces spéculations élerées sur lesquelles là pratique n^eserce pi^s^fM 
point de contrôle , ne soient généralement abandonnées. L'Allemagne « Inp 
exclusivement vécu dans le monde des idées, ce qui rtfndrapettl-étre'pkM j^ 
rilleuses ses tentatives d'organisation; qu'elle' n'aiHe paa'toidberéinsa*l*^«Keè* 
contraire , en se passionnant pour un poêilipismlê tiurfériet eC'griMftor. 

83. BibHotheeaweéieo^okirHirgâèa et 4MiKiéiMtlc«?fa4yi»«Ai^tû;^. — 
Aîphaheiisches f^ef%eichni9s der meêiainPSbheny . M tm fg ésoifem^ , ft 
burtshiilffichen , anatomischen unâ physiologischen B^Ucher, wMIêb 
vom Jahre 1250 bis su ende des J'afires 1847 m DèutèchïàHd e¥^ki6^ 
nen sind. Uerausigi^giefaieo yop Wha»i» EiiGïLHf nk ; JU^Jpf «g; W. Engeî- 
mann , 1847, in-8° de iiivet 784 pages. 

Il y a des années qU'uti libraire de Bertin, tt;*£nlffff , affir'dè fihforiacir 4on 
négoce, imagina de publier des catalogues spéciaux pour les livres im{>yimii 
en Allemagne sur les différentes parties des connaissances bumainea. Ces 
catftlogues obtinrent d^'ord le {itils grand' svevl^-«t^fui>ent'4vèaMiilâleet<dDn- 
seulement an commerce ^e la litoiirie', mtfvéfllue eaeoM pe«l-4trcii«BL< |»ftr«> 
sonnei studieuses. M. Xngélnkatin , de Leipiig | a p<MùM)vi^«i pqrfacrlif ■< 
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rcMWMtéloitin» ftet.i»f*«tttire,4iQe reveniKqueiié toiil *nii«r iM.Msewcet mér* 
dwalUfr, en Ml^à ta «ixiètnB édttéWiM k obacfiie «fiiMBritian •o««BUt , H «'mI 
INPéMnIé «Tofl de». améltMxrQtHui*^ iaiipofiliMilfi»^ Comm^ lonM> 1m amtrçr, «Il ««K 
védigé par«ffdi>0 ii)|»)iiliétiici«to «U» immii diM avtoaara. oa «idioftirftaient dm ^i»h 
uûer mot d«B iilaws , qu*n4 II «^'iig^H d'oii^Mges' aiKHiymes ; mai* «im ti^le 
W)éMtfndiio.reiimii«, «on* te ruMi^ue d« «iiaqu* ana^diTUkio de Wj teiaiAe, 
««w éomiMQft qui «B^ »»t ti«iAé« et rétablie ainti l'ordre MthcHdiqae. 

Oj» «e jrappeM«iP«.q«'«n'l9i8i^Ji; ii,<«&-A. Boltrop aipiftAO joiuvÀ la Aay^, un 
ifiri8«i intitulé s MlHHheêa madto»^4rmrgéfitk et pharmaoêmtioa-'Ckmnicm ^ seu 
C9ialcftt0 aiphoM^eiu^ omnium Uàmfmm., dmseniatiotmm.y aie.,, ad anatomiam^ 
a040im. me4i^9i^ ûkirurf^m^ ohst^iriùiam^ pkannoûMmiio^m y ohemiùam, 
Bmiamicumf phyH/Hh^wmdiwm et 90$9rin»fiitm ptit4m0nHum b$> m Bal^ «d 
«nnp 1700 qd amiMPi IÔ40 «4»tonMf», «mm Mparatim htm- iu, ddtiriis crUieia 
«H uatiê sêimMmm, 

8â«. JVotisiiebiblioffrapfiche dsi hvpripublicati in G^rmonia trattanti 
dMe Mie atti m lialia m^aoU^ « eampUafe da ki^minQ ^mmonj* 
Fioresce, 1>d4A, grand mi-8^ <de 60 pages. 

Jusqu^ici les Allemands se sont occupés avec une espèce de passion de Fart 
italien. M. A. Reumpnl, conseiller prussien de légation , quia continuellement 
entretenu cet enthousiasme , a youiu montrer aux Italiens que les Tede^chi 
n^on^ pas été barbares à l'ég^ard de leurs grands arti3tes. Ces notices biblio- 
graphiques sont annoncées dans le Kunsihlatt de Munich , n» 14 de 1848 
(21 mars),, page 66. 

80. Cempte^end» du banquet i^pùgrapkique du \9«epieti¥bre <647. 
Cinquième année (Paris, imp. de René) , in-8<* de 20 pages. 

S4'. D^uspfème banquet' typographiqney W décembre IMI./Jompte^ 
rendu» Bruxelles, Bi'iard , i948i , in- 1*2 de 19 pages. 

Les typographes de Bruxelles , par leur activité , leur intelligence , leur 
retenue , se sont mis en quelque sorte à la tête des travailleurs. Ils compren* 
nent quMls exercent un art qui sert sans cesse à éclairer le genre humain, 
quoiquUl lui apporte aussi des erreurs, et ce sentiment leur inspire une di- 
gnité qu'on voudrait trouver plus souvent dans les classes ouvrières. Aussi 
suivons-nous toujours avec une vive synrpathie les réunions où ils manifestent 
leurs vues et leurs espérances. Le banquet du 25 décembre dernier avait 
rapproché plusieurs patrons de leurs collaborateurs , ce qui ne peut qu'augmen- 
ter les bonnes relations qui doivent toujours exister entre eux. Pas de dîner 
sansjpscft .* cela est de règle. Plusieurs allocutions , où l'on remarque que les 
orateurs n'ont pas inutilement embrassé une profession en contact perpétuel 
avec la littérature , ont été prononcéet , des couplets ont été chantés, MH. J, De 



1 
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Genst, président de l*«Mociation, Mahieii , Deuby , Gembin, Albert, Gofabftertt, 
Dremeauxi Reyndert, Schubert, Yen Larebeek, Tilman, Verbist, Vankeer- 
berghen, seront fait applaadir par leart ditconr», leur» eonpleta , leor chaat 
ou leart toatt* , et , nous Pavouont, nous avrien» ëtë oharmé de mêler nos ap- 
plaadÎMenientt à eeai de cet bominea estimablet. De pareillet aftociations, 
fondées «ur Fexeroiee libre et sage de Tactitité personoelle, auront, n^ea 
doutons pas, les meilleurs eifets. 111 os contribueront puissamment à moraliser 
letrayail, et donneront plus d'entente aux effbrtsdes traTailleurs. Toutefois, 
nous les adjurons , au nom de leur propre intérêt , à ne pas donner dans le piéga 
de certaines doctrines socialistes vers lesquelles leurs confrères de Paria mon- 
trent une grande tendance. Il est vrai qu'on n'at ait pas encore tenté lea funes- 
tes expériences qui menacent la France d'une ruine inévitable, noua touIobi 
parler de VorgantêoHon du travail par l'État, o'est«ii-dire sans la liberté, oi 
plutôt contre la liberté. Qu'ils permettent à un de leurs plus aincêrea amis de le 
leur rappeler: le résultat du perfectionnement social est de dégager chaque 
jour davantage Faction individuelle de l'action gouvernementale, et Ton veat 
nou« condamner à un système d'esclavage , et, par suite, d'abrutisaement et de 
misère, au nom de la liberté, de la fraternité et de l'émancipation da pauvre! 

Dans un discours , dont nous approuvons beaucoup , au reste , les généreo- 
scs inspirations, nous avons remarqué une citation du père Lacordaire qui 
contient ces mots: point de mécaniques. Quoi! ce cri de destruction a pu 
partir de la bouche d'un prêtre ? 

Point de mécaniques I mais vous condamnez donc les afts i Pengourdisse* 
ment , à l'immobilité! 

Point de mécaniques : mais la charrue qui vous donne du pain , n'est^elle pas 
une mécanique qui a remplacé le bâton pointu avec lequel on égratignait la 
terre ? 

Point de mécaniques : mais la presse elle-même n'est qu'une mécanique , et 
si les copistes à la main, an moment de l'invention de Guttemberg , avalent 
crié comme le père Lacordaire : plus de mécaniques , ô topographes, mea amis, 
vous ne feries ni banquets , ni discours. Db Rg. 
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HISTOIRE 



DES LIVRES ET DES BIBLIOTHEQUES. 



De quelques ouvrages contenant des prédictions et, en particulier^ 
de la prophétie d'OrvaL 

Où allons-nous , telle est la question que s'adressent en s'abordani 
non-seulement les personnes timides qui s'effraient des fantômes 
créés par leur imagination , mais encore les hommes réfléchis à qui 
l'étude du passé n'a pas appris à se flatter. Oit allons-nous , demande 
la femme élégante au jeune lion qui lui conte fleurette , le juge qui 
se rend à son tribunal • le professeur à sa chaire, le gastronome chez 
le restaurateur, le banquier à la bourse, le flâneur qu'on rencontre 
partout et qui ne va nulle part. 

Pour nous , sans nous flatter d'être plus sage que les autres , sans 
affecter un optimisme déplacé , nous sommes convaincu qu'en per- 
sistant dans le noble rÀle qu'elle a choisi , la Belgique assurera sa 
prospérité, obtiendra le respect et l'admiration du monde et pro* 
(itéra de toutes les fautes des peuples qui l'avoisinent. Sans doute, 
elle doit se résigner encore à des moments de souffrance, à des crises 
douloureuses, à des dangers réels; mais avec de la fermeté, de la 
circonspection et de la persévérance , en restant inébranlablement 
attachée à ses institutions , ensuivant Fillustre chef qu'elle a appelé 
spontanément , elle sortira triomphante de la tempête et prouvera à 
l'univers qu'elle était digne de la liberté , digne d'une large et con- 
fiante émancipation. 

Quand la Belgique s'est constituée, les fins diplomates prédisaient en 
ricanant qu'elle serait un enfant mort-né, et la Belgique a survécu seule 
à leurs savantes combinaisons : c'est que son existence n'était pas une 
Tome V, 7 
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combinaison de la diplomatie , mai» Teffet de la nature réelle des 
choses. Achevons de prouver que ces profonds politiques se trom- 
paient. 

En attendant, la curiosité est en haleine; déconcerté par la marche 
en apparence illogique des faits , on cherche à des sources mysté- 
rieuses le mot de l'avenir. On devient superstitieux malgré soi, et les 
esprits forts sont les premiers à donner l'exemple de la faiblesse. Ce 
n'est pas la première fois que l'excès du scepticisme conduit à la cré- 
dulité. 

On s'est ressouvenu d'une prophétie qui avait obtenu la vogœ 
depuis Vévénement de juillet y particulièrement à la fin de 18S9, et 
qu'on assure être de beaucoup antérieure. Les uns , en effet-, quoi- 
que sans preuve, la datent de l'an 1S44 et l'attribuent au frère 
Abraham, religieux de l'abbaye d'Orval, d'où Ton inférera qu'on 
en a rajeuni le style qui , au surplus , trahit par une maladroite 
affectation d'archaïsme , une main inexpérimentée , d'autres invo- 
quent des témoignages respectables et la mettant aussi sur le compte 
d'un solitaire d'Orval, qu'on ne nomme pas, se contentent de dire 
qu'elle a été imprimée à Luxembourg, en 1844, époque où l'on 
n*imprimait pas dans cette ville; aussi s'est-on bien gardé de mon- 
trer le livre qui, au surplus, pourrait, à toute force , avoir été im- 
primé ailleurs , mais avec l'indication de Luxembourg , ainsi que la 
chose est arrivée plus d'une fois (l). 

Quoi qu'il en soit , si l'avènement de Napoléon , la restauration , 
les cent jours, le retour des Bourbons et la révolution de juillet 
ont été prédits peut-être après coup, il n'en est pas de même de 
la révolution de février 1848, puisqu'on la trouve clairement énoncée 
dans les éditions de 1840. 

Voici, sans y attacher gi^ande importance, cette prédiction si 
vantée îi laquelle on prétend engager notre confiance pour l'avenir , 
puisqu'elle a dit juste pour le présent : 

« Dieu seul est grand! le règne des méchants (S) s'est vu croître (8) ; 

(l) Le Bibliophile belge^ t. III, p. 310, et t. IV^ p. 330 ; Annuaire de la Biblio- 
thèque royale pour 1848 , p. 3. 
(S} Yt, mauvais, 
(3) Seraeu. 
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» mais qu*iU $e hâtent ! voilà que les pensées du Celte (1) gaulois se 

» choquent, et que grande division est dans leur entendement. Le 

» roi du peuple assis (3) sera vu en abord moult faible , et pourtant 

» contre ira bien des méchants (3) ! mais il n'était pas bien assis , et 

)> voilà que Dieu le jette bas. 

n Hurlez, fils de Brutus« appelez par vos cris (4) les bétesqui 

n vont VOUS manger. Dieu gfand! quel bruit d*armes ! il n'y a pas' 

» encore un nombre plein de lunes (5) et voici venir maints guer- 

)» royers. 

>» C'est fait (6); la montagne de Dieu désolée a crié à Dieu; les 

» fils de Juda (7) ont crié à Dieu de la terre étrangère; et voilà que 

» Dieu n'est plus sourd. Quel feu va avec ses flèches ! Dix fois six lunes, 

» et pas encore dix fois six lunes ont nourri sa colère. Malheur à toi, 

>» grande ville I voici dix rois armés par le Seigneur; mais déjà le feu 

n t'a égalée à la terre. Pourtant tes jUstes ne périront pas : Dieu les 

» a écoutés. 

n La place du crime est purgée par le feu; le grand ruisseau a 

» conduit ses eaux toutes rouges de sang; la Gaule, vue comme dé- 

» labrée, va se rejoindre. 

» Dieu aime la paix. Venez, jeune prince, quittez Ttle de la cap- 

» tivité (8) ; joignez le Uon à la fleur blanche. Ce qui est prévu, 

» Dieu le veut. Le vieux sang des siècles terminera encore Ion- 

» gués divisions. Lors un seul pasteur sera vu dans la Celte Gaule ; 

» l'homme puissant par Dieu s'assiéra bien ; moult sages règlements^ 

» appelleront la paix ; Dieu sera cru guerroyer d'avec lui , tant pru- 

» dent et sage sera le rejeton de la Cap. 

( 1) M. Dcreete imprime mal céleste, 

(2) ^Mf« supprimé. 

(3) Mauvais, 

(4) Sur vousy au lieu de par vos cris, 

(5) Quelques personne* pensent que les mots un nombre plein de lunes si- 
gnifient une année; mais, ce ne peut être qu^une conjecture. La partie qui man- 
que de la prophétie, où pareille locution se trouvait peut être employée déjà 
pour des événements accomplis, aurait éclairci ce passage (éd. de 1840). 

(6) C'en est fait. 

(7) Cest-à-dire la famille royale, qui, ches les Hébreux, était de la tribu de 
Juda (éd. de 1840). 

(8) Ajoutes oyes. 
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» GrÀcc au Père de la miséricorde! la sainte SioD rechante dans 
les temples un seul Dieu grand; moult brebis égarées s*en vien- 
dront boire au vrai (1) ruisseau vif; trois princes et rois met- 
tront (2) bas le manteau de Terreur et verront (3) clair en la 
foi de Dieu (4); un grand peuple de la mer reprendra vraie 
croyance en deux tierces parts (5). Dieu est encore béni pendant 
quatorze fois six lunes et six fois treize lunes. 
I» Dieu seul est grand ! Les biens sont faits ; les saints vont souf- 
frir. L'homme du mal arrive de deux sangs; il prend croissance; 
la fleur blanche s'obscurcit pendant dix fois six lunes et six fois 
vingt lunes , et disparait pour ne plus paraître. 
» Moult de mal, peu de bien seront (6) en ce temps-là; moult 
grandes villes périront (7). Israël viendra (8) à Dieu Christ tout de 
bon ; seules maudites et fidèles seront en deux parties (9) bien 
mariquées. C'est fait (10). Dieu seul sera cru; et (11) la tierce part 
de la Gaule et encore la tierce part et demie n'aura (12) plus de 
croyance, comme aussi (18) les autres gens. Et voilà déjà six fois 
trois lunes et quatre fois cinq lunes qui sont séparées ( 14) , et le 
siècle de fin a commencé après le nombre non fait de ces lunes. 
» Dieu combat par ses deux justes (lli), et l'homme du mal a le 



(I) Supprimex prat. 

(5) Méfient. 

(3) Oyeni 

(4) £nceiemps4à» 

(6) Il est bien remarquable qu^en 1644 on ait annoncé la conTeraion des 
deux tUre de Tempire briCanniqae, e'eat-à-dire de FAngleterre et de rfccoate : 
poa? ait-on mieux prédire que Pautre tiers , c>st-à-dire l'Irlande , reaterait 
fidèle à la foi catholique? (éd. de 1840). 

(5) iStffOn^ supprimé. 

(7) Moult villes périêêentpar le feu. 

(8) Sérj donc lêtaël vient. 

(9) Paru. 

(10) Mai» c* est fait, 

(II) Et encore. 

(12) /V'a; 

(13) Comme aussi tout de même, 

(14) Que tout se sépare, 

(16) Jprès un nombre non plein de lunes, Dieu eombat^ etc. 
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» dessus. Mais c*est fait : le haut Dieu met un mur de feu qui ob^ 
» seurcit mon entendement , et je n'y vois plus. Qu'il soit béni ( 1 ) 
» à jamais. Amen. Ainsi soit-il. » 

Cette prédiction , au moins singulière , est suivie de quelques ré- 
flexions de Téditeur, qui déclare s'attendre, en 1840, à une lutte pro- 
' chaine, terrible et décisive qui finira par abattre l'anarchie. Ces ré- 

flexions se terminent ainsi : 
' <( Que les justes ne se laissent donc point abattre par le vent de la 

^ tribulation; qu'ils ne craignent pas aujourd'hui le souffle de la colère 

qui menace les éternels ennemis de l'ordre d'un châtiment qui sui- 
vra de près leur dernier triomphe! Loin de là, que leur confiance 
( soit sans bornes; car déjà se préparent visiblement lés moyens qui 

( doivent amener leur salut. Et quand même ils verraient la France 

réduite au dernier degré de l'humiliation , inévitable châtiment de 
son orgueil et le seul moyen peut-être de l'exciter au repentir; quand 
I même ils la verraient toucher à la servitude et à l'anéantissement; 

qu'ils espèrent encore, ou plutêt qu'ils espèrent à cause même de sa 
misère profonde; car, pour se relever un jour glorieuse, il faut qu'elle 
soit abaissée et qu'elle reconnaisse et adore la main qui l'abaisse... » 
Renonçant à tout parti pris d'incrédulité, est-il possible de mé- 
connaître dans le roi du peuple mal assis et que Dieu jette à 6as, la 
chute de Louis-Philippe , dans les fils de Brutus qui hurlent y les ré- 
publicains des clubs? F'oici venir maints guerroyers^ c'est la guerre 
avec l'Autriche , en attendant la guerre générale , conséquence du 
manifeste pacifique de M. de Lamartine. Tout cela s'est passé sous 
nos yeux et va se passer encore. 

Si la prédiction a été fabriquée, ou du moins interpolée après 
1880, rien d'étonnant que la haine des légitimistes leur ait fait an- 
noncer comme certain ce qui était l'objet constant de leurs désirs et 
doit l'être maintenant de leurs regrets. 

Reste à savoir si la fin de la prédiction s'accomplira de même. Gare 
alors à la grande ville, à Paris qu'après dix ans ou cent vingt lu- 
nes, incendieront les rois coalisés. 

Quel est ce jeune prince qui unit le lion au lis et qui quitte l'Ile 
de la captivité pour rétablir sur le trône le sang des Capets , jusqu'à 

(t) Louè^, 
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ce que cette race disparaisse pour toujours? Privé que nous sommes 
de la moindre étiDcelle de l'esprit sjrbillin ou pythique, nous nous 
déclarons incapable de le deviner. 

Cette partie de la prédiction se reproduit dans la prophétie de Phi- 
lippe-Dieu-Donné'Noél Olivarius, docteur en médecine, chirurgien 
et astrologue, transcrite, suivant M, Bareste, sur un manuscrit de 
1542, dont M. François de Metz, cousin de François de Neufchàteau, 
prit copie de sa main en 179S ; prophétie qui semble n'être qu*une 
version modifiée de la prédiction d'Orval. 

L'Oracle d'Olivarius se termine de la manière suivante : k Les Celtes 
» et les Gaulois , comme tigres et loups s'entre-dévoreront. Le sang 
y* du vieil roi de la Cap sera le jouet de noires trahisons , les malen- 
» contreux seront déçus , et par fer et par feu seront occis , le lis 
n maintenu , mais les derniers rameaux du vieil sang seront encore 
A menacés. 

n Ains guerroyèrent entre eux. 

» Lors un jeune guerrier cheminera vers la grande ville ; il portera 
i« lion et coq sur son armure. Ains la lance lui sera donnée par un 
n grand prince d'Orient [^empereur de Russie?], 

>» Il sera secondé merveilleusement par peuples guerriers de la 
n Gaule Belgique , qui se réuniront aux Parisiens pour trancher trou- 
n blés, réunir soldats et les couvrir tous de rameaux d'oliviers. 

» Guerroyant encore avec tant de gloire sept fois sept lunes, 
» que trinitc population européenne, par grande crainte et cris 
» et pleurs, offrent leurs fils en otage et ploient sous les lois saines, 
)) justes et aimées de tous. 

» Ains paix durant vingt-cinq lunes. 

n Dans Lutetia, la Seine rougie par sang (suite de combats à ou- 
)> trance) étendra son lit par ruine et mortalité. Séditions nouvelles 
» de malencontreux maillotins. 

» Ainsi seront pourchassés du palais des rois par Thomme vale- 
» reux , et par après les immenses Gaules déclarées par toutes les 
i> nations grande et mère-nation. Et lui, sauvant les anciens restes 
n échappés du vieux sang de la Cap , règle les destinées du monde , 
» se fait conseil souverain de toute nation et de tout peuple ; pose 
)> base de fruit sans fin , et meurt. » 

Olivarius n'est pas tout à fait d'accord avec le prétendu solitaire 
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d'Orval. Selon lai, aprèt quatre ans, la tranquillité- serai rétablie 
avec le concours des Belges. H y aura alors deux ans de paix, mais 
le trouble renaîtra. Paris sera cruellement puni et Thomme valeu- 
reux qui portera dans son écu le lis et le coq gaulois , sauVant les 
restes du sang des Capets , placera la France à la tète des nations. 

Ce qu'il y a de moins réjouissant dans ces prédictions , ce sont les 
malheurs au prix desquels le monde sera forcé d'acheter son repos. 

La prophétie d'Olivarius a été publiée dans la Fin des temps dont 
nous parlerons plus bas (1), par M. Eugène Bareste (â), qui a tou- 
jours montré beaucoup d'inclination pour le merveilleux, et qui aurait 
fait lui-même un prodige , s'il est vrai qu'il a traduit Homère sans 
savoir le grec, et si cette imputation n'est pas un effet de lenvie 
que lui avait attirée la protection de M. de Salvandy. La Faticinùiion 
du 9olùaire dtOrval a été souvent reproduite : 

Elle a été insérée dans les ouvrages qui suivent : 

1^ Journal des villes et des campagnes, n^ du 20 juin 1889. 

2<> Le Propagateur de la foi, t. IV, p. SS2; t. V , p. 1S7. 

S^ Tablettes du chrétien , p. 489. 

V L'Invariable y de Fribourg, rédigé par M. le comte O'Mahoni, 
t. XIII, 1839. 

5<> L'Oracle pour 1840 et les années suivantes^ ou recueil de prO'- 
phéties anciennes et modernes^ concernant le passé, le présent et l'a- 
venir, et annonçant particulièrement les destinées de la France, de 
l'Europe et de l'Orient^ avec les preuves de leur authenticité , et des 
explications tirées de l'histoire. Seconde édition perfectionnée et aug- 
mentée d'un supplément, par Henri Ddjabdiii, Paris, Camus, 1840, 
in-lâ de 10 feuilles Vs. 

6^ Des prédictions modernes et en particulier de la prophétie dite 
s'Orval , jpar M. /?***, et lettre d'un chanoine (M. Réhusat) à un de 
ses amis^ sur la proximité de la fin du monde (avec d'autres pièces sur 
S. Malachie par le P. Menestrier, sur Martin de Gallardon , le magné- 
tisme animal , la baguette divinatoire et les exorcismes. Avignon , 



(1) 5e éd. pp. 37-43. Voy. le journal le Capiiole^ du 21 oct. 1830, \e» Ma- 
moires de Vimpiratrice Joséphine, édit. de 1820 et 1837, t. 1, |>. 470. 

(2) Il est actuellement rédacteur du journal La République, Voy. les Su- 
percheries lut, de H. Qnérard, dise, prél., pag. cxui. 
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Seguin atné, 1840. Iii-12,de244 pp. (Inyent.dela Bîbl. roy., n«S376, 
nouvelles acq., 4" partie, n^ 4S99). 

Tous les renseignements historiques sur cette prédiction sont tirés du Xour^ 
nal dûaviUêa eidea campagnes du IB juillet 1830 (20« année, n» 100). 

7° Prophétie authentique arrivée d'Amérique^ et suivie de celle ^ts^ 
a été trouvée dans l'ancienne abbaye d'OfiY al. Paris, Dentu, 1840. 
In-8® d'une feuille. 

8<^ Nostradamus, par Eug. Bareste. Paris, Maillet, 1840. In-lâde 
18 feuilles, avec portrait. 

^^ éd., id. 1840, in-8^ de 3â feuilles Vs, avec portrait. 

3« éd., id. 1840, in-12 de 17 feuilles ^U. 

Ce Tolume contient ; 1. Fie de Nostradamue ; II. Histoire des oracles et des 
prophéties; III. Centuries de Nostradamus y IV. Explications des quatrains 
prophétiques. 

^ Prophéties. La fin des temps , avec une notice par Eug, Bareste. 
Paris. Savigni, 1840, in-18 de 4 feuilles. 

2« éd., id. 1840 , in-18 de 4 feuilles %. 

3« éd., id. 1840 , in-18 de 4 feuilles. 

4« éd., id. 1840, in-18 de 4 feuilles. 

ë« éd., id. 1842, in-18 de 236 pp. -- pp. 43-55. 

10^ Publiée séparément en une brochure de neuf pages, le 16 
janvier 1840, chez Maillet, éditeur. 

Un membre de la Société de la Constance, à Malines, a écrit au 
directeur de V Émancipation une lettre insérée dans le n® du 11 mai 
1848. La voici en partie : 

« Malines, le 8 mai 1848. 

» Monsieur le rédacteur, 

>i' L'on voudrait bien connaître ici , au comité de lecture, ce que 
vous pensez d*01ivarius, que vous ne paraissez pas connaître complè- 
tement , d'après ce que vous en rapportez dans votre feuille du 3 et 
du 6 courant. Dans le n** du 3 courant , votre correspondant de Paris 
vous écrit : d'après Olivarius (il ne dit pas lequel , il y en a deux ce- 
pendant (1) ), la répqblique française ne durera que onze mois. Je se- 

(1) On a pu se conTaincre tout à l'heure qu^il n'y aTait qu'un «eul Olivarius 
et un moine d'OrTal dont le nom est ignoré. 
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rais bien curieux de connaître le passage qui le lui a appris ; je serais 
plus porté à conclure de celui que je vais vous transcrire ci-après 
qui en porte la durée à environ ohms ans. 

M Quoique je ne sois ni du nombre des crédules ni des incrédules 
quand m^me, je pense qu'on ne peut lui (à Olivariua) faire l'injure 
de lui préférer l'excentrique Brougham. Tout le monde connaît la 
frappante prédiction de Noël Oiivarius qui a étonné Napoléon lui- 
même, et qui a été reproduite, il y a quelque temps, par V Observa^ 
leur; mais aucun journal belge, que je sache au moins, n'a inséré 
celle de Philippe Oiivarius. ••• 

(Ici est le fragment de cette prophétie relatif au temps actuel et 
que nous avons mis plus haut sous les yeux des lecteurs), 

» Dans la prédiction de Noël Oiivarius, parlant du jeune prince 
qui doit rétablir les lis , on dit qu'il portera sur son armure le coq et 
le lion , et qu'il sera merveilleusement secondé par le peuple de la 
Gaufe Belgique. Le sens est à peu près le même : toutes deux s'accor- 
dent à dire que c'est lui qui rétablira la fleur blancbe. 

n Vous voyez qu'il n'y est (dans la prédiction de Philippe Oiivarius) 
pas question de oiise mois y mais de 10 fois six lunes et puis encore 
six fois sis luneSy ce qui fait dix ans. D'après les circonstances, ce temps 
parait aussi plus probable ; sans doute, l'Assemblée nationale tâchera 
de rendre la république un peu viable, 

n Je n'ajouterai qu'un mot : si les passages ci-dessus transcrits 
doivent se réaliser aussi ponctuellement que ceux qui, dans la même 
prédiction , ayant trait à Napoléon , se sont accomplis , le sort de la 
France et de Paris surtout ne serait pas à envier... L'avènement et 
la chute de Louis-Philippe n'y sont pas les moins frappants ; et c'est 
dans un livre réimprimé à Paris en 1840, sous son règne, que cela 
se trouvait si exactement annoncé. 

}> Agréez , etc. 

n Un membre de la Sacitri ob la Constangb. » 



Quoique ce soit surtout aux époques de calamités sociales que Ton 
jette un regard avide à l'horizon et qu'on tâche d'y découvrir le secret 
de la destinée , à travers les nuages qui le surchargent et l'obscur- 
cissent f cette inquiétude semble constamment nous poursuivre. Les 
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hommes qui paraissent commander au sort , sont les plus pressés de 
rinterroger. Des monarques puissants, des conquérants fameuxn'ont 
pas dédaigné de consulter des charlatans et des tireuses de cartes ; 
l'empereur Nicolas, Napoléon lui-même interrogeaient en cachette 
cette mademoiselle Lenormant que nous ayons vue en Belgique, sur 
les bancs d'un tribunal , oii elle était loin de relever sa profession et 
son caractère. En fouillant la vie des personnages les plus célèbres, 
on découvrira des exemples de superstition puérile dont on ne 
pourra se rendre compte. M. Chasles, dans l'une de ses dernières 
études du seizième siècle , nous montre combien la foi dans l'astro- 
logie a été générale et opiniâtre. 

La Belgique, patrie de J. Taisnier et où Corneille Gemma fut pro- 
fesseur à l'Université de Louvain , la Belgique , pas plus que les 
autres pays, n'a manqué de devins ni de prophètes. On se sou- 
vient de la religieuse de Nivelles et de la prédiction de Lambert 
Hautscilt , abbé d'Eeckhoute (1). Nous venons de parler d'Olivarius 
et du moine d'Orval. L'auteur de don Quichotte nous révèle le nom 
d'Escotello, fameux astrologue, natif de Parme, qui s'était fixé à 
Bruxelles au temps d'Alexandre Farnèse (2) ; enfin , ce Mathieu 
Laensbergh si populaire est devenu , malgré son existence problé- 
matique, une incontestable réalité. 

Pour en revenir à Nostradamus , on n'a point encore renoncé à 
lire la vérité dans son obscur grimoire , qui se prête à toutes les in- 
terprétations et auquel , après l'événement , on a ajouté quantité de 
prédictions subreptices, dans la vue de démontrer sa prescience (S). 

Voici un passage qui a échappé aux écrivains qui ont traité du cé- 



(1) Archives pour servir à Vhist. civile etlitL des Pays-Bas. Louyain, 1827, 
t.UI,p. 183. 

(2) Don Quisote^ part. II , cb. 62. 

(3) Sur Hostradamus, voir Da Yerdier, Bihl,^ III, 72; Lacroii du Haine, II, 133 ; 
Conrad Badins a publié à Genève, en 1662, une satire en -vers intitulée : Les ver- 
tus de notre maître Nostradamus. Horbof , Polyhistor, liy. I, cb. 10 j d^Artigny , 
Nouveaux Mémoires^ III, 146 ; le P. Menestrier ; la Philosophie des images énig- 
matiquesj pp. 386-380 ; Crenii Jnimadv. philol,, p. Y, § Tii, p. 114-120 j Catal. 
BibLBunav.y 1. 1, 2e yol., pp. 1472-73; Saxii Onomasticon^ III, 337; Quérard, 
La France lift.^ t. VI, p. 462; (Adelung), Geschichie der menschl. P^arrheit , 
VU j 106, et dans ses Klein, Schrift, Leipz., 1791 , in-8o., pp. 397 et suir. 



— 401 — 

lèbre astrologue. La vingt-deuxième satire du P&He iont fard (Ga- 
con), 1701, in-lS, pp. 78*8S, est intitulée : NoHraiamMs etPIneré^ 
dufe. Elle commence ainsi, à la manière de nos poètes modernes, qui 
suivent avec prédilection la Musa pedestriê et nous donnent volon- 
tiers de la prose rimée au lieu de poésie : 

Retenant d'Italie et retournant en France, 

J'arrivai dans Salon , petit bonrg de Protence ; 

Gomme il n'était encor que six heures au plus , 

J'allai voir le tombeau du grand llostradamus , 

Le maître du logis, homme des plus crédules , 

■e fit sur ce sujet cent contes ridicules 

Et vint m'accompagner vers l'endroit vénéré 

Où cet homme divin fut tout tif enterré , 

Si l'on en croit du moins l'opinion vulgaire, 

— «( C'est un crime , Monsieur , de croire le contraire , 

■e dit alors mon hôte , et , dans tout le pays, 

C'est une térité qu'on tient de père en fils... » 

Les centuries de Nostradamus ont été réimprimées cent fois, tra- 
duites dans plusieurs langues, interprétées, défendues et combattues. 
Nous n'avons pas la prétention de donner à ce sujet une bibliographie 
complète. Voici seulement ce qu'il y a d'essentiel sur ce sujet. Nous 
commençons par les éditions des centuries. 

CEMTUBIKS. 

l'H, Les propkétiei. Lyon, Macé-Bonhomme , 1556, in-d"*. 

Première édition, très*rare, qui ne contient que quûfrê centuries an lien de dis. 
C'est sur cette édition qu'a été faite celte d'Avignon^ 1566 , petit in-8^ Brunet, 
Manmsl, 4« éd. orig. , III , 620. La première édition où ces dis centuries soient 
réunies est celle deLjon,Ben. Kigaud, 1668, in-S"*, et même année, in-10; 
elle est fort mal imprimée , de même que celle de Trojres , dont il existe une 
réimpression faite sur la copie de Lyon. Ruau, 1568, petit in-8o. Ebert, ^llg» 
Bihl. Lesikon , n» 4896. 

6. Les prophéties» Paris, 1557, in- 16. 

7. Jd. Lyon, 1572, in-8°. 

8. Id. Lyon, 1577, in^ie. 

9. Les prophéties de M, Michel Nostbadamos , médecin du roy 
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Charles IX et l'un des plus excellents astronomes qui furent jamaiê , 
A Lyon (sans nom d'imprimeur) , 1611 , in-8®; fonds Y. H., 8812. 

Première partie , 93 (94) feuillets , sans la préface. 

Beaxième partie , 64 feuillets : Centuries VIII , IX et, X qui fCavoient esté 
premièrement imprimées^ et sont en la même édition de 1668. 

A la fin 10 feuillets non chiffrés : Prédictions admirables pour les ans contrants 
en ee siècle, recueillies des mémoires de feu M. Michel Nostradamus, présentées 
au très-grand, invincible et très-clément prince Henry IV, vivant roy de FroMce 
et de Navarre , par Vincent Sève de Beaucaire , en Languedoc , dès le 10 mars 
1605 , au chasteau de Chantilly, maison de monseigneur le connestable de Mont- 
morency, 

Ces sixains sont au nombre de 68; il manque au premier un ^ers qui est 
restitué dans l'édition de Paris de 1668. 



10. Les prophéties, Leyàc , 1650^ in-8<^. 

1 1 • Prédictions et sommaire chronologique, avec son apologie et his- 
toire, 1656, in-12. Rob. Watt, Bibl. britann. , II, 711 , W. 

12. Id. Amst., Daniel Winkerman, 1667 , in-lâ , fort mal imprimé. 

13. Les vrayes centuries et prophéties de maistre Michel Nostba- 
DAHVS... , reveues et corrigées suivant les premières éditions impri- 
mées en Avignon en l'an 1538, et à Lyon en 1559, et autres, avec la 
vie de Tautheur, jouxte la copie d'Amsterdam ; à Paris, chçz Jean 
Ribou, 1668, petit in-lâ, titre gravé, 170 pp., sans les prél. Biblio- 
thèque royale, fonds Y. H., 8814. 

A la page 166 sont : Autres prédictions de M. Nostradamus pitur les ans 
âourants en ce siècle. 
A la fin les 68 sixains désignés plus haut. 

14. Les vrayes centuries et prophéties , etc, Amst., Janson à Waes- 
berge, 1668, petit in-lâ, titre gravé. 

Édition recherchée qu^on ajoute à la collection elKevirienne. Elle a été faite 
sur celles d'Avignon, 1566 , et de Lyon , 1568, et probablement aussi avec celle 
de Leyde , 1650. 

Il en existe une contrefaçon avec ta fausse date de 1667, Amst., in-12^ 
Toy. p. 13. 

l^éditenr dit, dans sa préface, qu'il n'existait plus d'eiemplaires des ^^n- 
turies en 1668. Èbert, n" 14897. 
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15. Paris, JeaD Ribou, 1668, in-12. 

16. Autre édition de Parié, chez Jean Ribou, 1669, in-l2. Bibl. 
royale, fonds V. H., 8818. 

Cest exactement la même impression que Ton a rafraîchie à Taide d'un 
nouveau titre , ce qui prouve que la première imiêHon n^eut pas un grand 
succès. 

17. M. Cologne, Volker , 1689 , in-8^ 

18. Id. Rouen, Besongne, 1691 , in-12. 

1 9. Le9 vraies centuries et prophéties de maistre Michel Nostraoamvs, 
interprétées pour le passé , le présent et Vavenir , et corrigées d'après les 
plus anciennes éditions^ par P. G. Avignon, Chaillot-Genlot, 1839, 
in-18 de 6 feuilles Vs. 

PRÉDICTIONS DIYIRSES ATTRIBUÉBS A IfOSTRADAKUS PÀRB ET FILS. 

1. Almanach (de ISgO à 1S67). Biogr. tinte., t. XXXI, p. 402. 

2. Prédictions de Michel ^osTKknkwa^ pour les années 1685, 86, 87, 
88, 89 et 90. Rouen, in-4^ 

3. Recueil de révélations et prophéties merveilleuses de S^'-Brigide, 
S^'Cyrille et autres saints et religieux personnages»..^ par Nostra Damus 
(sic) le jeune (Michel j fils de César), Les augmentations de plusieurs 
révélations,., extraites de divers livres^ par le même, Venise, par le sei- 
gneur de Castavino, 1575, 2 t. en 1 vol., petit in-8^. 

Recueil en prose, et, par conséquent , très-^iiâerent des Centuries 
de M, Nostradamus. L'édition de 1575 est rare, mais l'ouvrage a été 
réimprimé plusieurs fois à Lyon et à Troyes. Brunet, III, 529. 

4. Nouvelles et curieuses prédictions de Michel Nostradamus, pour 
sept ans, pour l'année 1839 jusqu'à Tannée 1845 inclusivement. 
Lyon, Lambert-Genlot, 1889, in-12 d'une feuille. 

5. Prophéties de Nostradamus, collationnées sur l'édition de Lyon, 
1568, conservée à la Bibliothèque royale; par Telhundbr. Paris, 
Appert, 1889, in-16 de ^k de feuille. 

6. Prophéties nouvelles de Thomas-Joseph Moult et Nostradamus , 
pour les années 1840, 41 , 42, 43, 44, 45 et 46. Chàlons-sur- 
Saône , Duchesne, in- 12 d'une demi-feuille» 
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TRADUCTIONS. 



1. Propheiien van Nostradahus. \inst., 1715, in-8®. 

â. True prophecies and prognosticaiions of Nostradahus , tranêlatêd 
fry Garbnciris. Lond., 1672, in-fol. 

8. Nostradahus, Grebriers, Parens and Torquatuê' fF'onderfiel 
prédictions, 1689, în-fol. R. Watt, II , 711 W. 

4. Nostradahus, Prédictions before, 11SS8. Lond. 1691, iii-4^ , 
Walt. , ib. 

5. Nostradahus, Prophecies conceming thefate ofall tke king and 
queens since the refortnation. Translated into english. Lond. 1715, 
in-8«. 

6. Nostradahus, Almanacke for the year 1559* Lond. 1 559, in-8*.^fs 
almanackeand Prognostication, Lond. 1559, m-d"», R. Watt. , I, ib. 

Ne serait-ce pa* deux foU le même article? 

7. Nostradahus, 1840. Prophezeihungen des Nostradamus. Nach 
d, Lyoner ansgabe von 1568, aufder AT. BibL in Paris. Stuttg. Son- 
newald, 1840, gr. in- 16. 

outrages pour et contre nostradahus. 

1. Déclaration des abus, ignorances et séditions de Nostradamus, 
de Salon de Craux. Nouv. trad. de latin en franc. Avignon, Pierre 
Roux, 1558, in-4<'. 

2. Le monstre d'abus, trad, du latin de maistre Jeam de la Dague- 
NiÈRE, D"^ enmédecine et mathématicien ordinaire des landes d'Asnières, 
par le More du Vergier, recteur eztraord. de rUniversité de Mateflon. 
Impr. à Paris par Barbe Regnaut, 1558, in-8*. 

Il est à remarquer que le nom de Pauteur est supposé aussi bien ^ue celui du 
traducteur, et peut-être même celui de Timprimeur. Brunet, III, 680. 

8. Les contredits du seigheur du Pavillon les Lorriz (Ant. Gooa- 
lard) aus fausses et abbusives prophéties de Nostradahus ei *auires 
astrologues. Paris, 1560, in-8^. 

4. J. ÀTHti DE CHAViGmr , Commentaires sur les centuries et prognosti-- 
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cations de M, de Nostradauus. Paris, 1896, în-8^, Lyon, 1609, 
în-8». 

Cha^igny, partisan fanatique de Nottradamus, était Tenu du fond de la 
Bourgogne pour recueillir ses oracles. 

5. Éclaireiêêemeni des véritableg quatrains de maistre Michel Nos- 
TRADAMVs, saos noDd (ie lieu, 1656, petit în-12 de 458 pp. sans Ver- 
rata. Portrait. 

L'auteur anonyme , Etienne Jaubert, médecin (1), attribue une partie des 
critiques auxquelles Kostradamus a été exposé, Wï\ fautes énormes des premiers 
eopUtes et des premières éditions mal corrigées. 11 n'bésite pas à croire, pour ce 
qui le regarde , que Nostradamus était inspiré par le saint Esprit , et s'appuie 
des éloges que plusieurs écrivains lui ont donnés franchement, « Le sieur 
d'Aurat, dit-il (p. 63), poète des plus excellents de son temps et contem- 
n porain de Fauteur, en a fait quelques explications....» 11 transcrit ensuite 
ces vers de Ronsard : 

Ou soit que du grand Dieu l'immense éternité 
Ait de Hostradamus l'enthousiasme excité , 
Ou soit que le démon bon ou mauvais l'agite , 
Ou soit que de nature il ait l'âme subite , 
Et outre le mortel s'élance jusqu'aux cieux, 
Et de là nous redit des faits prodigieux , 
Ou soit que quelque esprit sombre , mélancolique , 
D'humeurs crasses repu , le rende fantastique \ 
Bref il est ce qu'il est, si est-ce toutefois 
Que par les mots douteux de sa prophète toix 
Comme un oracle antique il a, dès mainte année, 
Prédit la plus grand'part de notre destinée. 

L'Éclaircissement de Jaûbert embrasse sept objets : 

1. Quels sont Téritablement les quatrains de l'auteur ? 

2. De quoi les quatrains prophétisent ? 

3. Depuis quand sa prophétie commence? 

4. Jusques où s'étend sa prophétie , quant à la durée du temps ? 

5. L'origine des fautes qui se sont glissées dans êtè quatrains et \eê adresses 
pour les corriger. 

6. Les adresses qu'il faut avoir pour découvrir la clef de l'intelligence des 
quatrains. 



(1} Barbier, Dict. des Anon.j 1. 1, p. 354, ii« 4636. 
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7. L'ordre que noat établitions en Pexplication d'iceax. 

7. Le9 vraies centuries de M* Michel NosTRàDAMOs , expliquées sur les 
affaires de ce temps, Paris, 1652 , în-8<*. 

Un des nombreux libelles qui parurent cette année contre le cardinal Baiarin. 

8. De Jant , Prédictions tirées des centuries de Nostradamus qui se 
peuvent appliquer au temps présent. Paris, 1678, in-12. Voir Cb. 
Nodier, Mélanges tirés d'une petite bibliothèque, pp. 881-S35. 

9-11. Balthasae GuTifAUD , La concordance des prophéties de Nostra- 
damus avec Vhistoire, depuis Henri IJ jusqu'à Louis- le- Grand. Paris, 
1698, 1709,1710, 1712,in.l2. 

On l'accuse de piller cavalièrement ses devanciers sans les citer. 

\% La clef de Nostradamus, isagoge ou introduction des prophé- 
ties de ce fameux auteur , avec la critique touchant les sentiments et 
interprétations de ceux qui ont ci-devant écrit sur cette matière. Ou- 
vrage très-curieux.... ; par un solitaire ( Leroux , curé de Louvicamp). 
Paris, Pierre Giffart, 1710, in-lS de 41 et i69 pp. Bibl. roy., fonds 
V. H., 8815. 

Les 209 premières pages sont un long préambule sur Vorihographie ^ Pétymo- 
logie, la syntaxe, la prosodie et les noms de conTenanee. L*autear est un 
croyant comme Panonyme qui a publié avant lui des Éclaircissements sur 
Nostradamus et Guynaud quMl combat néanmoins quelquefois. 

13. La vie et le testament de Michel Nostradamus. ..^ avec V explica- 
tion de plusieurs prophéties très-curieuses. Paris, Gattey, 1789, 
in-ia de 179 pp. Bibl. roy. , fonds V. H. , 8817. 

A la fin est une liste des rois d* Arles, qu^on est un peu surpris de voir en cette 
place. 

18. P^ingt prophéties de Michel Nostradamus, dernièrement trou- 
vées manuscrites dans une célèbre bibliothèque des Pays-Bas, avec ex- 
plication et figures. A Liège (vers 1790), in-12 de viii et 90 (91) pp. 

Propbéties visiblement fabriquées et expliquées dans le sens du parti des 
Etats. Ce pamphlet est un des moins mauvais qu'ait enfantés la révolution 
brabançonne , si féconde en fatras de toute espèce. M. X. de Burtin, connu 
par son incomparable vanité et par le titre burlesque de proto-médecin dont 
il s^était fait affubler, n'y est pas épargné. 



14. L'avenir dévoilé^ ou concordance des prophéties (ie NosTHADàBius , 
avec les événements passés , présents et à venir de la révolution , sutoie 
d'un grand nombre d'autres prédictions qui s'étendent jusqu'en 1797... 
Hambourg, 1800, iD-8<' de viii et 116 pp. Bibl. roy. , fonds V. H., 
88] 9. 

M. fiarettea mis ce lîTro à profit sans le .citer, 

15. Nouvelles considérations puisées dans la clairvoyance instinc- 
tive de l'homme sur les oracles, les sybilles et les prophètes et particu- 
lièrement sur Nostradamus, pour ses prédictions concernant,,. S° la 
persécution contre V Église chrétienne^ en 1792 ; 4® /a mort de Louis X F' J^ 
celle de la reine et du Dauphin; 5^ l'élévation de Napoléon Bonaparte 
à r empire de France; 6® la longueur de son règne; 7° la paix qu'il 
doit procurer à tout le continent; 8° sa puissance, qui doit être un 
jour aussi grande sur mer, qu'elle l'est actuellement sur terre; 9® enfin ^ 

la conquête que ce héros doit faire de V Angleterre ; par Tbèodobk 

Bouts, ancien professeur à TÉcole centrale du département de la 
Nièvre et, avant la révolution, président de Tclection de Nevers. 
Paris, Deseure et Debray, 1806, in-8® de xxviii et 404 pp. Bibl.roy., 
fonds y. H., 8818. 

16. Essai d'explication de deux quatrains de Nostradahds, à V occa- 
sion du livre de M. Bouys (par Motret). Paris et Nevers, 1806, in-8* de 
65 pp. 

Hotretse plaint que Boays, è qui il avait communiqué un travail inédit sur 
Nostradamus, se le soit approprié en Pajuslant à ses vues. On ne lira pas sans 
intérêt ce qn^il dit de ceux qui ont tenté d'expliquer les visions du médecin de 
Salon. 

17* Les véritables prophéties de M. Nostradahds, en concordance avec 
les événements de la révolution, pendant les années 1789^ 1790 et sui- 
vantes et jusques y compris le retour de S. M» Louis XyHIy par 
L. P. (PissoTj. Paris, Lesné, 1816, 2 vol. in-lâ , fig. 

18. Le passé y le présent et l'avenir, ou prédictions, vérifications et 
explications de quelques prophéties remarquables de Michel Nostba- 
DAMDS, par Francis Gibault. Paris, Gaume et Dentu , 1839, in-8® de 
2 feuilles ^.4. 

19. Napoléon l^ , empereur des Français j prédit par Micbbl Nos- 
ToiE V. 8 
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TRADAHVS. ParU , Appert, 1880, in-8® d'une huitaine de feuilles. 

Par Elie Caisaon, qui annonce avoir rétabli les quatrains les plus frappants et 
les Térités les plus palpables qu^avait omis H. Bellaud, docteur en médecine 
de la Faculté de Hontpellier , dans son écrit sous le titre de : Napoléon /^, empe- 
reur des JFrançaiêf prédit par Nostradamus, Paris, Deseure, 1800, in-ld. 

20. L'ouvrage de M. E. Bareste sur Nosthadavus , rappelé plus 
haut. 

Quelques-uns de nos lecteurs, lit-on dans la Revue Britannique, 
mars, 1848, Brux., in-8^, p. 388, peuvent se rappeler que notre 
correspondance de décembre 1847, en parlant des astrologues an- 
glais, citait un almanach où se trouvait Thoroscope de Louis-Philippe 
et autres personnages, pour 1848. VAthenaeum du 2S mars fait re- 
marquer qu'un de ces livres prophétiques, Old Moore's almanac^ con- 
tient cette phrase, qui n'a rien de singulier , quoi qu'en dise Vj^the- 
naeum : Un certain monarque, le Napoléon delà paix ^ aura besoin de 
toute sa prudence et de tout son pouvoir pour contenir l'esprit révolu^ 
tionnaire de son peuple. Il ne fallait pas être, en effet, grand sorcier 
pour prédire une chose qui se manifestait visiblement chaque jour; 
ajoutez que cette prédiction est rangée sous la rubrique de mars, et 
c'est en février que le Napoléon de la paix a été surpris par la Répu- 
blique avec toute la France. VMhenaeum trouve extraordinaire à 
plus juste titre cette autre prédiction ad hominem , faite à M. de La 
Martine ou Lamartine (1) , par Lady Stanhope , et que ce dictateur 
rapporte lui-même dans son Voyage en Orient : Croyez ce que vous 
voudrez, me dii-elle, vous n'en êtes pas moins un de ces hommes que 
j'attendais, que la Providence m'envoie ^ et qui ont une grande part à 
remplir dans Vœuvre qui se prépare. Bientôt vous retournez en Europe; 
l'Europe est finie; la France seule a une grande part à accomplir 
encore : vous y participerez, je ne sais pas encore comment, mais je 
puis vous le dire ce soir si vous le désirez, quand /aurai consulté nos 
étoiles. Ce secret, gardé par Lady Stanhope, vient seulement de nous 
être révélé après coup. 

(1) On a jugé généralement que H. deLafflartine, en abolissant les titres, 
s'était un peu bâté dUmiter le j7refnt«r baron chrétien, et quUl n'aTait peut-être 
pas aussi bonne grâce que lui à montrer cette abnégation. 
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En voilà bien as$ez sur Nostradamus. Cependant , pour nous mettre 
en faveur auprès des amateurs d'astrologie judiciaire, nous ajoute- 
rons à ce chapitre la désignation de quelques autres ouvrages 
pour et contre cette science ou qui contiennent des prédictions. L'his- 
toire de l'esprit humain d'ailleurs se compose moins de ses actes de 
sagesse que de ses folies. 

1-2» Prognoêticatio Jok, LiBCHTsifBiBGsaSj^affi dentéo sublatis men- 
ais.., quam diligentisêime eafcusa, Impensis Pétri Quentel , civis Colo- 
niensis. 1528, petit in-8^. 

Il y a auui une édition in-8o de Golog., 1630 , in-4o , fig. 

Charles Ilodier, Mélanges lires d'une petite biU, (1829, p. 239), cite Pédition 
de 1628 et la prédiction relatiye à Vaigle vainqueur du Lis, Elle se trouve au 
Terso du feuillet ltui de Péd. in<4o. On pourrait tirer d'autres prédictions de ce 
lÎYre, par exemple, celle du concordat de Napoléon et du pape, fol. xxv : 
Optima fiet restauratio f errorihus extirpatis , et sud ipsa aquila finientur tribu- 
lationes cleri. 

U faut remarquer néanmoins que par aquila l'auteur entend toujours Tem- 
pereur d'Allemagne. Voy. la clef, fol. iix. 

8. Theoph. Paracblsi PronosHcatio ad Ferdinandum Rom, Regem. 
S. 1.1586, petit inao. 

4. Première partie du recueil des prophéties et révélations, Paris, 
1561,in-8«. 

5. Prédictions des choses mémorables qui sont à advenir depuis l'an 
l^M jusqu'en Van 1607, pmef des éphémérides de Ctpmun Lêovite et 
des prédictions de Samuel Stobrocrate , 1568, in-8^. 

6. JoAiiifis Lersabi Belliolaniy contra genetali acorum supersti- 
tionem Gratis, Lovanii apud P. Zangrium Tîletanum (De Zangré). 
1579, in.8». 

7. F'aticinia sive prophetiae abbatis Joachiris et Arselhi episc. Mar- 
sicani; cum praefatione et notis Pascuauiii Kegiselhi. Yenetiis , 1589 , 
petit in-4*. 

8. F'aticinia seu praedictùmes illust. virorum , sex rôtis aère 
ineisis comprehensa^ de successione summi pontificis M, cum déclara- 
tionibus et annotationibus. Hieror. Joanni>'i. Lat. et ilal. Venetia, 
1600,in4%ûg. 
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9. Schild'Wacht tegken de ralscke wacrseggher, tooverars , etc., door 
P. JoANNEs David, S. J. Anlw. Plantyn , 1602, in-4». 

10. F'ita, fjesti e predizione circa, sommi Poniifici Romani del 
ghriosepadreS. Malachta, scritto dal R. D. Gioya^ri Gerharo, col vis- 
contro ne' proprîi luoghi de' vaticinii deW ahhaie Gio. Gioachiho. Na- 
poïi, 1670, jéddizioneapologet,^ intor, etc., di DonGio. Gerhano. in4". 

1 1 • JLe chant du coq françois et diverses révélations y in-8^. 

1!2. Pratique curieuse, ou les oracles des sibylles sur chaque ques- 
tion proposée, ^""^ édition augmentée d'une seconde partie sur de nou- 
velles questions qui n'ont point encore paru, Avec la fortune des hu- 
mains, inventée par M. (ioMuiERS et mise nouvellement dans ce beau 
jour par L. D. T. A Paris et se vend à Bruxelles, chez George de 
Backer, imprimeur aux Trois- Mores, à Feutrée de la Berg-Straet. 
1700, in-12 , frontispice gravé , Bibl. roy. , fonds de la ville, 8672. 

Ces prédictions n^ont rien d^historiqnc et ont seulement trait aux circon- 
staBces ordinaires de la vie. 

13. Prophéties perpétuelles, très-curieuses et très-certaines de Tboxas 
Moult. Paris, 1778, in-12. 

14. J. Gh. Luoehan , Triumph-saal van asirologische voorseg- 
gingen. Arnhem, 1787 , in-'i^. 

15. Essai sur l'application du chapitre P^IJ du prophète Daniel 
à la révolution française ^ ou motif de crédibilité, fourni par la 
révolution française , sur la divinité de l'Écriture sainte , par le ci- 
toyen Jean-Baptiste BoucQusAn, avocat à Bruxelles. Brux., Lemaîre, 
mai 1802, in-8<> de 191 pp. 

16* Lettre à Sa Sainteté Pie VII ^ à Paris , par le même. Bruxelles , 
Lemaire, 7déc. 1804, in-12, 70 pp. 

Uauteur aTait renoncé un moment aux subtilités de la chicane, pour se 
faire courtisan; mais il cache son adulation sous un grand appareil d^érudition 
théologique et de ferveur religieuse. La révolution lut apparaît dans le sep- 
tième chapitre de Daniel avec une clarté irréfragable j la déclaration des droits 
(le riiomme, le calendrier républicain, rien n'y manque, mais surtout les con- 
quêtes et la sagesse du général qui mirent un terme à ses déchirements. Il n'y 
avait qu'un primns de TUniversité de'Louvain qui fût capable de voir si clair 
dans tout ce qu'il y a de plus obscur au monde. Plus tard, il découvrit encore 
de Tanalogie entre le vojrage de Pie VII à Paris et les prédictions sacrées, 
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au8&i s'emprcisa-t-i! d'en faire port à Sa Sainteté, dans une longue lettre du 
7 déc. 1804. Le premier consul, qui s^éioignait chaque jour davantage de la 
République et visait au pouvoir fort , comme presque tous ceux qui sortent des 
commotions politiques, pour arriver à la tête des nations, ne fut pas, dit-on, 
insensible à Phommage de Boucqueau, et, voulant lui témoigner sa satisfac- 
tion , nomma , malgré sa grande jeunesse , le fils du rusé légiste , préfet du dé- 
partement de Rhin-et-Hoselle , dont Coblence était le chef-lieu (1). 

17. Le prophète de 1 840 , contenant , outre des prédictions généraka , 
des prédictions spéciales pour chaque mois et quelques anecdotes pro- 
phétiques. Paris, marchands de nouveautés, 1839^ in-16 de 2 feuilles. 

18. Napoléon et les prophéties, Paris, marchands de nouveautés , 
1840, in-1 6 d'une feuille. 

19. Foix du ciel ^ par GLoiiTOfi. £• S. de Troyes, prophète du sei- 
gneur et professeur de mathématiques et de langues. Paris ^ Guirau- 
det, 1840, in-8^' de 2 feuilles. 

20. Le livre des prophètes et du peuple y par Lappauris. Paris, Des^ 
loges, 1 840 , in-18 de 8 feuil. V^ 

Si. 1840. Concordance des prédictions relatives aus événements de 
la fin du XVllV siècle et à ceux accomplis ou à accomplir pendant 
le cours du XIX' y jusqu'à l'ouverture du XX'. Justifiéespar les faits ^i 
ont déjà inarqué une première partie de leur réalisation; interprétées les 
unes par les autres pour ceux à venir ^ dont elles tracent la marche et le 
mode d'accomplissement. Par A.B. Paris, Dentu, 1840 , in-8^'d'une 
feuille. 

âS. Almanach prophétique ^ pittoresque et utile ^ pour 1841, publié 
par routeur €le Nosthadahus, rédigé par MM. £• Bariste, Bory-saittt- 
ViRCKMT, Michel Chevallier, de Girardin, baron Ladodcbtte, £. Biot, 
SAiiramB, RiDiPON. Paris, Lavigne, 1840, in-18 de 5 feuilles Vs. 

Les volumes des années suivantes portent aussi les noms de HM. F. Wolf, 
0. Foumier, A. de Pontécoulant , J. Pelletan , A. Second^ B. Savary, Pavis, etc. 

2S« Prophéties curieusei, Paris, Chassoignpn, 1841 , in-4® d'un Va 
de feuille. 

Prophéties de Bug de Kilhas, rapportées dans le Constitutionnel {9Mj^p\ .) du 
13 déc. 1840. 

(1) Alix. Pirchart , Biogr, de J. B. Boucqueau de fVavrc Brux,, 1848, in-8o 
de 12 pp.; p. 10. 
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24. Prophéties, La révolution de 18S0 peinte, caractérisée et 
jugée par TApocalypse. Appel aux écrivains politiques , pour les in- 
viter à concourir à Tœuvre de la réconciliation sociale. Paris , De- 
launay , 1841 , in-8^ de 2 feuilles. 

Voir le chap, IX de V apocalypse. 

25. La fin du monde, prophéties^ prédictions et probabilités tou- 
chant les événements de nos jours qui doivent précéder la fin des temps. 
Avignon, Chaillot, jeune, 1841, in-18 de 4 feuilles. 

26. Prophéties, La fin des temps, avec une notice par Eugènb Ba- 
RESTE, 5* édition, avec cette épigraphe : « Des oracles redoutables 
i> annoncent d'ailleurs que les temps sont arrivés. » J. de Maistre, 
Soirées de S^-Pétersbourg. Paris, Lavigne, 1842, in- 16. (Voir plus 
haut la désignation des cinq éditions). 

Ce livre, qui peut amuser un moment, commence par la prédiction d« Gexotte, 
dont nous avons rapporté l'histoire dans ce Bulletin (1), et qui n'est quVn jeu 
d'esprit de La Harpe. 

C'est par exception que Tordre chronologique est ici interverti \ 
l'éditeur s'y conforme immédiatement après avoir transcrit le conte 
imaginé par l'auteur du Lycée et va du Liber mirabilis (XIIP siècle), 
jusqu'à la croix de Migné (1819-1826) et aux prédictions d'une reli- 
gieuse (1829). Il devait, pour arriver là, passer sur les terres de Nos- 
tradamus. Mettant à contribution ks commentaires et élucidations 
de ses prédécesseurs, il propose l'explication de plusieurs quatrains 
des Centuries, Ainsi , Nostradamus aurait tracé d'avance le portrait 
de Louis XVI, que M. de La Martine n'a point flatté, et aurait annoncé 
la révolution. Le voyage à Varennes , le retour à Paris, les suites de 
l'arrestation à Varennes, le supplice du roi et de la reine, les noyades 
de Nantes , les conséquences funestes de l'oubli des principes , la vio- 
lation des sépultures , l'anarchie , Bonaparte, son avènement à l'em- 
pire, les Cent- Jours, etc., se découvrent aussi dans les oracles du mé- 
decin de Charles IX , et , il faut en convenir , avec une grande appa- 
rence de lucidité. M. Bareste choisit ensuite (en 1842) des quatrains 
qui regardent le présent et Tavenir, entre autres ceux-ci : 

Sept ans sera Philipp fortune prospère , 
Rabaissera des Arabes Peffort , 

(l) T. II, pp. 414-416. 
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Pui» ion medy perpUx, rebour» affaire. 
Jeune ogmion (1) abysmera son fort. 

(Cent. IX, quatr. S9.\ 

Voilà bien la révolution de février et la chute de Louis-Philippe y 
désigné expressément par son nom et par ses victoires sur les Arabes 
d'Afrique. 

Je n'ai pas trouvé dans les anciennes éditions ce quatrain marqué 
le 83^ de la sixième centurie, qui confirme la prédiction de la révo- 
lution de février , à laquelle ont préludé les troubles de la Sicile : 

Le neuf empire en désolation 
Sera changé du pôle aquilonaire , 
De la Sicile viendra Pémotion 
Troubler Pemprise h Philipp tributaire. 

Les légitimistes verront sans doute une restauration prochaine 
dans ces rimes, où il est question d'un roi boùeuûe (crouj au pied 
eUaché) : 

L'arbre qu'aYoit(8} par longtemps mort séché , 
Dans une nuit Tiendra o rexerdir : 
Cron, roy malade, prince pied estaché , 
Craint d'ennemia, sera Toile bondir. 

(Cent. III, quatr. 01.) 

Mais M. de La Martine saura bien mettre ordre à la chose. 

DbRg. 



Bibliographie universitaire. 

Une Bibliographie générale de la Belgique présentant de Irès-^ 
grandes difficultés , nous ne sommes nullement étonne que les biblio- 

(1) Des éditions portent oignion, 
{2} Qu'esioit. 
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graphes reculent encore devant les sacrifices d'argent et de temps 
qu'exige celte lâche (1). 

Mais si Ton n*ose pas aborder une entreprise aussi colossale, il n'en 
est pas de même des bibliographies spéciales, destinées à préparer les 
matériaux nécessaires à la confection d'une bibliographie générale 
belge. Déjà en 18S8, nous avons publié une Bibliographie académique 
ou répertoire systématique et analytique des mémoires, extraits de 
mémoires, dissertations , observations, essais et mémoires des prix 
publiés jusqu'à ce jour par l'ancienne et la nouvelle Académie de 
Bruxelles, précédée d'un précis historique de l'Académie, en un vo- 
lume in-8® (2). 

Depuis, M. Wabzée nous a fourni de bons matériaux en publiant 
son Essai historique et statistique sur les journaux belges (3). 

Mais l'initiative de ces bibliographies spéciales belges appartient a 
un Hollandais de naissance , M. Dokst , qui a payé son tribut à la 
science bibliologique en publiant un ouvrage intitulé : Repertorium 
dissertationuni belgicarum, sive index chronologicus et nominali-alpha- 
beticus omnium dissertationum inauguralium ^ quae ab anno 1815 
usque ad annum 1880 auspiciis academiarum belgicarum sunt im- 
pressas. Trajecti ad Rheuum ^ 1885(4). 

n est de notoriété publique que les élèves de nos universités (avant 



(1) Les savants de plusieurs autres nations sont cependant plus heureux que 
nous \ ils ont trouvé parmi eux des bibliographes que ces difficultés n'ont pas ar- 
rêtés. C'est ainsi que la littérature onentale compte parmi ses bibliographes 
spéciaux, les Aselung, les Bebtolocgi, les Wolff, les Zenkehj Tltalie, ses 
Abgol&ti, Haï h, Orlaiidi^ Torn; TEtipagne, son Artonics; la France, l'infatiga- 
ble Quérarb; TAIlemagne, les BEiiisirs, les Keysek et autres} la Hollande, les 
AnRERBEBG , Ics Van Abkoi7Db ; la Suéde et le Danemark, les BABTHOLunis, les 
MoLLERrs, et les Sgheffer; enfin, l'Angleterre , le bibliographe Lourdes. 

(2) Cette édition, publiée à Liège, en 1838, étant épuisée, et M. de Reif- 
fenberg y ayant donné des additions dans ses Annuaires, tandis que l'Académie 
a mis au jour , depuis 1837, un grand nombre de nouveaux mémoires et de 
bulletins , nous nous proposons de publier sous peu une seconde édition , 
corrigée et augmentée du double. 

(3) Voir le Messager des sciences historiques de Belgique ^ publié à Gand, 
années 1844 et 1845. il ) a eu uu tirage ù pari de ce travail. 

(4) Des bibliographes éliaugers se sont également occupés de travaux de ce 
genre, entre autres M. Desghiens, en publiant la Bibliographie des journaux ^ 



19B0) ctaient obliges, après avoir passé leur examen de doetorat et 
avant de recevoir le diplôme de docteur, de soutenir publiquement 
une thèse sur un sujet à leur choix. L'ensemble de ces thèses (bon- 
nes et mauvaises) forme une collection de monographies la plupart 
ignorées. M. Dorst a bien voulu se donner la peine de les faire con- 
naître ,en publiant Touvrage mentionné ci-dessus. Ce travail contient 
l'indication des thèses défendues dans les six Universités de l'ancien 
royaume des Pays-Bas, depuis 1815 jusqu'en 1880. 

Le travail consciencieux du docteur Dorst présente cependant une 
lacune que lui-même signale à la fin de la nomenclature des thèses de 
rUniversité de Louvain, en disant : A cademiae Lovanienêis annales et 
dissertatianes ^ an. 1828-1830, non habefnue admanum. 

Pour compléter ce travail , nous nous faisons un devoir de publier 
aujourd'hui la liste des thèses soutenues à ladite Université de Lou- 
▼aiû 9 pendant Tannée scolaire de 1829-1830. Ces thèses , divisées par 
facultés, sont les suivantes : 

18291830. 

Rect. Fr. Jos. Adelma!«k. 

diss. medicar. 

1 . Masios ( V. ) , Jnalecta pathologica , pgg. 64. 

!2. GiFE ( J.-L. ) , De tnenopausi , sive tnulierum aetate critica , 

pgg. 32. 
S. Calvwaert (C), De epilepsia , pgg. 29. 
4. MoHiMORT (V.), De vaniioquentia ei jactatione in ariemedica, 

pgg. 35. 



contenant T indication d^envir on 1800 écrits périodiques, particulièrement de 
ceux de la révolution. Le D^ Th£1LB a publié un ouvrage sous ce titre : Thèses 
literaturae iheologicae academicae^ Lipsiae, 1841, in-So* enGn J.-U. Reuss 
a fait connaître au monde lettré les différents mémoires de toutes les sociétés 
savantes connues jusqu^en 1S21 , par son ouvrage , intitulé : Repcrtorium cotii' 
mentaiionum a gocietatibus literuriis cditarum sccvndum dtsciplinarum ordincm 
digestum. Goitingae, 1801-1821, 16 vol. in-4'. 
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6. Lacroix (G.-J.) , De angina membranacea , pgg. 58. 

6. RoGGE ( A.) ) ^0 ascite seu hydrope abdaminali, pgg, SI . 

7. Johnson ( J.) * ^^ pneumonia acuta^pgg, 46. 

8. Chantbain ( a. ) , De gymnastica medicaf pgg^ 87. 

9. BoNDEAO (X,)y De urina in vesica retentiùnej pgg, 48, 

10. JouRDAN (J.-B.), De hydrogenioj pgg, 81* 

11. QuERTON (L.), De opio hiêtortce^ chemice et pharmaçoiogice in- 

vestigatOf pgg, 26. 

12. Deprbter (A.), De nephritide, pgg. 87. 
18. CooMANs (M. -F.), De ecarlatinay pgg. 26. 

14. Paterno^ter (F.) , De coHiide^ pgg. 36. 

15. Thaoyote (F.), De hlennarrhagia, pgg. 28. 

16. De Basse (J.-*B.), De ietero-neanaiorumy pgg. 24. 

DISS. JDR1D. 

1. Van Kamp (P.) , De interpretatione extensiva in legibu» crimina- 

libus , pgg. 20. 

2. Denis (J.), De certamine singulari legibus tollendo, pgg. 89. 

8. Box (H.), Quaeationea alignas sistens ab decretum regium 9 oct. 
1822 quod attinet ad nonnullos conflictus aitributionis inter 
potesiaieni judiciariam et administrativam in regno Belg, nn- 
t08 , pgg. 85. 

4. Verhylen (N.-U.-G.) , De diviaionebonorumabascendentibus inter 

descendentes facta , pgg. 88. 

5. Maiily(C.), Dedomiciiio, pgg.^S. 

6. Gallet (J.-F.), De revocatione dispositionum testamentariarum 

exjur. hod. pgg. 34. 

7. DoHMER (C.) , De effhctibus hereditatis divisionia^ pgg. 56. 

8. Bastin (A.) , De rescindenda hereditatis divisione ^ pgg. 84. 

9. Graux (P.) , De indignis lucedendi ex Cad. civili. , pgg. 84. 

10. Du Bus (G.), y>e causis ex quibus viart, 958. revocari donatianes. 

possunt, pgg. 34. 

11. Yerheire (E.), De Pauliana actione Romanorum coUata cum 

dispositionibus jur. hod», pgg, 41. 

12. CoPES Van Hasselt (J.), De jure criminaii militari, pgg. 68. 
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13. Despot (C.-A.-O.)y De ohligationihua , quaê ex nuptiis oriuntur, 

pgg. 38. 

14. La VALLÉE (H .-£.), De confectione hgum inBelgio,pgg, 47. 

15. De FoKHAROiR M LA Cazseie (Y. -G.), De quihisdam matrimonii 

impedimentù f pgg. 43. 
46. HoDT (A.) , De venatione, pgg. 46. 

17. Feemib (P. -A.), De substUutionibus^ pgg. 60. 

18. ViioN (H.^i.)fDe liberorumnaturaliumagnitioneexjure hodierno, 

pgg. 28. 
19* Gennotte (J.-H.oE.), De interdicto et de ti ejus es jure romanOy 

pgg. 51. 
20* D% Bbatb (F.) , De quiinudam fructuwn acquisitionibus es jure 

hod.y pgg. ig. 
%l. Datisaert Krain (F.-J.) , De interpretatione îeg. civiliumy pgg.^. 

22. De la Serna (P.-L.), De îegitimaiione liberorum naturalium ex 

jure hod.^ pgg. 32. 

23. DvcBASTEL (L.), Depubhcisjudicii8f pgg. 48. 

24. Herpignt (T.) , De pairia potestate apud Hom,, pgg. 28. 

.25. DoBBELEER (F.) , De vi legum romanarum apud nos a diasoluto 
imj^rio romano ad hodiernum usque tempus, pgg, 31. 

26. BooiiE (L.), De rébus mabilibus , ex jure rom. , pgg. 34. 

27. Rassabt (L.-A.) , De art. 960 Cod. civ.^pgg. 26. 

28. Pastetns (P.-J.), De rébus immobilibus ex jure civ. hod.j pgg.3A, 

29. Laiibry (A.-E.) , De hereditatis addittone, pgg, 44. 

30. SooRT (H.-J.) , De jure superficiei in pritnis secundum nov. cod. 

civ. belg. , pgg. 66. 

3 1 . Eyssell (M.) , De nonnullis praecipuis praesidis tribunalis priniae 

instantiocy quod vacant^ officiis, pgg. 66. 

32. TiLLER (N.), De effectibus absentiaequandoliberi minores exstant, 

pgg. 46. 

33 . y EBSKEB6CB ( J . -C . -L .) , Z?e appositionibus quae nuptiis fieri possun t, 

exjur. hod, , pgg. 31. 

34. Olbrechots (J.) , De emancipatione juris hodiemi, pgg. 32. 

35. MossELXA?! (J.) , De obligationibus cum clausula poenali adjecta^ 

pgg, 30. 

36. Danssart (E.-C-.J.-F.) , De praesumptionibus , pgg. 46. 

37. Hacmau (T.), De repraesentatione exjur. hod. , pgg. 34. 
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S8. TfliELBffS (N ), De matritfionnprobationibuê ^pgg.l^. 
89. BouviEB (E.-T.), De qnihusdam usufructuariijurihuê ex jur. hod., 
pgg, 35. 

40. Wai.tbr (F.-J.) , De revocatîone tesiamentorum , pgg» 42* 

4 1 . Van Oduenhove (P.-J.-V.), De primants delictorumeausis, pgg*Â3, 

42. FoNTAiNAS (A.), De indignis succedendi, pgg, 86. 

48. Vandertaelen (A.), De repraesentatione ab inteatato, pgg. 48. 

44. DoBois (H.), De effecHbus absentiae quoad absentiê bona. pgg. 60. 

45. Marcq (F.-P.) , De commodato apud Rom. , pgg. 40. 

46. Vandenbedvel (P.-P.), De repudiaiione succesêionum ex jur. 

hod. , pgg. 36. 

47. Vandirveken (A.-H.-J.), ^e/arlfCtt/ttin 1098 Cod. eiv.^pgg.Z^. 

48. OosTEivDORP ( G.-J.) , De jure alHus toUendi, pgg* 80. 

DISS. PHILOS. 

1. Deswekt (E.) , DeHeraclide Pontico^pgg. 184. 

2. GiLLioN (E.-J.) , De viia et scriptis Alcmanis , pgg. 51 • 

8. ScHWARTZ, Spec. virorutn doctorutn sententias de genio Socratis 
exhibens y pgg . 50. 
Resle à mentionner une dissertation qui a été défendue après la 
révolution de 1880 , alors que les thèses n'étaient plus obligatoires , 
c'est celle de : 

Gens (P. -A.) , Sur la philosophie du droit romain , pgg. 54. 

P. Nahur , 
Conserv, adjt. à la BibL royale. 
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BIOGRAPHIE. 



Gékard Sacré, historien. 

Le nom de Gérard Sacré est encore celui d'un de ces hommes mo- 
destes qui n'ont que le mérite d'avoir consigné, sous forme de mémen- 
to , des faits curieux, des dates importantes, et d'avoir transcrit, 
pour leur usage particulier , en quelque sorte , des documents qui 
sont perdus aujourd'hui* 

Gérard Sacré , religieux bénédictin à l'abbaye de S*-Denis en Bro- 
queroie, près de Mons , naquit dans le Hainaut vers 1620. Il fut chargé 
en 165S ou 1654, de renouveler les choêiereaux des possessions, 
revenus et redevances , dus à l'abbaye. Au lieu de suivre la rou- 
tine ordinaire de ceux qui avaient fait le même travail avant lui , 
Gérard Sacré parvint à rendre intéressantes ces arides nomencla- 
tures déterres, dédîmes et de chapons, en y ajoutant tous les ren- 
seignements qu'il sut se procurer dans les archives du monastère. 
Pour compléter ses recherches , il parcourut plusieurs fois les vil* 
lages dont il devait traiter ; il interrogea les vestiges des monuments 
qui existaient encore , et en appela au souvenir des vieillards pour 
recueillir des faits que leur mémoire ou la tradition avaient seules 
conservés. Sacré ajoutait continuellement de nouveaux détails à ceux 
qu'il avait déjà consignés : il n'avait pas cesse d'écrire en 1680. Notre 
humble religieux était alors , et depuis longues années déjà , procu- 
reur de l'abbaye. La date de sa mort ne nous est pas plus connue 
que Fcpoque précise de sa naissance. 



Les cfaassereaux de Gérard Sacré qui nous sont parvenus , con- 
sistent en quatre gros volumes in-folio : ils existent aux archives judi- 
ciaires à Mons , et sont destinés à faire partie du dépôt de l'Etat 
établi en cette ville. Ces volumes contiennent des notices historiques 
fort étendues sur les villages de S*-Denis , Obrechies ( près de Mau- 
beuge), Houdeng, Goegnies, Gottignies, Ville-sur-Haine, Thieusîes, 
Saisinne , etc. Tous les quatre ont été trouvés dans des sacs à pro- 
cès ; on les avait produits comme preuves et ils restèrent annexés 
aux dossiers (l). 

Voici le titre de ces registres , dont plusieurs sont ornés de plans 
et de dessins de la main de Fauteur : 

1^ Pantopographie géométrique de S'-DenySy ou description générale 
de tous les lieux, bastiments et héritages, du village et terroir de Saint- 
DenySj y comprises aucunes parties du jugement d'Obourg iusqu'à la 
tour des Dames, 

â^ Description du terroir et village d'Obrechies^ appartencmt à l'ab- 
baye de Suinct'DenySj et de tous les droits , rentes et redevances ^im la- 
dite abbaye possède et doit posséder illeeque , et sur tous les manants du- 
dit lieu; le tout entrait des plus anciens écrits et mémoriaux; de l'abbaye 
de S^'Denys, etc. 

8^ Pantopographie seigneuriale de réglise et abbaye de S^-Detiyspour 
les villages de Houdeng^ Goegnies y Gùttignies, P^ille-sur-Hayne et 
Masnuy-S^^Jean , avec les cartes figuratives de chaque lieu, 

4^ Pantopographie de Saisinne j Thieusies, Hubert- Fossé y Scirieu, 
CasteaUj Thieudonsart ^ etc. 

Si un hasard , que nous nommerons volontiers providentiel , ne 
nous avait conservé le cartulaire de cette riche abbaye , ces quatre 
registres 9 à la fin desquels beaucoup de chartes sont transcrites, 
pourraient nous faire moins regretter la perte des originaux. 

Nous sommes encore redevables de ce cartulaire à Gérard Sacré (2). 



(1) Gérard Sacré avait trèa-probablement rédigé de lemblables registres pour 
les villages d'Obourg , Boussoit-sur-Haine , et peut-être d'autres encore , où 
l'abbaye avait également de vastes possessions. 

(2) Trouvé dans le Procès entre maure Demarlière, curé de Boussoit^ur- 
Jffatne, et les sieurs ahhè et religieux de J^-Denys , pardevantle conseil souverain 
de Hainaut ; Janvier 1780. (Arcbives judiciaires, à Moni.) 
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Ce$t un petit volume in-4<*, relié en veau, de 5tt8 pages, qui contient 
la transcription des chartes et titres dans Tordre chronologique. H 
est intitulé : 

5^ Compilatio tcripturarum eipriviiegiorutnàsutnmisporUificibuê, 
episeopiif comiUbus Hannoniae, et aliiêpiis benefactoribus monaêterio 
San-Dionynano concessorumy ordine chronolùgico diêpositorum , 6x 
architU eiusdem monastériieioriginalibuêp authenticisque instrumentis 
depromptorum per F. G, S*,cutn nonnulHs ckirographis , statum, 
regitnen et reformationem eiuidem monaeterii concementibuê. 

Une main plus moderne a ajouté une table à la fin de ce volume 
qui est entièrement de récriture de Sacré. Au commencement se 
trouve copiée une Vie de S^-Gérard, abbé de Corbie, en latin. 

M. Descamps , vicaire général de Tévéché de Tournai , possède un 
autre cartuiaire de la même abbaye , beaucoup plus ancien , et par 
cela même moins complet (1). C'est un magnifique volume in-folio , 
relié en veau fauve gaufré , de 91 feuillets en vélin , de diverses 
écritures, et dont la plus ancienne n'est point postérieure à l'an- 
née 1246. La presque totalité du manuscrit est de la première main. 
Les deux ou trois dernières pages sont des annotations de diverses 
écritures du XI V^ siècle , relatives aux cens et possessions de l'ab- 
baye : la plus moderne n'est point postérieure à 1376. 11 y a un cer- 
tain ordre suivi dans la transcription des chartes : ce sont d'abord les 
chartes des comtes et comtesses de Hainaut , puis celles des évê- 
ques , etc. On trouve dans ce manuscrit quelques notes de la main 
de Sacré* 

Gérard Sacré ne se borna pas seulement à compulser et à tran- 
scrire, il est auteur d'autres ouvrages plus importants. Il semble 
avoir rédigé 6® une Hietoire de l'abhaye de S^^Denis en trois volu- 
mes in-folio, histoire qui devait s'étendre jusque vers la fin du 
XVII® siècle. On en trouve des preuves dans la Pantopographie de 
S'-Denis, oii Sacré se sert plusieurs fois de ces expressions : voyes no- 
tre chronique, et en parlant de la bataille de S'-Denis , voges le 8" tome 
de nos chroniques , l'an 1678 , et puis encore : est faite plus particulière 



(1) H. Gachet , pendant un Toyage qu'il fit en Hainaut, en 1839, a tu ce ear- 
tulaire, et Ta signalé à Patteniion de la Commission royale d'histoire. (Voyez 



— 422 — 

ffotice en notre Histoire chronologique, M. le baron de Reiffenberg a 
publié deux différentes chroniques.de Tabbaye deS*-Denis : Tune, ori- 
ginale, provenant des archives de l'État à Mons, a pour auteur Gaspar 
Vincq , abbé de S'-Denis , et s'étend jusqu'à l'année 1 6-45 ; l'autre, dont 
le manuscrit existe à la Bibliothèque de Mons (n^ 1B9), s'arrête à 
l'année 1667 ; elle fut composée en 1725 ou 1726 , par un religieux 
de l'abbaye. Ce dernier auteur parait avoir suivi l'histoire manuscrite 
de Gérard Sacré, qui était écrite en français (1). 

Gérard Sacré ne cite la chronique de Gaspar Vincq dans aucun de 
ses ouvrages : il est peu probable cependant qu'il ne l'ait point 
connue, puisqu'il était déjà moine longtemps avant que Vincq ne fut 
appelé à la prélature de l'abbaye de S'-Pierre-Iez-Gand. 

La Bibliothèque communale de Mons possède aussi deux manu- 
scrits de Gérard Sacré, 7° l'un est un petit volume (2) in-4**, relié en 
veau , de 792 pages et de 34 folios, intitulé : Tractatus asceticus in 
regulam sancti Benedicti; il est divisé en quarante-trois chapitres. 
Peut-être n'est-ce qu'une copie de la main de notre religieux. 

8^ Le second manuscrit (3) est un volume du même format que le 
précédent et à peu près de la même grosseur , sans pagination. Il a 
pour titre : Histoires de nostre temps. Sous cette rubrique, Sacré a 
recueilli une foule de miracles ou de faits merveilleux sur les sept 
Sacrements, la S^ Vierge, des esprits, des animaux, des monstres , 
des sorciers^ etc., etc., qui, pour la plupart, sont arrivés dans les 
Pays-Bas au XVIP siècle. L'auteur rapporte même l'apparition d'un 
revenant, en 1636, à l'abbaye de S*-Denis. Cet ouvrage serait tout au 
plus bon à consulter pour l'histoire des mœurs, s'il ne renfermait 
des documents plus curieux pour l'histoire religieuse de cette épo- 
que. Vers le milieu du volume , on trouve les différents opuscules 
dont voici les titres : 

a. Relation véritable de ce qui s'est passé touchant la réforme du mo- 
nastère de Sainct^Bertin , ordre de Sainct- Benoit, en la ville de 
Saint'Omer^ le tout déduit par les religieux dudit lieu l'an 1635 
et 1636 , et un peu augmenté par F, G. S. (frère Gérard Sacré). 

(1) Voyez Monuments pour serviY à Vhistoire des provinces de Namur^ de 
Hainaui et de Luxembourg ^ Introduction ^ pp. cxvi-cxxvi. 
(8) Wo 844.5 j on lit sur le do8 : Alphabet: monast : mm, ss, 
(3) W" 2134 
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b. Fondation du monastère de Nostre-Dame de la Pais en Douay , et 
premièrement la vie de la fondatrice et première abbeese dame Flo- 
rence de ff^erquignœul ( 43 pages). 

c. Ckimmencement delà fondation du monastère de la Paix de Jésus 
en la citéd^Ârras, l'an 1612 (15 pages). 

d. L'' érection du monastère de la Paix du Sainct-Esprit à Béthune 
faite en Van 1624 (9 pages). 

6. Fondation de (sic) monastère de la Paix de Nostre-Dame en la ville 
de Grandmontfpays d'Alost^ en Flandres^ le tout fort amplement dé- 
duit et transcrit des chroniques manuscrites dudit monastère^ etc. 
(70 pages). 

Enfin, les archives judiciaires possèdent encore un autre volume 
écrit de la main de Sacré : 9^ Registre des cures, bénéfices et chapelles, 
desqueUes la collation et provision apartient aux prélats de Péglise et 
abbaye de S^DenySy avec une déclaration spécifique de tous les biens , 
rwm^us et dépendances desdites cures ^ chapelles et bénéfices (1). 

Alexandre Pinghart, 



Vabbé Mann, 

Addition à son Éloge, Nouv. Mém, de VAcad.^ t. VI (2). 

L*abbé Mann publia à Dresde, chezr les frères Walther, en 1808, 
une Table chronologique de l'histoire universelle ^ depuis le commence- 
ment de l'année 17Q0 jusqu^à la paix générale de Vannée 1802, in-4^ 
de211pp. (il^/0^e, p. 85.) 

(1) Trouvé dans le procès n» 8524 : Maître Charles Cantineau contre les 
abbés et religieux de S^-Denis^ 1771. Ce registre, ainsi que le cartuIaire,sont 
aussi destinés au dépôt de l'État. 

On se rappelle que c'est Gérard Sacré qui nous a fourni les renseignements 
«ur des antiquités romaines trouvées à S^^Denis; voyei à ce sujet notre notice 
dans les Mémoires couronnés , etc. , de l'Académie , t. XXII. 

(2) P. 32. On cite deux fois dans cet éloge le tome VI des anciens Mémoires 
de r Académie ; il faut entendre que les trois mémoires marqués sous 1789 , 
1790 et 1791 étaient destinés à ce sixième ¥olame, qui n'a jamais été imprim#. 

ÏOM V. 9 
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La Bibliothèque royale (fonds de la yille, n^ 7658^} en possède un 
exemplaire préparé pour une seconde édition par l'auteur même 
(Éloge, ib.), qui voulait la publier sous le titre ^Abrégé chrùnolo- 
gique ; il y a fait des additions et des corrections de sa main et Ta 
poursuivie jusqu'en 1807 inclusivement. Ces channgments démon- 
treraient que Mann ne possédait qu'imparfaitement la langue fran- 
çaise , si l'on n'en avait déjà d'autres preuves. 

Parmi les additions, on remarque beaucoup de dates relatives à la 
mort d'hommes plus ou moins célèbres. Sous 1795, on lit : « Dans 
n le cours de cette année Von Borstel , officier autrichien , essaya 
» d'introduire l'usage du télégraphe dans les opérations militaires. 
n Cette invention , attribuée à tort aux Français , était connue des 
>» Grecs et des Romains , comme Polybe et César en font foi. Bêcher ^ 
)» médecin allemand, en 1661 , et le D' Hook, anglais, en 1684, la 
:> proposèrent de nouveau. » 

Sous 1796 : u Les contributions levées par les Français pendant 
)» cette invasion d'Allemagne , montèrent à 129 millions de livres en 
» espèces, et à 160 millions de livres en réquisitions. » 

1797, 27 oct. u L'Université de Louvain est supprimée, ainsi que 
» tous les autres collèges et établissements consacrés à l'instruction 
» publique. Dès le même jour tout enseignement public y cessa. » 

1798, 16 janv. « Toutes les maisons religieuses consacrées à l'édu- 
» cation de la jeunesse et au service des malades sont supprimées. » 

1798. « Le feld-maréchal , comte de Clerfayt , meurt à Vienne , le 
» 21 juillet (l ), à 65 ans. — Camille-François de Nélis , évêque d'An- 
» vers, historien et métaphysicien, meurt àCamaldoli (2), enTos- 
» cane, le 21 août, dans la 63® année de son âge. — Le feld-maréchal, 
> baron de Bender, meurt à Prague, le 20 nov., à 86 ans. (S) » 

1802. u L'abbé Joseph Ghesquière, jésuite bollandiste, meurt à 
» 71 ans, à Essen. )« Ds Rg^ 

(1) Des biographes disent 18 juillet. 

(2) Parme, dans le couTentdes Camaldules. 

(3) m en 1713, diaprés Hichaud, et mort à 86 ans. 



„ 125 — 

Addition à la Bibliothèque dramatique de AT* de Soleinne (I). 

L assassinat de Fualdès causa une impression profonde , univer- 
selle et fît plus de sensation encore que le meurtre de la duchesse de 
Praslin. En Belgique , c'était le texte de toutes les conversations , par- 
tout Ton voyait les portraits des accusés , de la femme Bancal et de 
Téquivoque beauté qui s'était rencontrée chez cette horrible appareil- 
leuse, à Theure même du crime. Parmi les écrits de toute espèce qui 
parurent alors, on laissa aisément échapper un drame imprimé a 
Liège. L'intention des auteurs était irréprochable, ils voulaiept, dé? 
clarent-ils, mon/rer^ vice dans toute sa laideur et faire aimer la vertu* 
Rien de plus louable , sans doute : malheureusement cela ne suffit 
pas pour intéresser au théâtre : à la moralité, il faut encore joindre 
deux bagatelles , une action attachante et bien conduite, t|n dialogue 
franc, vif, correct. La probité seule ne remplace pas ces conditions 
essentielles. Les pauvres d'sêprit ne réussissent que dans l'autre 
monde. 

Le drame publié à Liège est intitulé : Bàstido et Jaussioni^ ou les 
criminels de Tortosa^ tragi-comédie en prose et en trois actes paf 
MM. L.-S.-D. et L.-G. Liège , Teichmann , 1 818, in-B*" de 82pp., sans 
Verraia, 

Qui sont MM. L.-S.-D. et L.-C. L'exemplaire du dépêt est signé 
Lesueur-Deêtourets et L, Caf.» (C!(i/Sfi?)«Nous n'en savons pas davan- 
tage. Voilà du moins, deux noms de plus pour M. Quérard. Db Rq. 



EXCEFCTRlGiXËS LITTÉRAIRES (â). 

BoosHAB, de Tournai, 

Bousmar (je lui refuse le mon9ieur comme on Tête aux grdtids 

(I) Yoy. p. 67 de ce volume. 

(S) Tom . m , pp. 12« ei 433 ; t. IV, p. 86. 
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hommes), était un notaire de Tournai : nous Tavons tous vu à 
Bruxelles , dans sa vieillesse , décoré d'un cadenai que des mystifica- 
teurs avaient attaché à la boutonnière de son pauvre habit , comme 
une décoration littéraire. Cet original devenu, on ne sait comment, 
membre d*une corporation sur laquelle repose la fortune publique , 
n'avait jamais su marier deux mots selon les règles de la grammaire 
et de la raison. Il n'en était pas moins possédé de la rage d'écrire en 
prose et en vers, et, comme tous les écrivassiers, il se croyait en 
butte à l'envie et à la persécution. Son système de versification était 
des plus singuliers : M. Bousroar se mettait au-dessus des exigences 
de la rime et de la mesure; il alignait des mots au hasard, leur don- 
nant presque toujours la forme dubitative. Un de ses poèmes , dédié 
au traducteur des satiriques latins, M. Raoul, commence ainsi : 

Raoul existant , Téhëment (poor véhémentement) désiré, 
Ainsi soit continné 
De longues année». 

Un autre à M. Ch. Lecocq , membre des Etats Généraux, offre ce 
début : 

lecocq tournant 
A tous Tents 
Sur le sommet de nna églises catholiques , 
Apostoliques 
Et romaines, etc. 

Nous reviendrons sur quelques-unes de ces bêtises que l'on recher- 
che à cause de leur énormité. Nous n'indiquerons , pour le moment, à 
nos lecteurs qu'une des premières productions de cet auteur, qui dé- 
clare quelque part que son style n'est ni celui de Théophraste^ ni celui 
de MarmonteL On en a effectivement une preuve péremptoire dans 
le Mémoire justificatif de Boustnar, notaire^ contre TrentesauSj son 
gendre. Brochure in-8° sans date et sans désignation d'imprimeur , et 
composée de 11 pages. En voici un passage qui fera juger du reste : 
«: Ma fille étant mariée, je prena donc maison en ville.... il me fal- 
» loitdonc de l'argent pour payer; en conséquence, je négocia des 
*» propriétés qui m'étoient propres,... après avoir boudé des années, 
» sans même m'avoir parlé, quoique servi des ^ffronts les plus ré- 



n Toltapts, il vient chez moi; lui ouvrant la porte, surpris de sa 
)* visite lui dit (sic) ; c'eêt donc toi^ entre, entre. Il plû de me venir 
)» dire bonjour : il me répondit qu'il falloit (valoit) mieux faire cela 
» que de parler. L'introduisant dans ma pièce à manger , nous eau- 
» sàmes indifféremment et fort peu : d'après ce , il s'en alla , je lui 
n donna un pas de conduite, v Plus loin il dit que sa présence metta 
son gendre , dans une rage de colère , si on peut s^exprimer ainsi. 
Le baron de Prouvé (1) était moins fort. De Rq. 



jilnonymes et pseudonymes . 

(Voy. p. m. ) 

Aux pseudonymes cachés sous le nom d'un amateur , M. Quérard , 
que l'on trouve si rarement coupable du péché d'omission, a oublié de 
joindre M. F. Grille qui, en 1817, a publié un volume intitulé : 

Des théâtres. — Lois, — Règlements. — Instructions. — Salles 
de spectacle. — Droits d^auteur, — Correspondants. — Congés. — 
Débuts. — licteurs de Paris et des départements; par un amateur. 
Paris, Eymery et Delaunay, 1817, in-8* de 284 pp. 

C'est un des nombreux écrits où ce littérateur spirituel a semé les 
traces de sa verve et de son originalité. Devenu , par suite de la révo- 
lution de février , commissaire du gouvernement dans la Vendée , il 
n'a point, malgré le fardeau de l'administration, rompu avec les 
Muses et les Muses Font récompensé de sa fidélité , en mettant dans 
sa bouche de ces paroles qui subjuguent les masses , dans son esprit 
de ces idées qui contribuent à leur bien-être. Sa situation était des 
plus épineuses* Il s'en est tiré avec honneur et bonheur. D'un côté, en- 
touré d'ouvriers qui ne se donnent plus la moindre peine pour se 
procurer du travail et qui disent au pouvoir : nourris-moi; de l'autre , 
de citoyens aisés qui ne dépensent rien , ne sacrifient rien et qui di- 

(1) Tom.IUjp 126. 
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seot au pouvoir : qarde-'iiniii ^ il a mainteiiu l'ordre et la justice, 
conquis re$time et raffection. Sa confirmation comme préfet est 
dans le cœur de tous les Vendéens. ^ Dk Rg. 



CHRONIQUE ET VARIÉTÉS. 



Paroles prononcées aux obsèques de M, L.-V* Raoul» — « Per- 
mettez à un des plus anciens amis de Thomme distingué dont nous 
honorons les restes , de prononcer ici quelques mots en face de son 
cercueil. Si je n*ai pas eu Thonncur d'être l'élôve de Eaoul, je puis 
me vanter d'avoir été un de &es disciples. II y a bien des années, il 
ne dédaignait pas d'être le confident de mes essais , et j'ai reçu ainsi 
d'utiles leçons de son goût si pur, quoiqu'un peu timide , de son 
jugement si droit , quoiqu'un peu exclusif, de son savoir si étendu , 
quoique fermement classique* Que de traits heureux , fins , délicats , 
j'ai pu lui surprendre! que de qualités solides j'ai été à portée de 
découvrir dans son coeur ! Raoul se faisait aimer de ceux qu'il instrui- 
sait ^ et, par une modestie charmante , s'abaissait toujours au niveau 
de son auditeur* Il plaisait surtout par cette bonhomie spirituelle 
qui semble avoir été le caractère particulier des écrivains qu'il aimait 
le plus* Fidèle à ses vieilles affections , il a montré quelquefois une 
reconnaissance courageuse et s'e&t honoré par la constance de %t% 
sympathies, Nous resterons à notre tour fidèles à sa mémoire. Adieu , 
Raoul ; ce qui adoucit l'amer sentiment de ta perte , c^est que dans la 
tombe tu vas go{iter un repos dont seront privés peut-être ia plupart 
de ceux qui te survivent. Adieu ! » 
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Extrait d'un recueil inédit de poéiies. ( Voy. p. 79. ) 
LE SERMEUT. 



/ 



Vieillards, toujours fardés d^une fausse jeunesse , 
De Tatire qui s'éidve adorateurs soumis , 
Soldats sous le drapeau dès que le combat cesse , 
Et du parti tombé courageux ennemis; 

Vous qui , pour résister au cboc de la tempête , 
Au faite des bonneurs tous traînant à genoux , 
DeTBut tous les pouvoirs ayex courbé la tête , 
Incapables d'amour autant que de courroux ; 

Qui depuis soixante ans sous des couleurs nouvelles 
Accourei-¥Ous asseoir au banquet du -vainqueur; 
Politiques profonds, prévoyantes cervelles, 
Que ne troublent jamais les mouvements du cœur ; 

Stoïques béritiers des grandes infortunes, 
Qui dans cbaque dépouille avez pris une part 
St qui n'éprouves point ces douleurs importunes 
Que ressent le vulgaire à Theure du départ ; 

vous , toujours actifs et toujours immobiles , 
Qui retrouvez la vie an sein du cbangement , 
A tous les vents du sort girouettes dociles , 
De grâce, dites-moi ce que c^est qu'un serment. 

Un serment ! -^ C'est un mot que Thonneur articule , 

Par qui Tbomme parait du Ciel se rapprocher ; 

Une auguste promesse, une sainte formule 

Qu'on ne peut, vu son prix, vendre aujourd'hui trop cher. 
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Journaux^ jécadémie , jetons • — On vient de supprimer le timbre 
des journaux , ce pain du peuple , comme le répètent messieurs les 
périodisteSé II y aurait encore beaucoup de choses à dire sur ce sujet , 
même après les discussions des Chambres, mais ce que nous ne 
dirions pas c'est ce qu*a écrit un M. D...t dans l'Observateur du 
10 mai. Ce monsieur trouve que le premier besoin d'une nation civi- 
lisée ce sont les carrés de papier qu'Alphonse Karr n'a pas toujours 
assez respectés, et le dernier, les sciences, les lettres et les arts, 
notamment les associations qui en conservent le dép6t et s^appliquent 
à les propager et à les étendre. En conséquence, M. D...t ne pro- 
pose pas précisément de supprimer nos deux Académies , il a trop de 
magnanimité et de clémence pour se laisser aller à des mesures de 
rigueur ; mais il refuse toute allocation à ces compagnies , bien per- 
suadé que ceux qui les composent consentiront de bonne grâce à ne 
plus se partager en jetons les sommes énormes que ces institutions 
prélèvent sur la substance la plus pure de la Belgique. 

Or, savez-vous ce que ces jetons si enviés, ces jetons qu'on fait 
toujours sonner si haut , rapportent par an à un académicien qui 
suit assidûment toutes les séances ? la somme effroyable de 
....66 francs (je dis soixante-six francs), Zl voiik ce qu'on dispute 
aux gens de lettres dans un pays oiî l'on a mis le gouvernement hors 
d'état de rien faire pour eux ! 

M, Champollion-Figeac, — Les gazettes de Paris nous ont apporté 
une nouvelle affligeante. M. Champollion-Figeac est sous le coup 
d'un mandat d'arrêt , comme prévenu d'avoir détourné des manu- 
scrits appartenant à la bibliothèque nationale. Nous ne pouvons croire 
à cette accusation, et nous tenons^ jusqu'à plus ample informé, 
M. Champollion pour un homme d'honneur. Mais on l'a destitué , et 
peut-être fallait-il légitimer cette destitution. Les révolutions calom- 
nient volontiers ceux qu'elles assassinent. 

Bibiiotkèque du Luxembourg, — La Bibliothèque du palais du 
Luxembourg était, depuis vingt ans environ, sous la garde du 
neveu de l'illustre La Place, M. Carré, qui l'avait créé. M. Carré a 
été révoqué et remplacé par le médecin de M, Louis Blanc qui, de 
toute notoriété, s'entend en bibliographie comme M. Louis Blanc 
s'entend en organisation du travail. De Rg. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



S2. The iiiuminated baoks ofthe middle âges hy Henry Noël Hum-- 
PHSETS. (London}, Longman, 1848) part. Ul, IV, Y, YI et YH, in-fol« 



Cet ouvrage se pourtatt arec cette magniiicenoe qae Topulente Angleterre 
affecte Tolontiera dans tout ce qui sort de ses mains. Les lithochToaaies sont 
exécutées a'vec une perfection rare et une TiTaoité de couleur* du meilleur 
effet. L'illusion est complète : miniatures , encadrements , lettrines , semblent 
reproduire un ancien manuscrit. Tons ces dessins et peintures sont tirés sur pa- 
pier de Chine et, par conséquent, appliqués sur les pages. Mais ai chaque planche 
en particulier est irréprochable, si le texte qui raccompagne mérite des éloges, 
il n'en faut pas moins dire que ce recueil pèche par le défaut de la plupart des 
ouTrages analogues, c'est-à-dire par l'absence complète de plan. Ponr qu'on 
pût soÎTre la marche de l'art, il fallait de toute nécessité, s'astreindr* à Perdre 
chronologique et distinguer les écoles. Ici tout est pèle-méle, et l'éditeur 
semble donner la préférence aux manuscrits du X1V« et du XV« siècle, tandis 
qu'il était important de nons offrir des spécimens bien ehoisîa et convenable- 
ment gradués des miniatures faites à une époque où , remplaçant pour nous les 
tableaux , elles sont les seuls témoignages de l'état de la peinture. Ce défaut 
est grave et ôte au travail de M. Homphreys presque tout intérêt scientifique. 
Copier au hasard de belles peintures , les décrire plus ou moins exactement , 
ce n'est pas une œuvre, à la rigueur, bien difficile ; mais , rechercher les origines 
de l'art, montrer l'enchainement de ses productions , ses caractères différents 
selon les temps et les lieux , sa tendance progressive ou rétrograde, indiquer les 
relations artistiques des nations diverses, etc., c'est un grand et pénible labeur 
qui n'exige pas moins d'esprit philosophique que de connaissances en techno- 
logie et en histoire. Ifous regrettons que V. Humphreys n'en ait pas ambitionné 
la gloire. 

Voici les miniatures copiée» dans les cinq cahiers que nous annonçons : 

lo Un triomphe tiré d'une Histoire des Romains ; manuscrit italien du com- 
mencement du XYI' siècle. Bibl. de l'Arsenal de Paris. 

2p Une représentation théâtrale, tirée des Comédies de Terence; volume que 
9. Humphreys suppose avoir été exécaté pour le roi Charles YII. 
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3" Jétut au tombeaa, d*«prèt les Bêurê» dn duc d'Anjou , à la Bibl. royale de 
Parif , Ters 1380. 

4" Adoration dea mages, d'après les H$urês d'Anne de Bretagne; même Biblio- 
thèque. 

5" Une page des mêmes Bêures aveo encadrement. 

6^ Deux pages du calendrier d'un missel de la Bibl. de l'Arsenal, dont l'auteur 
semble s'être inspiré des Heures d'AmM de Bretagne. 

7<> Une page d'un manuscrit dn VU* siècle, connu sous le nom de Dueham 
Book, et oonserfé dans la Bibl. Gottonienne du BHHah Muséum, 

&> Le Portement de la croix et une page d'écriture avec bordure , d'après un 
missel possédé par M. Owen John et exécuté aux Pays-Bas vers 1610 et 1630. Le 
Portement de la croix est dans le style de Wierix. 

Qo Deux miniatures des Heures de saint Louis. Bibl. du roi, à Paris. 

lOo Une grande page double atec lettrine et bordure ioonisées, comme dit 
M. Sarchal, d'après le magnifique leotionnaire de Saltsbury , conserTé au Bri- 
iish Muséum, Commencement du XY« siècle. 

11<* Une page, aTee bordure ieenisée^ du livre de prière de Louis XIV ; à la 
Bibl. du roi, à Paris. 

la» Une page, aveo lettrine faisant bordure , tiré de la Vie de saint Edmund 
en vers anglais, par Lyjdgate. Première moitié du XV« siècle. 

13» Une grande page double d'une Bible du XII« siècle ; au BriHsh Muséum, 

14» Trois miniatures en camayeu , tirées des Dialoyuee de François !•' et de 
Jules César. Briiish Muséum, 

]6« Une page, avec bordure ieomsée^ des Beures d'Anne de France. Bibl. 
royale de Paria. 

On peut comparer le recueil de ■. Humphreya avee celui de U. Sbaw et 
Madden : lilumuMotêd emmmenis seieetêd firem manusctipH. Loildon, 1833, 
in«foi. 



38. Omisiiona et bévues de la littérature française contemporaine , 
par MM, Ch. Louarors et F. Booiquilot , ou correctif de cet ouvrage , 
parM. J.-M. Quérak», auteur de la France littéraire. Correctif du tome 
deuxième, boii-cbr. {Maie parta, maie dilabuntur). Paris ^ l'éditeur , 
rue Mazarine , 60-62 , 1848 , in-8« de 84 pp. 

M. Félix Daguin , après avoir traité avec M. Quérard pour la continuation 
de sa France littéraire^ rompit le traité sans motifs valables et s^adressa, 
enfin de compte, à deux hommes d'esprit et de talent^ KRf . Louandre et Bour- 
quelot, qui lui ont plus souvent prêté leur nom que leur plume , et qui ont 
eu l'excellente idée de s'aider de M. le vicomte d'Héricoort pour ce qui 
concerne les écrivains du nord de la France et des Pays-Bas. Toutefois l'absence 
de M. Quérard s^est fait bientôt remarquer. Tout le moode'n'a pas son intrépide 
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c»pacU4 fl*es|i)4iratÎQa , fon basoin insatiable d^ezaciitude , qualités que quel- 
ques Tices de rédaction ne sauraient obscurcir. De \k des lacunes et des erreurs 
que M. Quérard attribua plutôt i M- Félix Dagnia qu'à, ses collaborateurs. Il 
prend Pouvrage qu'il corrige au point où il a eesaé de concourir à sa rédaotion 
et pourtuiTra cette réTisiou au fur et à mesure. Vêfraia de la moitié du second 
▼oinme est effrajraut , mais c'est une preuTe «aoa réplique, k cette maaière d'ar- 
gumenter, on ne peut opposer que le silence. Hous remarquerons cependant 
que Tartiole de M. Adolphe Borgnet n'est pas absolument complet. On n'y 
parle point, entre antres, de sa ooUaberation à la Rêw§ natûnaU de M. De- 
vaux, où il rédige la plupart des artieles historiques, mais sana les signer , 
d'aprèa le plan adopté pour oe journal» 

A propos de M. Jules Borgnet , frère du précédent, on a omis le Froiotolê de» 
MibéraUonê d# la munMpaiHà de iVamur du B0 janvier au B5 mar* 170S. 
Hamur, Wesmael-Legros, 18i7 , in«8« de vui et 810 pp. 

te P. Boone n'est pas un Jésuite hollandais , mais un jésuite flamand, qui 
s'est acquis de la réputation par un lèle infiitigable pour la prédication et 
une facilité peu commune à improviser sur tons les «njets que comporte la 
chaire. Il a laoeé plusieurs brochurea anonymes contre les excès de la presse, 
mais, de l'aveu des persoones les plus pieuses, sa ferveur l'a quelquefois 
em|>orté trop loin et, en fiaisaat deux parts de tous les livres , ceux qu'il ftiut 
condamner et ceux qu'on peut lire, il a rangé plus d'une fois dans la première 
classe, non-seulement des ouvrages inoffensifs, mais des écrite qui ont rendu 
de vrais services à la religion, tandis que presque tous ceux qui sont placé» 
dans la seconde classe , s'ils se reeemmandent par leurs principes, doivent être 
mis i VimdêM du goût. -- Sar la leeturê des mauvaië livres et d$ê mauvais 
faurnauMf Liège, 1841, iu'^ldde 3B pp^-^Lea viauvais It'vtvf, l^s mauvais 
joumavs et les romans. Troisième édition ^ augmsntés d*un tripls oataloyus. 
Bruxelles, 184a, in-BB de 14B pp. --- Quatrième édition, augmentée d'un 
catalogue d'une bibliothèque choisie. Brnxellea (1848), in-8B de 807 pp. 

M. l'avocat Bernard, de Maastricht , qui a écrit l'histoire du théâtre de cette 
ville, est omis. 

1« nom de l'historien de la médecine belge n'est pas Broeekk , mais Brosekx. 

M. Henri De Brouckere n'est plus depuis longtemps conseiller à la cour 
d'appel de Bruxelles. 11 a rempli ensuite les fonctions de gouverneur des pro- 
vincea d'Anvers et de Liège, poste auquel il a volontairement renoncé. 

Bofin, H. Charles de ChènedoUé n'est pas mort en 1846 : il se porte, au con- 
traire, k merveille, et ne parait pas pressé de fisire son testament. 

84 . Les supercheries liiièraires dévoilées. Galerie des auieurs apocry- 
phes^ supposés , déguisés , plagiaires ^ et des éditeurs infidèles de la litté- 
rature française , pendant les quatre derniers siècles : ensemble les in- 
dustriels littéraires et les lettrés qui se sont anoblis à notre époque, par 
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M. J. M. QoiBARD. Paris, 1847, U* livr. A.-N. , pp. 19i-273. 

Nout tTont déjà eu plut d^ane occasion de recommander ce lÎTre qui dëToile 
les mystères de tant d'antres livres , où la bibliograpliie est deTenu« amusante 
à force de rëtélations , où latérite a tout le piquant de la malice, où la malice 
n'altère pas l'exactitude. 11 n'est pas d'ouTrage qni contienne une si étonnante 
multitude de faits littéraires dont la découverte a dû coûter souvent des peines 
infinies. Hais quelle nécessité de démasquer tant de gens? nUne très-grande, ré- 
pond l'auteur : celle d'aplanir , autant que possible , la difficulté d'écrire rhia- 
toire littéraire de notre époque ; de faire disparaître de ses archives la confusion 
qu'on y a jetée* Lorsque les industriels biographes surchargent chaque jour noa 
dicticnnaires historiques de pygmées littéraires, dont la postérité aura à rejeter 
le» titres , laisserions-nous encore à celle-*ci la rude tâche de s'enquérir de per- 
sonnages imaginaires ? n Le discours préliminaire explique très-bien tout l'intérêt 
de la matière. Il est précédé d'une dédicace à H. Wolihaetter j or, ce mot 
allemand, qui signifie bienfaisant, cache, si nous ne nous trompons, un opulent 
et généreux bibliophile moscovite, M. Poltoratsky } le livre destiné à mettre an 
jour les supercheries ûe la littérature, commence donc lui-même par une petite 
supercherie; mais , s'il y a fraude, elle est honorable et a été dictée par la déli- 
catesse et par la discrétion du ccBur* Le discourt préliminaire traite en détail : 
1. Des ouvrages apocryphes et des auteurs supposés; II. Des pseudonymes ou 
auteurs déguisés ; III. Des plagiaires ; IV. Des vols littéraires ; V. Des imposteurs 
en littérature; YI. Des éditeur» infidèles; le tout semé d'une quantité prodî-> 
gieuse d'anecdotes plus piquantes et plus curieuses les unes que les autres. 
H. Quérard n'a pas voulu épuiser ces différents chapitres , aussi ne lui ferons-» 
nous pas un reproche d'avoir omis que Rabelais, tout savant qu'il était, fat 
dupe de Pomponius Lsstuset de Jovien Pontanus, et publia en 1532, comme 
des moAuments de la vénérable antiquité, le Testament de Luùius Cuspidius, 
forgé par le premier , et le Centractus venditionis supposé par le second. Rien 
ne l'obligeait non plus à raconter les récentes discussions des savants & propos 
du faux Sanchoniaton; mais nous regrettons qu'à propos des fabrioateurs de pas* 
ttehesj il n'ait pas cité un écrit très-ingénieux de H. le marquis Scipion du Eoure, 
intitulé : RèfLexions sur le style original (Paris, Didot, déc. 1828), in-S" de 60 pp. , 
sans les prél. Il est vrai qu'il n'a été tiré qu'à 60 exemplaires et distribué* par 
Tauteur à ete collègues de la Société des bibliophiles français. M. du Roure 
établit que l'originalité dans le style tient habituellement à certains défauts, à 
un tic , à une grimace de l'écrivain , qui peuvent être imités avec succès dès 
qu'on les a reconnus ; puis mettant sa théorie en pratique, il donne des pastiches 
d'après Rabelais , La Bruyère , Mme de Sévigné, Pascal , YoltaTre , J.-J. Rousseau 
et Diderot. Malgré la variété de ton et de caractère de ces personnages , c'est 
vraiment à s'y tromper : chacun des auteurs imités semble avoir rencontré son 
Sosie. 

On lira surtout avec acidité les renseignements recueillis par M. Quérard sur 
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des anoblît proprto motu ou qui ont sollicité des concessions de titres, autrement 
dit, Vagrément royal. Ce paragraphe se termine par une prophétie empruntée ' 
au journal le Siècle, car le vent est depuis quelque temps aux prophéties : 
u L^ancienne monarchie s^appuyait sur les Montmorency , les Noailles , les Gril> 
» Ion , mais ses fautes l'ont compromise ; les efforts et le dévouement de 
i> ces nobles et glorieuses familles ont été impuissants pour la sauver. 

» L'Empire y dont tant de noms illustres et populaires par leur bravoure y 
» inscrits »ur Tare de triomphe ^ partageaient et réfléchissaient la gloire, PEm- 
» pire, malgré le dévouement des d'Essling, des Moskowa, des Reggio,e8t 
» tombé à aon tour , entraîné par $eê fautes du haut de sa grandeur. 

n Puisse le gouvernement de juillet réserver au monde un autre spectacle! 
» puiase-t-il éviter quelques-unes des erreurs de ses devanciers, comme il sait 
» éviter leurs entraînements de gloire! puisse-t-il trouver à Theure du danger, 
u si elle sonnait jamais, dans sa noblesse à lui, dans les Le Chat, dans les 
X Gasehon, dans les Piédevache , l'appui sauveur que les deux régimes précé- 
n dents ont vainement attendu de la noblesse de leur temps! » Hélas! le 24 
février point de Piédevache, point de Gaschon, pas même un seul épicier; la 
monarchie de juillet a péri, comme elle était née, sur les barricades. 

Revenons à M. Quérard. Plusieurs articles de son dictionnaire se font remar- 
quer par leur étendue , l'importance ou Timprévo des documents qu'ils renfer- 
ment, tels sont ceux do Joseph Bonaparte, Charles Borde , Bredin le cocu, Ca-- 
gliostro, Catherine II, P, Christian, Condoreet, Constantin, Crequy, Hermites, 
homme d*État, etc. L'article de M. Alexandre Dumas est un véritable livre. 

Haiotenant, pour faire aussi la part de la critique, nous dirons qu'il s'est glissé 
par-ci par-là quelques incorrections de langage et que les titres conçus en latin 
sont moins purement imprimés que les autres. Mais ce sont là de légères taches 
dans un travail si vaste et poursuivi avec tant de conscience et de courage. 

3S. Femey- Foliaire, Chapitre XCJI de /'£bmite eh province de 
Jouy» Rectification du Journal des Débats j avec des notes ^ par un bi- 
bliophile russe, Paris, Maulde et Renou , 1848, ia-8'» de 7 pp. 



H. Poltoratsky revient, en les é^Hl^nt , sur les notes qu'il a communiquées à 
notre Bulletin , relativement à H. Jouy , cette providence éclipsée de l'ancienne 
Gazette de France. Sa brochure est extraite des Supercheries dSvoUées, par 
M. Quérard ; ouvrage auquel cet amateur passionné prête un appui très-efficace. 

26. Lettre de V ermite de Russie (Pierre Korsakof) à celui de la 
Guyane (Jouy), relative aux calomnies débitées sur les femmes russes^ 
suivie de la réponse de Jouy, accompagnée de notes ^ par un bibliophile 
russe. Paris, Maulde et ReDOu> 1848, in-8^ de 8 pp. 

Extrait du même ouvrage. 
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87. Catalogue d'une belle collection de livrée raree et curieux , prin^ i 
cipalement en languee itaHenne, eêpagnole, provençale, grecque^ latine^ 
française (en vente chez Franck, libraire» rue Richelieu). Paris, 
1848, gr. in-8« de »8 pp. à 2 col. 

Ce catalogue ne dément pat son titre : il offre, en effet, un choix de tolumes 
précieux, et , pour mieux en faire apprécier la valeur et la rareté , il e»t acoona- 
pagné de notes quelquefois étendues et presque toujours instructites* Un exem- 
plaire de PÉsope de Bâle, Heryagius, 1541^ porte une note autographe de 
Galilée qui réTèle un fait ignoré ]usqu*à présent. LUllustre astronome noas 
apprend que le 10 août 1604, il eommença k traduire en vers italiens la Baira^ 
ehomyomachie d^Homëre. Une longue notice est annexée à Particle qui signale 
les «BU vr es provençales de Loys de la Bellaudière, Marseille, 1596, livre pré- 
cieux qui n*a été décrit en détail, ni dans le Manuel de M. Brunet » ni dans la 
Description raisonnée de Ilodier ( pp. 2Sd-39 ), et dont Texemplaire de la Biblio- 
thèque nationale de Paris est incomplet. M. f ranck le oote au prix de 250 frênes. 
L^édition do Boccace, Florence, 1527, est portée à 050 francs. Une tradnetion 
abrégée en espagnol du roman de Partonopeus de Biais , largos, 1. de Jkinta , 
1547 , est offerte au prix de 255 francs. On sait que la Sibliateoa pêfrarchêsem du 
professeur k, Marsaod, dont la collection fait partie de la Bibliothèque du Lou- 
vre, si elle a échappé aux dévastations du 24 férrier 1848, ft'a été tirée qu'à 
150 exemplaires. L^un d'eux, marqué du n» 80, est évalud à 80 francs. 

« 
S8« Sbrapeum, Zeiischrifï fur Êibliothekwissenschaft, Handschrif- 
tenkunde und altère Litteratur... Herausgegeben von D' Robkrt 
NAUMAifif. N*» 6, 81 Marz 1848. Leipzig, T.-O. Weigel, in-8". 

Pp. 81-95. Suite de la traduction de notre notice sur La Sema. 

S9. Belgique industrielle. Deuxième année, n*^83, 4 mai 1848. 

Cette feuille contient un projet de loi pour assurer la propriété intêlleetuelie. 
11 est proposé par M. E. d'Olincourt, inspecteur des travaux communaux de la 
Meuse à Bar-le-Duc. II entre dans les idées du spirituel auteur du dialogue 
entre Louis Blanc et Louis Noir, publié par le même journal, M. Jobard tenant 
la plume. 

40. Bévue de philologie, de littérature et d'histoire ancienne* 
Vol. II, no 6. Paris, Fr. Klinckdieck, 1846-1847 , ii]^8^ 

Ce recueil offre, à chaque numéro, un bulletin bibliographique; roalheureu- 
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sèment il ne parait qn^è de long» intervalles et ne trouve pas dans le public 
français asset de sympathie pour se promettre quelque sucoès* Ce sera bien pis 
maintenant qu^il est à craindre que la philologie ne soit reléguée parmi les 
vieilleries indignes d'une génération précipitée dans des voies tontes nouvelles. 
Pour qui ne méprise pas encore le grec et le latin, la Bévue de philologie ne 
suffit pas, il est bon d'y joindre , avec le Journal des savante , le Rheinieches 
Muséum f le Philologue de H. Schneidewin et d^autres écrits analogues. 

41. Disseriatio de Raymundo de Sabunde. Âuctore Rothio, Turi- 
censi. Turici, Koehier, 1846, in-8®de xii et 04 pp., sans Verrata. 

Raymond de Sabnnde est un philosophe espagnol qui florissait an commen- 
cement dv X?« sièele et qui doit surtout sa renommée à Montaigne. Déjà un 
jeune docteur de Salle Favait choisi pour 'sujet d'une thèse inaugurale ( T. 
Holberg, de Theol. naiurali Raymundi Sahunde eommentatie inaug, Halis, 
1849 , in-8<> ). ■. Both, de Zurich , vient de iSsire de même dans une dissertation 
•eadëmique fort médiocre, au point de vue philosophique , et que nous ne no> 
tona ici qu'à cause des renseignements bibliographiques qu^elle renferme. 
M. Roth , en donnant la liste des écrivains qui ont parlé ou auraient pu parler 
de son auteur , déclare qu'il n'a rien trouvé qui le concernât dans la BibUo- 
Aèque helgique de Yaière André. Kous le croyons aisément. Il ajonte cependant 
plus loin que , d'après Yaière André , l'artésien Baurat avait mis à contribution la 
TkMogie naturelle. Il énumère ensuite les diverses éditions de ce livre au 
nombre de 16, plus une tradùetion allemande et deux traductions françaises, 
dont la seconde, par Montaigne, a obtenu 10 éditions; enfin une tradùetion 
italienne. 11 passe de là aux Fiolae animaoy imprimées an moins 15 fois, tra- 
duites en outre en espagnol et en français , et à un autre ouvrage attribué à 
Sahunde : QuaeeHonee dispuialnles super quartum lihrum eententiarum. 

4â. Harlemê régi op de eer van de uitvinding der boekdruckkunst 
gehandhaaft. Door A. F. L* 2* druk. Amsterdam, M. -H. Binger, 
1848, in-8«de84 pp. 

Ce plaidoyer en faveur des droits d'Harlem à l'invention de l'imprimerie n'est 
pas appuyé de preuves nouvelles. H. A. Y. L. résume l'état de la question 
d''après MM. De Yries, Schinkel et Noordiick, qui sont en effet des guides 
excellents. Nous l'avons dit, si Gosier laisse des doutes , comme individualité, 
la cause de la Hollande , ou plutôt des Pays-Bas , gagne tous les jours comme 
berceau de l'art. 

43. Catalogue codicum manuêcripiorum orientalium qui in Mueeo 
Britannica asservantur. Pare tertia codicee aethiopicoe complectene^ 
Londini, 1847, in-fol. de viii (ix) et 78 pp. à 2 col., sans Verrata, 
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(ttavre de M. A. DillmtoD, docteur à rUniverûté de Tubiugue. Elle eU exé- 
cutée avec le luxe que le goaTemeraent aoglait met dans set publications , qui 
semblent porter ainsi le cachet de sa puissance. 

44. Réponse de M. Libri au rapport de M, Boucly , publié dans le 
Moniteur universel du 19 mars 1848. Paris, chez tous les libraires, 
1848, de 118 pp. 

Le rapport adressé , le 4 février 1848 , à H. le garde des sceaux Hébert , par 
H. le procureur du roi Boucly , et trouvé dans le cabinet de M. Guisot, après la 
révolution du24,a eu un grand retentissement. La presse l'a accueilli comme in- 
contestable, et quand on a vu M. Libri se retirer précipitamment en Angleterre, 
la certitude a été presque complète. Une seule voix peut-être s'est élevée pour le 
défendre, celle d'un compatriote, de H. le oomte Terensio Mamiani, qui, dans 
VEpocGy journal de Aome du 24 avril 1848 , déclare hautement que l'accusation 
dirigée contre M. Libri était vile et calomnieuse. Aujourd'hui M. Libri répond 
lui-même, et si nous avons répété l'attaque, nous dirons que l'apologie, qui ne 
décline aucune imputation et reprend phrase par phrase tout le rapport, nous 
paratt victorieuse sur des faits essentiels, et d'une grande probabilité surpresque 
tout le reste. Lorsqu'on précise, M. Libri précise aussi; les coups vagues qii'oa 
lui porte, il est naturel de les parer avec moins de prestesse et de sûreté. Nous 
ne déciderons pas ce procès qui ne tardera pasi être jugé en dernier ressort j 
mais nous ne serions pas surpris que les haines politiques auxquelles en ap- 
pelle ici ■. Libri aient encore joué un rôle odieux. Il y a bien d'autres vérités 
que février a obseurcies ou couvertes d'un voile épais et que le temps mettra 
dans tout leur jour pour la confusion des méchants. 
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HISTOIRE 



DES LIVRES ET DES BIBLIOTHEQUES. 



Bibliothèque de G.-J. De Servais, 

Il se manifestait h Matines, à la fin du XVHl^ siècle, une espèce 
de mouvement littéraire; des membres du cierge et de la magistra- 
ture, quelques amateurs y formaient des collections de livres et se 
livraient à des recherches dVrudition auxquelles il ne manquait 
qu'une plus grande portée et une forme moins dépourvue d'élégance. 
Les frères Azeredo, G.-G.-F. Verhoeven , C.-P. Hoynck Van Papen- 
drechty M.-F.-J. De Vivario, J.-F. Foppens , les comtes de Coloma et 
de Cuypers, les chanoines Ch. Major et R.-N. Vanden Eynde, etc., 
formaient une petite académie d'hommes instruits et zélés qui cher- 
chaient à sortir de l'engourdissement oii le pays était retenu (l). 
Gaspar-Joseph De Servais s'y associa , et si ses études n'étendirent 
guère leur influence au delà des limites étroites de son cabinet , c'est 
moins h lui qu'il faut le reprocher qu'à l'époque où il vécut. 

Fils de Joseph-François et de Catherine-Thérèse de Beaufort, il 
naquit à Braine-Lalleud , dans le Brabant wallon, le 13 juillet 17S5, 
et mourut le 21 mars 1807, à Malines, oii, depuis sa jeunesse, il 
avait fixé sa résidence. 

Son père et son oncle paternel, domiciliés à Bruxelles, furent 
maintenus dans leur noblesse, anoblis, en tant que besoin serait, et 
créés chevaliers du S^-£mpire, eux et tous leurs descendants mâles, 
par diplôme de l'empereur Charles VI , du 24 février 1722. D'autres 

(1) Voir notre Notice sdr J.-F. Foppkiis, Ànn, de la Bibl, royale ^ l'« itérie, 
année 1840; Ph. Monakés, 1* Ij p* cgclxxiv. 

Tome V. 10 
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lettres du 28 juillet 1786, confirmèrent cette faveur et y ajoutèrent 
la permission d*orner de supports leur blason qui était d'or, au che- 
vron de gueules , accompagnés de trois cerfs élancés de sable (1). 

G.-J. De Servais aimait passionnément les livres et les plantes. Sa 
bibliothèque était le fruit de cinquante années de soins assidus. Elle 
renfermait beaucoup d'ouvrages précieux, dont plusieurs avaient 
échappé aux bibliographes, et plus de 400 volumes imprimés dans le 
XV*" siècle par Jean Fust, Pierre Schoyffer de Gernsheim, Jean Men- 
tel, Conrad Sweynheym, Arnold Pannarts, R. Pafifroed, Jean et Vin- 
delin, de Spire, Ulric Zell, Jean Koelhof, Jean Veldener, Arnold 
Ter Hoernen, Barthélemi Von Unckel, Thierri Martens d'Alost, Co- 
lard Mansion, les Frères de la vie commune, à Bruxelles, etc. L'his- 
toire de la Belgique y était aussi richement représentée. 

De Servais unissait à des connaissances étendues en bibliographie , 
le talent de laver les anciennes éditions, en rendant au papier sa 
blancheur, aux caractères leur netteté primitive. C'est le témoi- 
gnage que lui rend P. Lambinet, qui parle avec éloge de sa biblio« 
thèque. 

Notre bibliophile pensait comme Candide ^ qu'il faut oultivei" son 
jardin. H ne quittait guère ses livres que pour s'occuper de ses ai*- 
bustes et de ses plantes. Ce goût non moins vif que le premier^ 
donna naissance à un ouvrage anonyme, sous le titre suivant : 
F^erhandeling van de boomen , heesters en houtachiige kruid^gewaS' 
sen^ welke in de nederlandsche luchtstreek de winier-houde konnen 
uyUtaen. Mechelen, P.-J. Hanicq, 1790, in-ô'» (2). 

De Servais a laissé quelques autres ouvrages manuscrits que nous 
allons énumérer tout à l'heure. 

La plupart des livres qui lui ont appartenu portent sa signature ou 
une vignette ayec ses armes et cette loyale devise : Bien faire et ne 
rien craindre, 

(1) Nobiliaire des Pays-Bas , tome II, pp. 690 et 766. Listes des titres de nO' 
blesse , chevalerie et autres marques d'honneur accordées par tes souverains des 
Pays-Bas y depuis 1659 jusqu^à 1794, précédées d'une notice historique ^ 
Brnxelles , Vart Dale , 1847 , gi*. in-18. Ce recueil anonyme et qui est dû i 
n. Théodore De Jonghe , appartient, par sa préface, à la bibliographie. 

(2) Préface du catalogue ; Bibl. Van Hulth,, tome Vl , p, ïxii. X. Voisin 
s^est contenté de copier une note manuscrite de H. Van fijUlihetn. 



Sa bibliothèque fut exposée en vente dans la maison de M M. Du Trieu, 
rue de TËcoutette, à Malines , le 80 octobre 1808 et jours suivants. 
Le Catalogue y imprimé chez P.-J. Uanicq, contient xvi et 440 pp. 
in-8\ 

On y attribue à une presse italienne la Bible que La Serna, dans son 
Dictionnaire^ n«261, suppose avoir été exécutée à Strasbourg, vers 
1469, par Jean Mentel. 

Une longue note signale le n^ 71 , Historia S^ Johanniê evange- 
liêtae (en 48 fig. in-fol.), comme la première édition de cet ouvr«nge et 
non la deuxième ^ ainsi que Ta cru M. de Heinecken. 

Le n^ 172 est la première édition avec date d*(Jlric Zell de Cologne : 
FÂber Joh. Chrieostamiy 1466. Il parait que M. de La Serna ne l'a- 
vait pas eue sous les yeux, Dict,^ n? 480. 

Le n^ 181 nous découvre le nom d'un relieur allemand du XVl^ 
siècle : Jean Richenbacb, chapelain à Gyelingen , en 1469. 

Le n^* 659 est Vjérê tnoriendi , en flamand , Zwoi^ hy Peter f^an Os^ 
1688,m-fol. 

N° 676. Interrogatoriutn eive confeasionale per P^.-Fr. Barth. de 
Ckaimiêy in-4® , est mis , par De Servais, sur le compte de Jean Fust. 

N^ 773. Sermones dominicales , in-fol. , sans date , nom de lieu ni 
d'imprimerie; édition plus ancienne que celle de Lyon, 1491; citée 
par De Bure, n^ 528 de sa Bibliographie, 

P. 818. Sermo de praeeentadone beatiêsime Virginia Marie {Cola- 
niae , Amoldus Ter Hoemen ) , 1470 , in-4^. 

Inconnu aux bibliographes. 

N'» 908. Dyaloguê Fris Nicholai Jacquerii super sacra commu- 
nione contra Hussitas^ editus Tomaci^ 1466, MSS, in-4°. 

Paquot, Mém. litt.^ art. Jacquisb, donne ce traité pour imprimé à 
Tournai en 1466, trompé par le mot editus. Or, il n'y pas eu d'im- 
primerie à Tournai dans le XV" siècle, et l'ouvrage dont il s'agit n'a 
jamais été imprimé, 

N" \Q^^. Hieronymi Manfrediy celeberrifni vatis, pronosticon anni 
salutis MCCCCLFIII. Bononie, 1478. In-4«. 

Inconnu aux bibliographes. 

N° 2248. Epistola brevis ac perutilis de Symonia vitanda. An no 
1479 collecta.,,* in Novimagio^ impressa ( Lovanii), pcr Jo» de ff^vsi- 
falia, in-4o. 



Jacques Visser, clans son catalogue de livres imprimes aux Pays- 
Bas, pendant le XV« siècle , p. 7, a marque celte édition comme 
sortant des preSvses de Nîmègue , sans réfléchir que les mots Collecta.», 
in Novitnagio annoncent seulement que la lettre dont il s'agit a été 
recueillie à Nimègue par le pore Cultificis ou Mesmaekers. 

N"" 2494. P^ite sanciorum Patrum, ia-fol. 

Attribué à Timprimeur Conrad Winters de Homborch, par M. De 
Servais. Le n° 2495 est une autre édition du même ouvrage. 

N° 2643. Epistola declaratoria jurium et privilegiorum Fratrum 
ordinum viendicantium édita per Mgrum ëngelbertoii Cultificis. 
Lovanii, 1479, in-4^ 

Imprimé par Jean de Westphalie, avec les mêmes caractères que 
le traite de Symonia vitanda (n°2248 de ce catalogue). La Serna Ta 
cru à tort d'un autre typographe. 

N° 3087. Lu». Bkuni Carmen saphicum ad agendae Deo grattas in 
adventu illustris. Domini Maximiliani ducis Auatriae novique Bur^ 
gundiae ducis, Lovanii, Joannes de Westfalia, 1477, mense Novem* 
bri; in-4**. 

Omis par La Serna , dans son Dictionnaire hibliogr, choisi. 

N** 6442. Note sur la généalogie de Coloma. 

N'' 372tt. L'Indicateur intéressant, ou l'ami de l'humanité, ou- 
vrage périodique, Malines, 1784, 34 cah. in-8*». 

Article à l'adresse de M. Warzée , Thistorien de nos journaux. 

Ouvrages MSS» de De Servais qui se trouvent à la Bibliothèque royale^ 

à Bruxelles. 

Supplément aux XV 111 volumes des Mémoires pour servir à l'his- 
toire littéraire des X Vil provinces des Pays-Bas (de Paquot), par 
G.-J. De Servais; petit in-fol. autographe, écrit vers 1770. 

N'> 5569 du cat. Fonds Van H., n» 886. 

Bibliographie Belgique ou Catalogue raisonné de livres qui ont paru 
sur V histoire des XV 11 provinces des Pays-Bas , de la principauté de 
Liège et contrées voisines, avec des remarques critiques sur la bonté des 
ouvrages et sur le choix des meilleures éditions, par J.-J. De Skrvais, 
2 vol. in-fol., 440 et 430 pp., sans les tables. Autographe. 



N« K784 du cat. Fonds Van H., n« 892. CaL des mon, de la Jiibf. 
royale, par M. Marchai , t. II, p. 23, n"» 17804 et 5. 

Ce recueil, rédigé suivant Tordre alphabétique des noms d*auteur$, 
n'était pas destiné à voir le jour. Les remarques y sont peu nom- 
breuses et ont plutôt pour objet la rareté et la différence des éditions 
que la bonté intrinsèque des livres. M. Van Hulthem y a fait des 
additions. 

jénnales topographiae Venetae ah eju$ origine mque ad annum 1 500, 
notiê illuêtrati, N* 1895S de Finventaire. Cat. des MSS., t. Il , p. 29; 
provient de la vente Le Candele. 

De ievenS'beêchryvîfigen der mechefache konat^schilders ^ honsi-schU- 
deresaen en beeidhouwers, door G.-J. De Servais, in-fol. 

Cat. Il*» 1708, Ponds Van Huhherti, n» 854. 

Le litre, dans le catatog^iie, présonle quelque différence. 

Autres ouvrages MSS» indiqués au catalogue de Do Serrais, 

N** 1705. Korte levens-schets ran aile de nederlandsche en hoog- 
duijtsche konstschilders en schilderessen^ door J.-G. D. S., in-fol. 

N* 5639. Jnnales typographici Mogontini, in-fol. 

N° 5640. yénnales typographici Colonienses^ in-fol. 

N^ 5646. j^nnales typographici Mediolanenses, in-fol. 

N** 5649. Jnnales typographici NoribergenseSy in-fol. 

No 5652. Annales typographici Parisienses, in-fol. 

N" 5656. Annales typographici Argentoratenses, in-fol. 

N* 5657. Annales typographiae Rononiensis, in-4*». 

N" 5560. Notice des livres imprimés dans les Pays-Bas^ depvis l in- 
vention de Vimprimerie jusqu* en 1500, in-fol. 

N"* 5662. Jnnales typographici Basilienses, in-fol. 

De Rg. 
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DEUX FACTDHS DU XVIIl® SIÈCLE. 

(Notes sur les abbayes de Bellinghen et de Saint-Ghtslam,) 

Nous entretiendrons aujourd'hui les lecteurs du Bulletin du bi' 
bliopkile de deux factums du XVIII* siècle, que nous croyons très- 
rares , comme le sont la plupart des documents de cette espèce. Nous 
les avons trouvés avec nombre d'autres aux archives judiciaires à 
Mons : ces deux-ci seuls nous ont paru mériter quelque attention. 

Le premier de ces opuscules, qui sont tous deux in*folio, contient 
14 pages, sans lieu (mais probablement à Mons), ni. date d'impres- 
sion : il fut produit dans le procès que les religieux de l'abbaye de 
Bellinghen (près de Hal) soutenaient au conseil souverain du Hâi- 
naut, contre André Cardon, leur abbé, dont ils ne voulaient pas re- 
connaître l'élection , prétendant qu'elle n'avait été « ni libre ni cano- 
nique tt , et surtout parce que sn nomination avait été faite par le roi 
de France (1), au grand préjudice des droits du souverain légitime 
des Pays-Bas. En voici le titre : 

Déduction sommaire , où l'on fait voir que la nomination de Vabbaye 
de Bellinghe , scituée dans le Haynaut entre Bruxelles et Enghien, ap- 
partient à Sa Majesté Impériale et Catholique, 

Nous transcrivons ici quelques-uns des curieux renseignements 
historiques que contient cette galette dont ils font tout le mérite : la 
plupart de ces renseignements ne se trouvent pas ailleurs. 

L^abbaye de Cantiropret , ohanoine» réguliers de S^-Augustin , fut fondée par 
Roger, éTêque de Cambra^ , et bâtie sur le pays d'Artois , assez proche de Cam- 
bray, Tan 1180. 

Le prieuré de Bellinghe, de sa fondation beaucoup plus ancienne que celle de 
Gantimpret, située dans la terre d*£nghien, fut uni et soumi par le même Ro- 
ger, évêque de Gambray, Pan 1188, à celle de Cantimpret, avec consentement 
des religieux dudit prieuré , 

Néantinoins sous conditions et clauses, que si par la suitte du tems, le nom- 
bre des religieux viendroit à s'augmenter en Bellinghe, de sorte que ledit 
prieuré mériteroit le nom et institution d'abbaye, pour lors elle en jouiroit. 

(1) André Cardon fut nommé en 1707 et mourut vers 1710. 
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Ce compromis trouva bientôt ton effet pour ledit prieuré de Bellinghe; car 
l'année 1680 l'abbaye de Caatimpret avant été réduite en cendres et entière- 
ment ruinée par les François , les r^ligrîeux trouvèrent bon d'abandonner cette 
place, et de transporter , changer et fixer leur demeure pour toujours audit Bel- 
linghe 9 où ils établirent le siège de Tabbaye, et qui depuis changea le nom de 
Gantimpret en celui de BeUinghe(l). 

Le premier abbé qui se transporta avec tous ses religieuit à Bellinghe pour y 
faire une demeure fixe ei permanente , fut Bon Campion, Tan 1683. 

▲prèa lui succéda en Bellinghe H ioolas Behennin ; depuis Joos Sermet, Tan 
1614; depuis Nicolas Bernier; après M. Pottier; depuis PierrC'^Reynbouts Pan- 
kaerft,Paa 1667; après lui André Le Febvre, en Pan 1609. 

Tous ces abbes furent dénommez par Sa Majesté Catholique, étant un fait in- 
eonteslabl* que depnis ladite année 1683 jusque aujourd'hui) le^abbé^, prieurs, 
religieux et donestiques n'ont tenus autre demeure et résidence qu'audit Bel- 
liBgb«, 

Où ils ont aussi lisit les fonctions et exercices de leurs règles et obligations , 
tenus leur» chapitres , reçus les novices , admis aux professes, etcp ; 

£n sort« que ce prieuré , qui reconnoissoit auparavant Gantimpret pour SQu 
chef, est devenu lui-même le chef et le siège de l'abbaye, et fut reconnu pour 
tel de tout le monde. 

Il participa aussi à tous les honneurs, prérogatives et dignités qui ^ppartD- 
noient aux autres abbayes d'Haynaut; 

Car Sa Majesté Catholique conféra cette abbaye, comme souverain flt^mte 
d'Baynaut , comme il appert dans la patente donnée au sieur Pierre Beynbouts 
Bankaert de l'an 1667. 

Le pape Urbain VIII lui conféra la dignité ^e la mitre , qu'auçup abbé de Bel- 
linghe n'avoit portée jusques lors. 

Les fib}i9% de B^Uinghe lurent aussi réputé^ oiçmbres des états du Haynaut, 
convoqués aux «sseipblées , et mis au rang de ceux qui la (sic) composaient, et 
comme tels ont été convoques, le «as le requéraut. 

Aussi Sa najesté Catholique la fit annoter comme véri^ble abbaye de la mèmp 
province, sur qu'elle à son avéneroi^nt aux états du P^ys-Bas? lui connpétoit le 
droit d'uu pain et prébende, ainsi que novissime, par patentes de Sa M^es^é 
Philippe y a été donné à Jean-Liber Bouillon , le 20 de janvier de l'^n 1706, un 
pain et prébende» 

La translation dl^JR l'tjte d«puif 1583, et dro^t d'(|bbatialité acquis au mont^s- 

(1) Toyse entr*»atref : Ph. Brasse oa , Origines omnium Hannoniaecoênobiorum. Mon- 
tibtti, 16ft0, fol. 175. — Caivewtibr, Histoire de l'état ecclésiasti/fue du. Cambr-ésis, 
psrt. 2, chsp. XIII. — Oallfa christiana^ Ul, col. 1Q]|. — Qazet, dans soa Histoire 
ecclésiastique du P^ys->'BfiSt ne dit qu'un mot de l'abbaye de Gantimpré (p. 83) et pe parle 
pas du tout de celle de Bellinghen. 
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<ère du Bellinghe , ne pouvoit souffrir aucune crise, puisqu^elfc étoit faite pour 
cause très-pressante et légitime, avec connoissaoce et consentement des par- 
ties intéressées, selon le compromis de l'an I182« 

Toutefois, pour empocher toutes contradictions dans la saitte, et afin (jjae 
cette translation ne seroit sujette à aucune révolution, Tabbé Joos Sermet, na- 
tif d^Ath, obtint des Sérénissimes Archiducs nos princes , aussi bien que da pape 
et de l'archevéqne de Cambray , Paggréation et la confirmation de lUncorpera- 
tion ou translation déjà faite de Cantimpret à Beilinghev 

> Et comme l'on avoit obmis de changer les patentes des nominations, les- 
quelles jusques lors avoient été expédiées iiu nom de Sa Majesté comme comte 
d*Artois, elles furent changées à ses successeurs, et expédiées au nom de Sa 
Majesté comme souverain comte d'Haynant. 

C'étoit le même qui obtint aussi d'Urbain YIH en Rellinghe la mitre qu^aucun 
abbé de Bellinghe ni aucun de Cantimpret n'avoit porté jusq^ies lors. 

Et comme les bâtiments de Bellinghe ne suifisoient pas pour les besoins des 
abbés et nombre des religieux, il donnoit à connaître à madame la duchesse 
d'Arschot, dame de la terre d'Enghien (dont Bellinghe est dépendant), la 
translation faite par nos princes, la suppliant d'accorder la permission pour 
aggrandir les bâtiments de l'église et du. monastère. 

Ce qu'il a aussi obtenu par une transaction faite le 18 d'octobre 1619 avec 
ladite dame d'Arschot , f'n vorbU : 

n Comme ainsi soit que messire Joos Sermet, jadis religieux, etc., prélat de 
» Cantimpret, et les religieux dudit couvent, chanoines réguliers de St*Augus- 
» tin , avec l'agyréation des Sérénissimes Archiducs^ et de monsieur le révèrent 
» dissime et illustrissime archevêque de Camhray, leurs supérieurs , auraient 
i> retuis et transférez leur abbaye, ey^devant scituée près la viUe dudit Cam- 
» bray^ ruinée par les guerres , au village de Bellinghe appertenantà madame 
n la duchesse d'Arschot, princesse , comtesse d'Aremberg, etc., pour y tenir leur 
» résidence ordinaire et peivianehie, n Requérant à tant ladite dame , etc. I celle 
dame voyant que ce dessein et bonne volonté dudit prélat ne tend qu'à l'hon- 
neur de Dieu, bien commun, avancement de leur religion, la commodité des 
inhabitants, décoration de sa terre d'Enghien par ^érection de Vabbaye sus* 
dite, etc., a trouvé convenable de traiter avec les susdits prélats, religieux et 
couvent, etc. 

Les bâtiments, avec le consentement requis , furent achevés , aussi bien que 
le quartier dit de l'abbé , avec sa chapelle domestiqne, laquelle fut aussi bénite 
par l'archevêque de Cambray l'an 1618, le 33 de novembre. 

Et afin que l'abbaye de Bellinghe pourroit mieux se soutenir, Sa Majesté Ca- 
tholique leur permit d'achetter de« terres labourables ju»qu''à une charue , et 
en outre huit bonnicrs de prêts ou pâtures au village de Bellinghe, l'an 1625, à 
charge et condition de mettre en mains des gens lais telle quantité et héritages 
scitués dans le pa\s d'Artois qui serait égal en valeur à celle de ceux qui s'a- 
chèteront. 
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Que bien que personne tic pouvoit douter après cela que r&bbatiaHiéde Can- 
timprct étoit éteinte et aTott été transféré à Bellinghe ; 

Que le siège abbatiale se trouiroit en ee dernier lieu ; 

Que Cantinipret aYoit perdu son nom en prenant celui de Bellingjhe; 

Que c'étoit Sa Majesté Catholique qui en étoit le patron légitime , qui en 
avoit fait la nomination de tous les abbés , qui avoit touIu que Gantimpret fût 
transporté à BeMinghe , a^reo tous ses prérogatives ; et que pour qu'il oonsteroit 
à toujours de sa volonté souveraine, en avoit fait expédier ses patentes, avec 
tel succès que nonobstant que la ville d^Arras fût cédée par le traité des Pyré- 
nées, la France n'avoit troublé les droits de Sa Majesté, puisque depuis ladite 
cession il avoit encore dénomé deux abbés ; 

Cependant certain religieux, nommé Pierre Marolois, prieur de Montmirel, 
en Champagne, ne voyant jour de parvenir à la mitre par la eour d'Espagne*, 
s'est avisé après la prise de Cambray de s'addresser a celle de France pour y pré- 
tendre la mitre sous le spéciaux titre de Cantiropret , avec tel succès qu'il a e'ii 
la coadjutorie de son abbé Le Febvre, et ensuite Tabbaye, l'an 1683. 

Il est vrai que ce religieux ambitieux ne jouit pas longtemps du fruit dé ses 
intrigues irréguHer», puisqu'il mourut et en alla rendre compte à Dieu onze 
mois seulement après son pré4éoesseur« 

Mais le chemin qu'il avoit fra^é à la France pour s'attribuer le droit de patro- 
nage au préjudice de Sa'Majesté Catholique demeura ouvert, d'autant plus que 
les religieux sujets d'Espagne bien intentionnex et qui vojoient ces intrigues 
avec indignation, n'osoient s'en plaindre^ parce qu'ils se trouvoient* environ- 
nés des faux frères, «ujets de France^ qui n'avoient pas moins d'ambition que 
celui qui venait de leur en donner un exemple si scandaleux. 

Le roy de France nomma donc encore , sans aucune opposition déclarée , deux 
abbés consécutivement. 

On n'en auroit pas souffert d'autres , y ayant une défense expresse du Roy 
Très- Chrétien, de n'admettre aucun religieux dans l'abbaye de Bellinghe qui ne 
fût né son sujet ou qui ne fût muni d'une permission expresse de Sa Majestés 

Il est visible que la France n'a acqui aucun droit de patronage ni de nomina- 
tion sur l'abbaye de Bellinghe , par cette raison du plus fort uniquement em- 
ployée dans tout son manège, favorisée par l'ambition de quelques religieux, 
aes sujets. 

Il n'est pas moins certain que le roy d'Espagne n'a rien perdu de ses droits 
sur cette même abbaye par cette usurpation injuste de la France, ignorée par 
Sa Majesté Catholique et par son ministère, et qui n'est demeurée sans opposi- 
tion que par la terreur que la France a sceu répandre dans Tesprit des religieux, 
sujets d'Espagne, et qui étoieut bien intentionnés. 

Leur silence forcé n'ayant été d'aucun préjudice aux droits légitimes et in- 
contestables de patronage et de nomination qui appartient h Sa Majesté Catho- 
lique, et leur crainte ayant été dissipée par la prise de la ville- de Mous , capitale 
du Haynaut. ils se croient obligez, après avoir informé Sa Majesté Impériale et 
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Catholique 4e ses droits légitimes, d'ii^^çrpeU^r son «utborité souveraine pour 
faire destituer le sieur André Cardon, sujet de la France, et qui, con^me tel, 
s'est fait élire et nommer depuis abbé par le Roy Très^pirétieii. 

Ils prétendent que son élection n^a été ni librç ni canonique, parce que les 
sujets de Sa Majesté Catholique en ont été exclus par le« mifùstres de France. 

Ils prétendent de plus que ^a nomination est nqli^, comme ayant été faite 
par le roy de France qui n'a auçup droit de patrp9|kg« jat de nomination sur T^- 
bay« de BelUpgbe. 

A Ja suite de cette petite dissertation^ se trouvent quelques piôœs 
justificatives : 

A. 1183.' Transaction entre Roger, évêqqe de Cambrai, et les religieux de 

Bellingben. 

B, 1067 , le septembre. Lettres-patentes de la nomination de Pierre*Raimbaut 

Dankaert à la charge d'abbé de BelUnghen. 

C, 1619, 18 octobre. Transaction pour la reconstruction de l'église de l'ab- 

baye. 

D. 1618, 23 novembre. Acte de la bénédiction de la ehapoUe du quartier ab- 

batial. 
JR. 16«S6 , 8 mars. Octroi de Philippe Ul pour pouvoir aeheter des terres. 

Que l'oD nous permette d'ajouter , comtne compléfndnt à cette no- 
tice, une liste des abbés de Bellinghen , liste qui n'a pas elle-même 
le mérite d'élre sans lacune , mais qui contient plus de renseigne- 
ments que celle imprimée dans la Gallia christiana* Cette dernière 
est très^ittopmplète ; elle n'offre que trois noms pour le§ XJV* , XV« 
et XVI* siècles , et cependant on y continue le numéro d'ordre des 
abbés. 

Jean , mort le 20 janvier 1201 (n st.). 

Matthieu, mort le 6 février 1218 (n. st.) , à l'âge de 71 ans. 

Thomas. 

^^, cité en 12S6. 

Jean, cité en 12M. 

Milon , cité en 1248. 

P., cité en 1260. 

Anselme. 

Jean 4 cité er» 13Û5. 

Charles de Bourgogne , de la branche d'Amerval , ét^it ^n charge 
dans la seconde moitié du XV" siècle. 
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Bon Gampion ou Chiampioa, nommé en i58S et mort en 1605. 

Nicolas de Hennin ou de Uenin. 

Josse Sermet, d'Ath, nommé en 1614 et mort en 1685. 

Nicolas Bernier , des Écaussines, ne gouverna qu'un an. 

François Pottier, du Quesnoy, nommé en 16B7 et mort en 1650, 

Pierre-Raimbaut Dankaert, nommé par lettres-patentes de. Phi- 
lippe IV, du }5 septembre 1657. 

André Le Febvre , nommé en 1669 et mort en 1688. 

Pierre Marolois, d'abord prieur de Montmirail en Champagne, 
puis coadjuteur de l'abbé Le Febvre , enfin nommé pour le remplacer 
en 1683, ne gouverna que 11 mois. 

N. Deglarge. 

André Cardon, nommé le 15 août 1707 et mort vers 1719. 

N. Schockaert, gouvernait déjà en 1755, mort en 177â. 

N. Langendries , nommé en 1778 et mort en 1783. 

Martin Limbourg, nommé en 1783, vivait encore en 1794. 

Le second de nos factums concerne Fabbaye de S*-Ghislain. Quel- 
ques mots d'abord sur les motifs de sa publication. 

Dans l'épitre dédicatoire d'une thèse soutenue à Mons le 10 sep- 
tembre 1737, par quelques religieux de ce monastère, on avait qua- 
lifié l'abbé, D. Nicolas Brouwet, de prince du Saint-Empire romain 
et de Wiheries , et de comte de Basècles. L'avocat-fiscal intenta de 
ce chef un procès à l'abbé , comme ayant contrevenu à Tédit des Ar- 
chiducs du 14 décembre 1616, republié le 31 mai 1730, en prenant 
des qualifications qui ne lui appartenaient point. Quelle bonne au- 
baine pour les avocats si l'on s'avisait de remettre aujourd'hui cet 
ëdit en vigueur ! 

Le conseil souverain de Hainaut fut saisi dé l'affaire qui traîna en 
longueur. En 1739 , les abbé et religieux de S^-Ghislain adressèrent 
à l'archiduchesse Marie-Elisabeth, gouvernante des Pays-Bas, un 
mémoire justificatif qu'ils firent imprimer. Ils y développaient la jus- 
tice de leurs prétentions et le droit qu'avait le prélat de se qualifier 
de prince du Saint-Empire et de comte de Basècles, le tout appuyé 
de preuves. Ce mémoire a pour titre : 

Mémoire présenté à Son Alteêse Sérénissime y par les abbé et reli-* 
gieups de Saint^Ghisiain , contre la plainte faite à leur charge , par 
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V avocat de Sa Majesté au conseil de Haynaut M.DCCXXXIX 
{h% pa{jes). Sans lieu d'impression, mais très-probablement à Mons, 
chez Michel Varret. 

Nous avons aussi trouvé dans cet opuscule quelques passages in- 
téressants que nous copions : 

(P. 16). L'abbaye de Saint-Ghialaiu , qui a pris son origine au TII* siècle, est 
bien moins illustre par eette antiqnitë si reculée que par la sainteté et la haute 
naissance d'un grand nombre de h^h abbex, qui, par un mérite eitraordinaire , 
se sont attiré Testiroe et Pattention des empereurs, entre lesquels il est constant 
que saint Elefas, qui possédoit ce double a\antage dans un degré érainent, en 
ait fait un de ses plus beaux ornements. 

Ce grand saint, qui la gouvernoit à la 6n du 1X« siècle, étoit, suivant Pan- 
cienne tradition , neveu ou tout au moins proche parent de Pempereur Charlr- 
magne, selon que Passure saint Ifenri dans son diplôme de Pan 1018, qui se 
conserve dans ledit monastère; aussi est-il plus que probable que c'est cet em- 
pereur , qui, en sa considération, n attaché le titre de prince du Saint-Empire 
à sa dignité abbatiale , qui s\v est depuis conservée jusques è nos jours. 

Toutes les histoires anciennes et nouvelles assurent unanimement que les 
Normands, dans Pincursion qu'ils firent dans le Haynau, quelques années après 
la mort de ce saint, déchargèrent une partie de leur rage sar l'abbaye de Saint- 
Ghislain, qu'ils ruinèrent jusques dans ses fondemens, après avoir marttrisé 
tous les religieux qui la composoient , à Pexception d'un très-petit nombre qui 
trouva le moyen de se soustraire à la fureur de ces barbares. 

Personne ne sera surpris qu'après un tel ravage, cette abbaye ait perdu tous w% 
anciens titres et raonumens accordez par Dagobert , Charlemagne et %^^ succes- 
seurs , que ces furieux avoient dissipé avec tout ce qui lui apparlenoit. Bais la 
qualité de prince du Saint-Empire dont les abbez étoient honorez , étoit déjà si 
bien imprimé dans l'esprit de tous ceux de la province, que la cruauté de ces 
ennemis du nom chrétien ne put Peffacer de la mémoire des [sic) ceux qui 
avoient eu le bonheur d'éviter les effets de leur inhumanité. 

Pour se convaincre de ce que Pon avance, il ne faut' que jetter les yeux sur 
ce magnifique diplôme que l'empereur Kodolphe, de glorieuse mémoire, 
adressa, en Pan 1289, à Jean d'Àvesnes, comte d'Haynau, pour Pauthoriser de 
recevoir en son nom Phomniage de fidélité de Roger, abbé de Saint-Ghislain , 
et ensuite lui donner l'investiture du temporel avec les cérémonies accoutu- 
mées. Il est clair que cet auguste monarque ne dit pas qu'il honore ledit Roger 
d'une dignité nouvelle en le nommant «om cher prince et prince du Saint-Em- 
pire^ dont ses prédécesseurs n'auroient pas été revêtus, mais il la reconnoit 
déjà cédée par ses augustes prédécesseurs, ratione priucipatûs quem obiinetf 
comme il le dit lui-même; et c'est uniquement à caune de cette principauté 
dont il alloit être mis en possession , qu'il étoit dans l'obligation de se présenter 
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(levant Sa Majesté Impériale, pour en recevoir riuve»liturc de sa royale main , 
sicutde manu liberiadvocati, comme de la main d^ui| tuteur ou garde-noble, 
selon que Texplique Henri YI par son diplôme de Tan 1101. 

Les empereurs Albert, Henri, Louis et Charles , par leurs diplômes respectifs 
accordei à différens abbes , reconnoissent , aussi bien que Rodolphe , ce titre 
de prince du Saint-Empire attaché depuis un temps immémorial à leur dignité 
abbatiale; puisque Tunique motif pour lequel ces abbez étotent obligé dVlIer 
recevoir Pinvestiture des fiefs royaux do leur monastère des mains des empe- 
reurs, étoit la même chose, suivant que ces augustes monarques l'assurent, 
que d^aller prendre possession d'une principauté du Saint-Empire, en rien dis- 
tinguée de ces fiefs rojranx qui composoieni le bien temporel de Tabbaye déri- 
vant immédiatement de TEmpire romain , et lui étant soumis de toute ancien- 
neté. 

Puis donc qu^on ne sauroit fixer Tépoque quand cette abbaye a commencé 
d^être un membre immédiat de PEmpire romain , que les empereurs ne le disent 
pas par leurs diplômes, mais qu'ils le reconnoissent comme tout à fait certain, 
depuis une longue suite d'années, il en faut conclure que ces abbez ont été 
honorer du titre de princes du Saint-Empire au même tems que leur monastère 
a commencé en faire une dépendance immédiate , c'est-à-dire depuis quelque 
tems après son établissement. 

Pour confirmer cette preuve il suffira de produire l'acte d'investiture qu'Al- 
bert, duc de Bavière , laissa & l'abbé Jean dont il avoit receu l'hommage le 10 de 
décembre 1384, pour, au nom, et par commission expresse de l'empereur 
Charles IV et de son fils Wenceslas, roy des Romains. 

(P. 21). Le titre de comte de Bazècles, village en Haynau, de l'ancien patri- 
moine de cette abbaye, que lesditsabbez s'attribuent, n'est pas moins appuyé 
que celui de prince du Saint- Empire et de Wiheries j en voici la preuve : 

L'empereur Henri UI ayant donné en aumône par son testament de l'an t040, 
de l'avis et du consentement de Bauduin (à qui ce comté appartenoit) et de son 
chevalier Gossuin, vicomte de la même terre, à Tintcrvention et à la réquisi- 
tion de Gérard, évéque de Cambrai, et de Saint Poppon, abbé, tout le comté de 
Bazècles au pauvre monastère de Saint-Ghislain , l'a toujours possédé depuis, et 
ses abbez le titre de comte. 

Il faudroit faire voir par qui, quand, et par quel hazard, cette terre auroit 
été dégradée depuis le 27 mai 1040 qu'elle fut donnée à ladite abbaye , dont elle 
a jouis depuis lors, et les abbez se sont donné le titre de comtes publiquement, 
toutes et quantesfois qu'ils l'ont trouvé bon. 

Supposé même que plusieurs abbez ne se seroient jamais parez de ces titres , 
quoique cela soit fort inceriain , leur grande retenue n'empêcha jamais , ny les 
annalistes de la province , ni les particuliers grands et petits, de les reconnoi- 
tre, et de leurs attribuer les titres contestez, aussi bien que celui de primat 
d'Haynau et de seigneur spirituel et temporel de la ville de Saint-Ghislain , sur 
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lesquels le conseiller de Sa Majesté a jagé h propos de garder un profond si- 
lence. 

Tout ce qu^on vient ^avancer se justifie par unejofinité de thèses publiques, 
de poèmes, de panégyriques, dédiez à différens abbex; par des épitres dédica- 
ioires de plusieurs autheurs & la tête de leurs lirres imprimes à Hons, à Yalen- 
ciennes , à Douai et ailleurs , depuis plus d'un siècle , qnUl seroit aisé de rap- 
porter s^ils n'étoîent connus et entre les mains de tout le monde , sans que 
personne y ait trouvé à redire , et , ce qui est singulier , sans que jusques k 
présent personne n^avoit peut-être jamais veu les diplômes que Ton produit au- 
jourd'hui, qui authorisent ces qualifications , mais qu'une tradition établie dans 
PHaynau et les proyinces circoiivoUines eu fut Tunique source. 

On ^eut Toir la même tradition reconnue dans plusieurs antres maisons reli- 
gieuses des Pays-Bas, comme en Tabbaye de Saint-Pierre à Gand, où l'abbé 
prend le titre de prince de Campbain ; en celle de Gemblours , Pabbé se qua- 
lifié de premier pair de Brabant et de comte; à Saint- Amand, diocèse de Tour- 
nai, l*àbbé s'y titre de comte de Pevele; et au chapitre des dames chanoinesses 
de Nivelles , Pabbesse y porte le titre de princesse ; sans parler d'un grand nom- 
bre d'autres qui n'ont jamais été molestez par les fiscaux de ces provinces sur 
les titres attachez à leurs dignitez. 

Voici l'indication des pièces justificatives qui sont imprimées à la 
fin du mémoire : 

I. 1040, 27 mai. Donation de la terre et du comté de Basècles par l'empereur 
Henri III k l'abbaye. 

II. 1*274, l«c septembre. Confirmation des privilèges et immunités de l'ab- 
baye par l'empereur Rodolphe. 

III. 1280 , 4 août. L'empereur Rodolphe commet Jean d'Avesnes , comte de ^ 

Rainant, pour recevoir en son nom l'hommage de Pabbé Roger de Sars. 

IV. 1289, Ici* septembre. Acte d'investiture de l'abbé Roger donné par Jean 

d'Avesnes. 
V. 1298, 17 septembre. L'empereur Albert confirme tous les privilèges ac- 
cordés k l'abbaye par ses prédécesseurs. 
VI. 1309, février (1310 , n. st.). L'empereur Henri Vllt commet son cousin 
Thomas cke Lille pour recevoir en son nom l'hommage de l'abbé Roger 
de Sars. 
Vn. 1317 , 26 juillet. L'empereur Louis commet Jean et Hugues de Barbençon , 
frères, et Fastré, seigneur de Ligne , pour recevoir en son nom l'hom- 
mage de Pabbé Etienne de Warelles. 
VIII. 1366, 16 septembre. L'empereur Charles IV commet Wenceslas, duc de 
Brabant, etc., pour recevoir l'hommage de l'abbé Etienne de Moranfayt. 
IX. 1384, 15 septembre. Acte d'investiture de l'abbé Jean de Goegnies ou de 
Gomraignies , par le duc Aubert de Bavière. 

AlEXATIDRK PlIfCHART. 
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De quelques livres contenant des prédictions. 

(Voy. p.9l.) 

Metz, le 15jttin 1848. 
A M. le directeur du Bulletin du Bibliophile belge. 

TdLi lu. Monsieur, avec intérêt, ce que vouBâvez dit de la prophë** 
tie d'Orval et de quelques autres prédictions. Vous avez eu tort cepen- 
dant de croire qu'elle a été interpolée (1); moi-même j*ai vu , ce quon 
appelle vu , entre les mains de M* de Yatronville qui habite près de 
Verdun , une copie de cette pièce antérieure à la révolution française 
d€ 1789 et qui, sauf quelques variantes sans importance, est con- 
forme au texte.de M. Bareste. Je me souviens de plus qu^en mon 
enfance , ma mère y qui était née dans le Luxembourg , province oii 
se trouvait Tabbaye d'Orval, me parlait souvent de ce singulier 
oracle« 

Ne peut-on pas avancer y en général « que les grandes calamités 
sont toujours pressenties et se révèlent avec plus ou moins de préci- 
sion à des iatelligences privilégiées? La catastrophe arrive et chacun 
est atterré de ce que prévoyait tout le monde. 11 n'était personne 
qui n'aperçût la Huée grosse d'orage : la foudre éclate, et l'on 
semble pris au dépourvu! 

Agréez , etc. S. 

^1) Ifoiia ayons avancé aussi que Pemperear de Russie Ifiooias avait don- 
suUé Kll«Lenormand) c^étaii Alaxandre quHl fallait dire. 
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Bibliothèque voltairienne» 

(Voir tome I , page 14 ; tome III, page 319; tome IV , pages 32 et 346.) 

Le bibliophile Jacob, ou plutôt M. Paul Lacroix, qui tient h ce so- 
briquet avec une obstination peu digne d*un homme d'esprit, a , dans 
une de ses nombreuses dissertations sur des sujets singuliers, re- 
pris le problème du Maéque de fer. Ce mémoire , inséré d'abord dans 
la Bevuc de Paris, et imprimé plus tard séparément avec des additions 
et corrections , conclut que le personnage mystérieux confié h la 
garde de Saint-Mars, était ridfortuné Fouquet. Nous n'examinerons 
pas ici cette opinion qui nous paraît peu probable , mais nous nous 
attacherons à une autre que l'auteur énonce en faisant l'historique 
des diverses traditions relatives au prisonnier masqué. 

M. Paul Lacroix pense donc que les Mémoires de la cour de Perse ^ 
(Amsterdam, 1745), dans lesquels il a été pour la première fois 
question de ce personnage , sont un ouvrage anonyme de Voltaire (1)! 
il y retrouve le style de ses contes avec plus de négligence et quel- 
quefois sa causticité. Nous pensons, nous, que la touche fine et lé- 
gère de l'immortel écrivain , la tournure philosophique de ses idées, 
sa verve inépuisable, sa malice, qui est souvent une haute raison, 
sa personnalité , en un mot , ne se reconnaissent point dans le 
livre publié par les libraires de Hollande. Les arguments de M. La- 
croix ne sont pas dépourvus d'adresse, il s'en faut; mais Voltaire 
avait un cachet particulier sur lequel il est difficile de se tromper, et 
quoique les Mémoires de Perse ne soient pas sans mérite , nous sommes 
convaincu que Ton calomnie le patriarche en les lui attribuant. 

M. Quérard, auteur d'une Bibliographie voltairienne (9)^ fort mi- 
nutieuse, n'a pas pris la peine de relever le paradoxe de M. Lacroix. 

De Rg. 

(1) V Homme au masqué de fer y Bruxelles, Heline, I837,in-18, pp. 80-40. 

(2) Tirée à 260 exemplaires , et extraite , sauf l^introduction par H. Anbert de 
Vitry , et quelques additions de la XX« et dernière livraison de la France litté- 
raire^ Paris, 1842, gr. in-8o de xxxiii et 184 pp. Cette monographie est dé- 
diée i notre collaborateur H. Serge PoUoratsky^a Autchonrino , près de Moscou. 
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Quelques manuscrits français de la bibliothèque de 
François Raphelingius, 

Le célèbre François Rapheliogius, professeur et imprimeur à TUai- 
versité de Leyde, y décéda, en 1597 , à Tâge de 58 ans ; mais ce ne 
fut qu^en 1626 qu'eut lieu la vente de sa riche bibliothèque, ainsi 
que rindique le catalogue suivant : 

Catalogus variorum librorum e Bibliothecis Francisci Raphelingii, 
Hebraeae linguae quondatn professoris et ^cademiae Leidensis typo- 
graphie ejusque filiorum ; quorum auctio habebitur in Bibliopolio El- 
zeviriano die 5 Octobris. Lugduni Batavorum , typis Bonaventurae et 
Abrahami Elseviriy Acad. Typograph, 1626^ in -4". 

Les manuscrits français n*y sont pas en grand nombre, mais ils 
ne manquent pas de quelque intérêt pour Thistorien. 

Les voici : 

« 1** Histoire des dernières années du duo de Bourgogne, dict le Bon, 
ei des premières années du duc Charles , son fils, escripte par un cer- 
tain George (l)^ jamais imprimée, avec une figure de miniature re- 
presante ledict duc Charles au vif^ naifvement faicte. En parchemin, 
in-fol. 

2^ Livre de la fondation et statuts de l'ordre de la Toison d'or^ copie 
du livre qu'on envoyé aux chevaliers avec la Toison. In-4®, en par- 
chemin. 

S® Le livre appelle le Trésor desapience naturelle, morale et historiale. 

Item, la description des principales régions du monde. 

Item, le livre du F'iel de la Montagne et du Miroir du monde. Les 
I deux premiers en prose et le dernier en rime. En parchemin, in-fol. 

Orné de beaucoup de dorures, miniatures, etc. 

i° Le testament de Lvllius, traduict en françois. In-foL, en papier. 

5** Le Repertorium, ou Non its sirb mb, de Lollivs, en françois. ln-4^. 

6® Trois Traictez de Rivius Attendoriensis. De la folie des di- 

layants l'amendement de vie, du combat des chrétiens contre la chair, 

de la joie des fidèles en terre; traduicts du latin en français, par Ca- 

liOLUs Clcsivs, in-4^, point imprimez en françois. » 

W.-J.-G. RikHHSLiiAN Elsevier. 
Leide, le S juin 1848. 

(1) Georges Chaitelain ; cette chronique a été publiée par M. Buchoa. 
ToiE V. 1 1 



- io6 
Addition à la France littérait-e de M. Qi}Èit4B6. 

(T. IV, p. 75.) 

« Iberti , médecin , membre de plusieurs académies. — Plan d'é- 

iudea de la médecine proposé à l'Université de Louvain^ Louvain, 

1793,in-8°. .. 

Addition. 

Le véritable titre est : 

Plan d'études de médecine proposé à l'Université de louvain par 
Ibërti , médecin pensionnaire de S, M. C. , de l* Académie des scien- 
ces de V Institut de Bologne^ de la Société royale de Paris, de la So^ 
ciété de médecine de Londres, de (des) naturalistes de Paris, etc.^ etc. 
Louvain, Fr. Michel, 1793, in>l2 de S94 pp., sans le titre et 1 feuillet 
à'errata, avec tabkau et une figure gravée par E.-B. Lison, de Lou- 
vain. 

C'est un extrait d'un ouvrage en deux volumes publié par ràiiteur, 
en espagnol. {Ptéf,, p. 4.) 

Iberti , médecin italien , né à Rome , voyagea aux frais du roi d'Es- 
pagne en Italie, en Angleterre, en France, en Espagne et dans les 
Pays-Bas, pour y examiner renseignement médical des universités 
et les hôpitaux. Se trouvant à Louvain, en Î792 et 179i, avec l'am- 
bassadeur d'Espagne h Paris , Ferdinand Nunes , qui avait abandonné 
son poste à cause des troubles et qui séjourna alors momentané- 
ment dans cette ville; il présenta ce plan à la Faculté de médecine 
de rUniversité comme le résultat de ses observations. 

On y trouve, dit M. Ch. Van Hulthem, dans une note inscrite sur 
Pexemplaire de la Bibliothèque royale, fonds V. H., n^ ââ972, beaur^ 
coup de bonnes idées dont on eût bien fait de profiter. On n'en fit rien, 
et l'Université de Louvain fut supprimée quelques années ûp^ès par les 
Français, en 1797. 

On a encore d'Iberti des 

Observations yéné raies sur les h&pitauû^^ suivies d'un projet d'hôpi- 
tal. Londres, 17a8, in-8% figg. 

Iberti n'a point d'article dans la Biographie universelle àeMichùVià^ 
el, ce qui est plus étonnant , dans la Biografia degli Jtaliani illustri 
délie scienze, lettere ed arti nel secolo XyiII, publiée par Emrlio de 
Tipaido, à Venise, en 8 volé in-8% 1834-1841. Ds Rg. 
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HISTOIRE DES AUTEURS , 

DES BIBLIOPHILES, DES GALLlGRAPHfiS, DES IMPRIIHEURS, DES 
LIBRAIRES ET DBS RELIEURS. 



Dix-huit lettrée de Frédéric-Guillaume de Branbebourg , surnommé le, 
Grand-Élecleur, précédées d*une Notice sur Ut vie de ce prince, 
par le baron de Stassart. 



QUELQUES MOTS AU LECTEUR. 



Des pièces dune importance réelle pour l'histoire du XVP et 
du XVIP siècle, provenaut des archives de la maison de Bour- 
nonviile, furent vendues, à Anvers, en 1857. Parmi celles qui 
m'échurent en partage, se trouvent dix-huit lettres adressées par 
Frédéric-Guillaume, électeur de Brandebourg, pendant la cam- 
pagne de 1674, au duc de Bournonville, général en chef de 
l'armée impériale (1). Elles portent l'empreinte de cette activité 

(l) IVë le 6 jaoï^ier 1616, en Belgique, Alexandre- Hippolyte-Baltha^ard, duc 
et prince de Bournonville, comte de Heunin-Liëtard , baron de Cauniont, 
seigneur de je ne sais combien de villages, chambellan de TËmpereur, général 
de bataille, puis maréchaUde-camp-génëral de ses armées et de celles d'Es- 
pagne^ colonel propriétaire d'un régiment d'infanterie allemande, capitaine 
d'une compagnie d'hommes d'armes des anciennes bandes d'ordonnances, 
gouverneur de PÂrtois, grand-bailli du pays de Waes, chevalier de la Toison 
d'Or , enfin vice-roi de la Catalogne et de la Navarre, mourut à Panipelune, le 
20 août 1690. Les honneurs, les dignités, on le voit, lui manquaient moins 
que les talents nécessaires pour s'en montrer digne. Général malheureux , il n'é- 
prouva guère que des échecs; mais, pour être juste, il faut observer cepen- 
dant qu'il avait pour adversaire le plus grand, le plus habile capitaine de 
l'époque , le vicomte de Turenne. 
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prévoyante, de cet esprit d'ordre et de cette humanité qui con- 
stituent, le caractère d'un prince devenu l'une des gloires de son 
siècle et le véritable fondateur de la monarchie prussienne, 
bien qu'il n'ait point porté le titre de Roi. Celui de grand élec- 
teur, que lui décerna pour ainsi dire par acclamation toute l'Eu- 
rope, suffit à sa renommée, et les suffrages de la postérité sont 
acquis au prince qui sut réparer les maux causés à son peuple 
par la guerre de trente ans, terminer d'une manière favorable 
les querelles si compliquées de la succession de Juliers, deve- 
nir la providence des opprimés et rendre la Prusse indépendante 
de la suzeraineté polonaise. < Il déploya, dit M. de Ségur (1), 
» le génie d'un grand roi et la prudence d'un électeur. Son es- 
» prit se proportionnait toujours au temps, au lieu, à la cir- 
» constance. » 

J'ai pensé que ces dépêches militaires dont un heureux hasard 
m'avait rendu possesseur, ne devaient pas rester enfouies dans 
mon portefeuille, et je considère comme un devoir d'en faire 
jouir le public : tout ce gui rappelle le souvenir des grands 
hommes a le droit de l'intéresser; leurs moindres pensées même 
ne peuvent pas lui paraître indifférentes. 

Bruxelles, le dO mars 1848. 

(1) Décade historique de l'Europe depuis 1786 jusqu'en 1790. Précis de 
C histoire des princes qui ont gouverné la Prusse et le Bratideboury, 
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A/oiiee gur la vie de Frédéric* Guillaume de Brandebourg^ surnommé 
le Gbard-Élbctsvb. 



Les ÉtaU de la maison de Brandebourf^, dans les mains débiles de 
l'électeur George-Guillaume et sous la direction perfide d'un ministre 
(le comte de Schwartzenberg) , devenu l'agent de la cour de Vienne, 
eurent, plus encore que les autres contrées de l'Allemagne, à souffrir 
de cette horrible guerre de trente ans , déplorable fruit des dissen- 
sions religieuses et du fanatisme de l'empereur Ferdinand 11. Ces mal- 
heureuses provinces, tour h tour ravagées par les Autrichiens, prolec- 
teurs exigeants, et par les armées suédoises que Gustave-Adolphe 
avait peine h plier au joug de la discipline, ne présentaient à l'œil 
que des ruines , des décombres ; mais^ le 6 février 1620, Berlin avait 
vu naître le priqce qui devait, comme par enchantement, relever 
les villes détruites, reconstruire les villages incendiés , établir des 
colonies agricoles et transformer des déserts en campagnes fertiles , 
rendre enfin au bonheur, à l'activité, des peuples que la misère avait 
jetés dans le découragement et le désespoir : c'était Frédéric-Guil- 
laume, celui-là même qui, sachant faire de grandes choses avec de 
f;>ibles ressources, mérita le glorieux surnom de GRA-fro-ÉhECTBiiR , que 
ses contemporains s'accordèrent à lui décerner d'une voix unanime. 
L'affligeant spectacle des malheurs de son pays l'accoutuma, dès 
Tenfance, aux réflexions sérieuses. Des études solides à l'Université 
de Leyde et des relations presque filiales avec le prince Frédéric- 
Henri de Nassau , non moins bon administrateur que capitaine expé- 
rimenté, sous lequel il apprit le métier des armes y le préparèrent 
dignement ensuite au rôle que lui réservait la Providence. 

Le 3 décembre 1640 , h la mort de son père , il n'avait pas encore 
^1 ans; mais déjà, chez lui, s'associait la prudence à l'audace, et , 
bien que le danger ne l'intimidât point , il savait en calculer toutes 
les chances. Son premier soin fut d'éloigner, sans trop d'éclat, des 
conseillers ineptes ou corrompus. Bientôt sa sage économie et son 
attention scrupuleuse à réprimer les abus diminuèrent les dépenses , 
tandis que les recettes du trésor augmentaient chaque jour. Il voulut 
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tout voir par ses propres yeux et visiter ses provinces , même les plus 
éloignées , aGn de mieux aviser aux moyens d'appliquer le remède 
convenable à tant de maux* 11 comprit que les armes de la diplomatie 
étaient les seules dont il pût faire usage pour se délivrer de la pré- 
sence des troupes étrangères; il conclut une trêve de vingt ans 
avec les Suédois qui , moyennant une somme de cent quarante mille 
écus (1), lui remirent les forteresses qu'ils occupaient encore. Ses 
négociations avec la Hollande et la liesse ne furent pas moins 0vap- 
tageuses ; une alliance avec la Pologqe lui garantit (jl'un autre côté la 
paisible jouissance du duché de Prusse. Cependant T^urope enMèrp 
aspirait à la paix qui se cpnclut enfin, à Munster en 1648, et ^i, 
par ce traité, l'électeur de Brandebourg fut contraint à quelques 
sacrifices en faveur de la Suède , s'il dut se contenter d'une moitié 
de la Poméranie (2) , il trouva d'amples dédommagements dans la 
cession des territoires d'Hal|)erstadt , de Minden, de Cainin, de Uu- 
henstein, de Regenstein et dans rexpectaliyedu duc)ié de Af^gdeboqrg 
dont la réunion s'efifectua|e4juin 1680, aprèsla mort du duc Auguste 
de Saxe. Ses limites fixées d'une manière positive, il lui fut peripis de 
se remettre en possession du duché de Clèves, ainsi qu^. des coiptés 
di^ Lamarck et de Ravensberg , échus à son aïeul Jean-Sigismond , 
comme faisant partie de (a succession du duc de Juliers , ouverte en 
1609 et vivement disputée par |e prince Pala|^i|i de r^eubourg. 

Frédéric-Guillaume, proippt à saisir toutes les circonstances pour 
étendre sa domination, se fit adjuger successivement le bailliage de 
Burg, les seigneuries de Lauenbourg, de Derenbourg et de Butow» 
la châtellenie de Draheim et le cercle de Swibus ; il s'affranchit aussi 
du lien féodal qui soumettait la vieille Prusse ^ la suzeraineté de la 
Pologne : c était un jalon posé pour parvenir à la couronné royale 
qui devait ceindre la télé de son successeur. Qpelque^ années ()e paix 
lui permirent d'établir nn pr^dre parfait dans ses finances, dç raviver 
toutes les sources de la proscrite publique, et de créer une année 



(1) L'écu de Prusse (lé thaler) Vaut à peu près 3 francs 75 centimes. 

(2) Lorsque le dernier duc de Poméranie, Bugeslas XIV mourut , le 10 mars 
1637 , i^éleeteur de Brandebourg, Gcoi'ge-GuiUaume, réolaïua, omis sans succès, 
la souveraineté de cette province qu'ii prétendait lui avoir été. garantie par 
d^anciens traités. 
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qui le mît b même d'exercer une influence réelle sur les événements. 
Il n'était pas insensible non plus à Féclat de celle gloire militaire dont 
il avait obtenu les premières faveurs , sous les drapeaux du prince 
d'Orange , aux sièges du fort de Schenck (1636) et de Breda (1637). 

Charles-Gustave, que l'abdication de la reine Christine (l6o4) ve- 
nait de faire monter sur le trône de Suède , manifestait une vive im* 
patience de se signaler par les armes. Aussi s'eii)pressa-t-il de déclarer 
là guerre à la Pologne. Frédéric-Guillaume hésita quelque temps sur 
le parti qu'il lui conviendrait de prendre. Maintenir la neutralité de- 
venait difficile , pour ne pas dire impossible ; la Pologne , gouvernée 
comme elle Tétait, ne lui parut pas offrir assez de garanties^ il finit 
par se décider h conclure un traité d'alliance offensive et défensive 
s^vec le roi de Suède, non sans avoir pris toutefois la précaution de 
se faire garantir, par la France, ses provinces du Rhin et du Weser. 
Les deux souverains se donnèrent rendez-vous au confluent du Bog 
et de la Vistule oij leurs troupes se réunirent. Ils arrêtèrent leur plan 
d'attaque qu'ils exécutèrent, avec un ensemble, avec une précision 
remarquable, dans la plaine de Praga près de Varsovie. Celte ville 
devint le prix d'une victoire décisive, quoique disputée pendant 
trois jours (1). On avait vu seize mille Suédois et Brandebourgeois, 
conduits par deux chefs habiles, triompher de quarante mille Polo- 
nais, braves sans doute, mais indisciplinés. Néanmoins Frédéric- 
Guillaume, qui craignait de s'exposer aux caprices de la fortune en 
s'associant avec trop de complaisance à l'humeur belliqueuse de son 
allié, crut devoir saisir le moment opportun pour faire une paix fa- 
vorable avec la Pologne ; tes préliminaires en furent signés à Wélau 
et les conditions définitivement fixées à Braunsberg, en 1657. Ne 
consultant que l'intérêt de ses États, il consentit bientôt après à faire 
partie de la coalition formée par l'Empereur, la Pologne et le Dane- 
marck contre la Suède. La campagne de 1657 et les deux suivantes 
lui fournirent plus d'une occasion de mettre en évidence ses talenls 
militaires. On admira surtout l'adresse avec laquelle il parvint à ga- 
rantir ses frontières de toute invasion. La mort de Charles-Gustave 
disposa les parties belligérantes à déposer les armes. Des conférences 
ouvertes à l'abbaye d'Oliva, près de Dantzig, amenèrent un traité 

(1) Las 28, 29 et 30 juillet 1656. 
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qui confirma tous los avanla^yrs assures par la paix de Braunsborg, 
entre autres la possession de la Prusse eu loule souveraineté. 

Les fatigues de la vie des camps firent place aux travaux de cabi- 
net ; Frédéric-Guillaume , heureux de pouvoir se consacrer avec plus 
de suite à l'administration intérieure, s'appliqua, par de sages or- 
donnances de police, à fortifier les liens qui doivent unir entre elles 
les différentes classes de la société , liens que les désordres de la 
guerre avaient singulièrement affaiblis : les propriétés territoriales 
acquirent plus de valeur; il encouragea toutes les branches de l'agri- 
culture , et , pour que ses domaines particuliers pussent servir de mo- 
dèles, il y fit venir de la Hollande, de la Frise, de la Suisse et du 
pays de Liège , des cultivateurs intelligents ; il s*occupa d'une manière 
spéciale de la conservation des forêts qu'un usage désastreux laissait 
dévaster par le bétail ; et , sans éprouver d'opposition , il parvînt à 
mettre un terme aux abus du droit de parcours, tant était grande la 
confiance qu'inspiraient sa sagesse et son amour du bien public ; il 
favorisa l'établissement de diverses usines et manufactures : des mar- 
tinets de cuivre , des forges , des verreries , des papeteries répandi- 
rent Taisance sur plusieurs points; la fabrication de la toile, des 
étoffes de laine, du velours, reçut aussi des encouragements; et des 
ouvriers liégeois, appelés par lui, confectionnèrent, à Potzdam, les 
fusils dont il avait besoin. Le commerce et la navigation, qu'il appe- 
lait les deux grands véhicules de l'État, ne furent pas négligés ; après 
avoir relevé les digues destinées à contenir l'Elbe, il fil creuser, de 
1662 à 1666, un canal pour réunir la Spréeà l'Oder; ensuite, ayant 
rendu navigable la Drake, qui se jette dans la Netze, il établit une 
communication non interrompue, par eau, de Berlin à ta Baltique; 
il ne cessa d'encourager la construction des navires et les armements 
maritimes; une escadre alla même, sous ses auspices, jusqu'au 
Mexique. Ses sujets, qui virent leur prospérité toujours croissante, 
se prêtèrent de bonne grâce à payer des impôts considérables , dont 
rintelligent emploi d'ailleurs faisait circuler le numéraire dans toutes 
les classes et donnait naissance à des travaux d'une incontestable uli- 
Jité ; c'était la semence qui , dans une terre bien préparée , se repro- 
duit au centuple. Ces soins, quelque assidus qu'ils fussent, ne dé- 
tournaient point son attention des affaires générales de l'Europe : la 
puissance de Louis XIV devenait de plus en plus menaçante; la Hol- 
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lande, abandonnée de ses voisins, était envahie par les armées fran-* 
çaises... Frédéric-Guillaume prit ] engagement de lui fournir des 
secours , et cette détermination décida Fempereur Léopold I*' à pren- 
dre une attitude analogue ; mais la timide circonspection de Monte- 
cuculli devant Turenne, qui remportait victoire sur victoire, força 
bientôt le grand électeur , pour sauver ses provinces westphaliennes, 
de signer, àVossem, en 1678, un traité que l'invasion du Palatinat 
lui fit rompre Tannée suivante ; car s'il avait promis de ne plus as- 
sister les Hollandais , il s*était réservé le droit de défendre l'Empire 
en cas d'attaque. Le grand-électeur, à la tète de 16,000 hommes , se 
porta sur la- rive droite du Rhin, en Alsace, et se réunit au duc de 
Bournonville , dont le corps d*armée, malgré la défaite qu'il venait 
d'essuyer près de Holtzheim , s'élevait encore à 36,000 hommes; mais 
faire adopter quelque mesure énergique à ce général était chose 
impossible; on perdit un temps précieux, ce qui laissa le loisir à 
Turenne d'attendre des renforts avec lesquels , pour terminer d'une 
manière éclatante cette campagne de 1674 , il se hâta de reprendre 
Toffonsive... II surprit les troupes impériales, qui furent complète- 
ment battues à Mulhausen ; et le désordre s'accrut encore par la més- 
intelligence entre leurs chefs. Un régiment de dragons brandebour- 
geois, enveloppé par l'ennemi , s'était vu contraint de mettre bas les 
armes. L'électeur, ayant profité de la nuit pour repasser le Rhin, à 
Strasbourg, alla prendre ses quartiers en Franconie. Il apprend tout 
à coup que les Marches de Brandebourg, malgré la foi des traités, 
sont envahies et mises au pillage par les Suédois; il lève son camp , 
chemine à marches forcées, et, le II juin 1675, arrive inopinément 
à Magdebourg; il surprend Ralhenau , puis se dirige avec 5,600 cava- 
liers sur Fehrbellin où Tarmée suédoise, nonobstant la supériorité du 
nombre, est mise en pleine déroute (1). Les débris de cette armée, 
réduite à quatre mille combattants, se retirèrent dans le pays de 
IVIecklembourg. 

Victorieux , le grand électeur ne fut pas en peine d'avoir des al- 
liés. Il songea pour lors à porter la guerre sur le territoire ennemi. 
Secondé par les Autrichiens et les Danois, il se rendit maître de 



(1) Le 18 juin. — L'infanterie brandebourgeoise arriva, le lendemain, pour 
compléter les résultats de la victoire. 



— Î64 — 

Wplgast, ainsi que de Tile de WoUin. Cette niémorable capdpagne fut 
suivie de nouveaux succès; la prise d'Anclam en 1676, celle de 
Stettin en 1677, de Stralsund en 1678, couronnèrent de brillants 
faits d'arin^^, et la renommée du graqd-électeur s'accrut au point 
d'inspirer de la jalousie à la cour de Vienne. Cependant seize mille 
Suédois , afin d'opérer une puissante diversion , avaient pénétré dans 
la Prusse par la Livopie , sous la conduite du cçmte de florn. 

Le grand électeur part de Berlin , suivi de neuf mille hommes , le 

10 janvier 1679. Son apparition subite sur les bords de la Vistule 
jette répouvante parmi les Suédois, qui se retirent en désordre , har- 
celés par la cavalerie légère et par les paysans qui s'arment de toutes 
parts. 

Le grand électeur atteint le Friscb-HafT. Il range tout son monde en 
ordre de bataille sur des traîneaux préparés d'avance et qui glissent 
aveq une telle rapidité qu'ils font , par jour , sept grands milles d'Alle- 
magne. C'était une marche triomphale : Télectrice et toute la çqup 
accompagnaient le prince, accueilli partout comme un libérateur, 
comme une divinité bienfaisante; et celte expédition prodigieuse se 
termina par l'entière dispersion de l'ennerni j forcé de chercher un 
refuge en Livonie oij trois mille hommes tout au plus arrivèrent. 

Louis XIV qui précédemment n'avait pu décider Frédéric-Guil- 
laume à restituer le territoire conquis sur la Suède, envoya vingt- 
cinq à trente mille hommes , sous les ordres du maréchal de Créqui, 
menacer le pays de Clèves; ils y pénétrèrent et remportèrent deux 
avantages consécutifs sur les troupes brandebourgeoises près de 
Minden. La partie devenait trop inégale : l'Empereur ne se déci- 
dait à rien; les Hollandais ne tenaient aucune de leurs promisses... 

11 importait d'en finir : la paix entre le grand électeur et le grand roi 
fut signée à S'-Germain-en-Laye. 

Les dernières années de Frédéric-Guillaume, sans avoir peut-être 
le même éclat que les précédentes, ne furent pas moins glorieuses, Il 
sut toujours se faire respecter même des grandes puissances : l'Espa- 
gne se refusant à lui payer des subsides convenus, il dirigea vers les 
côtes de Guinée neuf petits vaisseaux qui capturèrent un bâtiment de 
guerre espagnol et le ramenèrent dans le port de Kœnigsberg. Vou- 
lant faire sentir qu'il avait lieu d'être peu satisfait de ses rapports 
avec le cabinet autrichien , il refusa les deux mille hommes que lui 
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demandait Léopold pour l'aider à repousser les Turcs ; il ne consentit 
à les donner que sur la demande dé Sobieski, vainqueur du Croissant 
sous les n^urs de Vienne. Plus tard , il envoys)^ le général Schônin g 4vec 
huit mille bompies en ffopgrie, Informé des persécutions qu'éprouT 
vaient les protestants français, persécutions quin^étaîent encore que 
le prélude dé la révocation de Tédit de Nantes, il en fit Tobjet d'une 
déiparche directe auprès de Louis XIV , et , dans une missive ipesurée, 
mais énergique , il traça le fidèle tableau des faits parvenps à sa con- 
naissance. Le monarque s'empressa de faire une réponse (l) qui 
porte Fempreinte tout à la fuis de la fierté de son caractère et de son 
estime pour le prince allemand : « Je vous avoue, dit-il, que votre 
» lettre m'a extraordinairement surpris, la matière étant d'une telle 
y* nature que je ne permettrais pas que tout autre prince pour <It]î 
n j*aurai$ moins d'égards et de considération que pour vous , y entrât 
» avec moi, ou du moins je n'y entrerais pas avec lui, mais à votre 
îi égard je n'en veux regarder le motif que du côté de votre aflFec- 
n tlon. » Le roi ajoute qu'il prend soin de maiutt^nir ses sujets de la 
religion prétendue réformée dans tous les privilèges accordés précé- 
demment, de manière à vivre dans une égalité parfaite avec les autres 
Français. 

Le grand-électeqr exerçait une suprématie morale sur tous le^ 
princes de l'Empire germanique : pleins de confiance dans ses lumières 
et dans sa Ipyauté, ses voisins se plaisaient à le choisir pour arbitre 
de leurs différends. C'est ainsi qu'il servit de médiateur entre la ville 
de Hambourg et le roi de Danemarck; c'est ainsi qu'il intervint pour 
mettre d'accord les fils du duc de Lunebourg relativement au partage 
de la ^uçces$ion de leur père. 

L'Orient même paya son tribut d'admiration au héros l^rande- 
bourgeois; ie Khan de Tartarie , Murad Ghéray, rechercha son amitié. 

Pénétré de ces sages principes de tolérance qui devraient constam- 
ment diriger la conduite des souverains , il ne fît jamais aucune 



(1) Elle est rapportée par Ancillon, Histoire de l* établissement des réfugias 
dans le Brandebourg , pag. 377, et reproduite dana les Mémoires pour servir à 
l'histoire des réfugiés français, par Erman et Reclam. Tom. l«c^ pag. 42. La 
date de cette pièce yraiment remarquable n^est pas indiquée, mais on peut la 
supposer de 1680. 
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différence entre ses sujets , quel que fût leur culte; il les aimait d*une 
tendresse égale, et tous lui témoignaient la même affection, le même 
dévouement ; mais il considéra comme un devoir d'accorder son ap- 
pui , dans toutes les circonstances , à ceux de ses coreligionnaires 
qu*on maltraitait ailleurs ; il prit sous sa protection spéciale les pro- 
testants des duchés de Berg et de Juliers (1654); il accueillit plus 
tard ceux que l'on persécutait en Silésie... Cinquante familles juives, 
expulsées des provinces autrichiennes , trouvèrent également un 
asile dans ses Etats. 

Parlant la langue française comme sa propre langue , élevé , pour 
ainsi dire, à la cour du stadhouder Frédéric-Henri d'Orange , qui lui 
donna sa fille en mariage, et dont l'aïeul maternel était Tamiral de 
Coligni (1), Frédéric-Guillaume devait éprouver naturellement une 
vive sympathie pour les Français que la révocation de l'édit de Nantes 
allait condamner à Texil. Une généreuse hospitalité leur fut offerte en 
son nom. Déjà quelques familles étaient venues , dès 1661, s'établir à 
Berlin. Le nombre s*en accrut avec une promptitude merveilleuse à 
partir de 1685; et la déclaration toute paternelle du grand-électeur, 
en date du 8 novembre (29 octobre , ancien style) , était bien propre à 
leur inspirer une confiance sans bornes. Cette pièce rédigée par le 
prince lui-même et dans laquelle se reflètent les belles qualités de 
son âme , mérite de passer h la postérité. La voici textuellement , car 
je me reprocherais comme une profanation, comme un sacrilège, 
d'y changer un seul mot. 

(1) Par une singularité généalogique assez remarquable, les princes de Prusse 
descendent tout à la fuis des Guise et des Coligni; ils remontent aux premiers 
par les maisons de Brunswick, de Bavière et de Stuart. On fait parfois d*étranges 
découvertes en suivant, de génération en génération, les alliances desfamilles 
royales de TEurope : c'est ainsi que, par la maison d'Est, plusieurs et peut- 
être même la plupart des souverains catholiques peuvent compter au nombre 
de leurs ancêtres le pape Alexandre YI, le père de Lucrèce. Borgia , duchesse 
de Terrare. Une dissertation de William Roscoë, placée à la fin de son premier 
volume de V Histoire de la vie ot du pontificat de Léon X, tend au surplus à jus- 
tifier cette princesse des horreurs dont Tavaient si libéralement accusée'quel- 
ques historiens j il y rassemble et discute toutes les pièces du procès avec une 
admirable sagacité. Si M. Victor Hugo avait lu ces vingt pages, il n^aurait vrai- 
semblablement pas composé le drame intitulé : Lucrèce Borgia... Serait-ce une 
perte bien regrettable pour la littérature? 
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(( Fr£uêric-Gi}illaim£, jpar la grâce de Dieu y margrace de Brandebourg^ 
archi'chamheHan et prince électeur du Saint-Empire» 

» Comme les persécutioDS et les rigoureuses procédures qu*on 
exerce depuis quelque temps en France contre ceux de la religion ré- 
formée ont obligé plusieurs familles de sortir de ce royaume et de 
chercher à s'établir dans les pays étrangers ^ nous avons bien voulu, 
touché de la juste compassion que nous devons avoir pour ceux qui 
souffrent malheureusement pour l'Évangile et pour la pureté de la foi 
que nous confessons avec eux, par le présent édit signé de notre 
main, offrir auxdits Français une retraite sûre et libre dans toutes les 
terres et provinces de notre domination , et leur déclarer en même 
temps de quels droits , franchises et avantages nous prétendons les 
y faire jouir, pour les soulager et pour subvenir en quelque sorte 
aux calamités avec lesquelles la Providence divine a trouvé bon de 
frapper une partie si considérable de son Église, 

n Art. h AGn que tous ceux qui prendront la résolution de venir 
habiter dans nos États puissent trouver d'autant plus de facilité pour 
s'y transporter, nous avons donné ordre à notre envoyé extraordinaire 
auprès de Messieurs les états-généraux des Provinces-Unies, le sieur 
Diest, et à notre commissaire dans la ville d'Amsterdam, le sieur 
Romswinckel , de fournir, à nos dépens, à tous ceux de ladite reli- 
gion qui s'adresseront à eux, les bâtiments et vivres dont ils auront 
besoin pour faire le transport de leurs personnes, biens et familles, 
depuis la Hollande jusques dans la ville de Hambourg, dans laquelle 
ensuite notre conseiller d'État et résident au cercle de la Base-Saxe, 
le sieur de Gerike, leur fera fournir toutes les commodités dont ils 
auront besoin pour se venir rendre dans telle ville et province de nos 
États qu'ils trouveront bon de choisir pour lieu de leur demeure. 

» Art» â. Ceux qui seront sortis de France du côté de Sedan, 
Champagne, Lorraine, Bourgogne ou des provinces méridionales de 
ce royaume, et qui ne trouveront pas à propos de passer par la Hol- 
lande, n'auront qu'à se rendre à Francfort-sur-le-Mein et s'y adresser 
au sieur Mérian, notre conseiller et résident dans ladite ville, ou 
au sieur Léti, notre agent, auxquels nous avons commandé aussi de 
les assister d argent , de passe-ports et de bateaux pour les faire des- 
cendre la rivière du Rhin jusques dans notre duché de Ctèves, où 
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noire régence prendra soin de les faire établir dans les pays de Clèves 
et de la IVlarck , ou en cas qu'ils voulussent passer plus avant dans 
nos États, ladite régence leur donnera les adresses et les commodités 
reqmses pour cela. 

» Art. 8. Gomme nosdites provinces se trouvent pourvues de toute 
sorte de commodités, noD*seulement pour les nécessités de la vie, 
mais encore pouV les manufactures , pour le commerce et pour le né- 
goce par mer et par terre , ceux qui se voudront établir dans nosdites 
provinces , pourront choisir tel Heu pour leur établissement qu'ils 
jugeront le plus propre à leur profession, soit dans les pays de 
Clèves , de la Marck , de Bavensberg et de Minden , ou dans ceux de 
Magdebourg , de Halberstadt , de Brandebourg , de Poméranie et de 
Prusse; et comme nous croyons que dans la Marche électorale les 
villes de Steendal, Werbe , Rathenow , Brandebourg et Francfort, et 
dans le pays de Magdebourg, Halle et €albe, comme aussi dans la 
Prusse, la ville de Koenigsberg, leur seront les plus commodes , soit 
pour la facilité de s'y nourrir , vivre et subsister à vil prix, sôit pour 
celte d'y établir le négoce ; nous avon6 ordonné qu'aussitôt que quel- 
ques-uns desdits français y arriveront, ils y soient bien reçus et que 
l'on convienne avec eux de tout ce qui sera nécessaire pour leur éta- 
blissement, leur donnant au reste une liberté aatière, et mettant à 
leur propre gré de se déterminer pour telle vîMe et province de nos 
Etats qu'ils jugeront leur convenir le plus. 

» Art. -4. Les biens, meubles, marchandises et denréf^s qu^ls ap- 
porteront avec eux en venant, ne seront assujettis à payer a^euns 
droits ni péages, mais seront exempts de toutes les charges et impo- 
sitions , de quelque nom et nature qu'elles soient. 

i» ART. 5. Au cas que dans les villes , bourgs et villa^fes où lesdits 
de la religion iront s'établir , il se trouve -des maisons ruinée$, vides 
ou abandonnées de leurs possesseurs , «t lesquelles les propriétaires 
ne seront pas capables de remettre en bon état, nous les leur ferons 
assigner et doniier ert pleine propriété pour eux et leurs héritiers; 
nous tâcherons de contenter lesdits propriétaires sdorï la valeur des- 
dites maisons et les ferons dégager de toutes les charges dont elles 
pourraient encore être redevables, soit pour hypothèques, dettes, 
contributions ou autres droits qui y étaient auparavant aflfectés. Vou- 
lons aussi leur faire fournir du bois, de la chaux, des pierres, des 
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briques et d'autres matériaux dontitâ auront besoin pour raccommoder 
ce ijtt'ils troirveront de ruiné et de défait dans iesdites maisons , les^ 
quelles seront libres et exemptes , six ans durant, de toute sorte d'im- 
positions, gardes, logement de soldats^ et autres cl^arges, et ne 
payeront pendant ledit temps de franchise que les seuls droits de 
eonsommatiofi. 

» Akt. 6. Dans les villes ou autres endroits où il se trouve des places 
propres pour y bâtir des maisons, ceux de la religion qui se retirent 
dans DOS États seront autorisés d*en prendre possession pour eux et 
leurs héritiers , comme aussi de tous les jardins , prairies et pâturages 
qui y appartiendront , sans être obligés de payer les droits et autres 
charges dont Iesdites places, et leurs dépendances pourraient être af- 
fectées; et pour faciliter d autant plus la construction des maisons 
qu'ils voudront bâtir , nous leur ferons fournir tous les matériaux 
dont ils auront besoin et leur accorderons dix ans de franchise , pen- 
dant lesquels ils ne seront sujets à aucunes autres charges , hormis 
auxdits droits de consomnlation , et comme notre intention est de 
rendre rétablissement qu'ils voudront faire dans nos provinces le plus 
aisé qu'il sera possible, nous avons commandé aux magistrats et à 
nos autres officiers desdites provinces, de chercher dans chaque ville 
des maisons à louer, dans lesquelles ils. puissent être logés lorsqu'ils 
arriveront et promettons de faire payer pour eux et pour leurs fa- 
milles quatre ans durant le louage dèsdites maisons, pourvu qu'ils 
s'engagent de bâtir avec le temps sur les places qu'on leur assignera 
aux conditions susmentionnées. 

» Art. 7. D'abord qu'ils auront fixé leur demeure dans quelque 
ville ou bourg de nos États , ils seront reçus au droit de bourgeoisie et 
smx corps de métiers , dsms lestfuels ils seront propres d entrer et 
jouiront des mêmes droits et privilèges que ceux qui sont nés ou do- 
miciliés de tout temps auxdites villes et bottrgs, sans qu'ils soient 
obligés de payer quoi que ce soit pour cela et sans être sujets au droit 
d'aubaine ou autres, de quelque nature qu'ils soient pratiqués dans 
d'autres pays et États contre les étrangers , mais seront considérés et 
traités en tout et partout de la même manière que nos sujets na- 
turels. 

» Art. 8. T<^us ceux qui voudront entreprendre quelque maiiufac- 
ture et fabrique , soit de draps , étoffes , chapeaux ou de telle autre 
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sorle de marchandises qu'il leur plaira, ne seront pas seulement 
pourvus de tous les privilèges , octrois et franchises qu'ils peuvent 
souhaiter , maïs nous ferons en sorte qu'ils soient aidés d'argent et de 
telles autres provisions et fournitures qu'il sera jugé nécessaire pour 
faire réussir leur dessein. 

» Art. 9. Aux paysans et autres qui se voudront mettre à la 
campagne , nous ferons assigner une certaine étendue du pays pour 
la rendre cultivée , et les ferons secourir de toutes les nécessités re- 
quises pour les faire subsister dans le commencement , de la même 
manière que nous avons fait à un nombre considérable de familles 
suisses qui sont venues habiter dans nos États. 

n Abt. 10. A l'égard de la juridiction et manière de juger les 
différends qui pourront subvenir auxdits français de la religion ré- 
formée, nous permettons que , dans les villes où il y aura plusieurs de 
leurs familles établies , ils puissent choisir quelqu'un d'entre eux qui 
ait droit de terminer lesdits différends à l'amiable, sans aucune forma- 
lité de procès ; et si ces différends arrivent entre des Allemands et des 
Français, ils seront jugés conjointement par les magistrats du lieu , 
et par celui qui aura été choisi pour cela parmi eux de la nation 
française ; ce qui aura lieu aussi lorsque les différends qui arrivent 
entre des Français seulement ne pourront pas être vidés par la voie 
d'un accord amiable dont il est parlé ci-dessus. 

» Art. 1 1 . Nous entretiendrons un ministre dans chaque ville, et 
ferons assigner un lieu propre pour y faire l'exercice de la religion en 
français , selon les coutumes et avec les mêmes cérémonies qui se 
seront pratiquées jusqu'à présent parmi eux en France. 

n Art. là. Comme ceux de la noblesse française qui ont voulu se 
mettre sous notre protection , et entrer en notre service , y jouissent 
actuellement des mêmes honneurs , dignités et avantages que ceux du 
pays et qu'il s'en trouve plusieurs parmi eux élevés aux premières 
charges de notre cour et au commandement de nos troupes, nous 
voulons bien continuer les mêmes grâces à ceux de ladite noblesse qui 
se viendront établir à l'avenir dans nos États, leur donnant les 
charges, honneurs et dignités dont ils seront trouvés capables, et 
lorsqu'ils achèteront des fiefs ou autres biens et terres nobles , ils les 
posséderont avec tous les droits, libertés et prérogatives dont la no- 
blesse du pays est en droit do jouir. 
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» Art. 13. Tous les privilèges et autres droits dont il est parle ci- 
dessus y auront lieu non-seulement à Tégard de ceux de la noblesse 
française qui arriveront dans nos États après la date du présent édit, 
mais encore à l'égard de ceux qui s'y sont venus établir auparavant , 
pourvu qu'ils soient exilés de France , à cause de la religion réformée , 
ceux qui font profession de la romaine n'y pouvant prétendre en au- 
cune manière. 

» Art. 14. Nous établirons des commissaires dans chacune de nos 
provinces , duchés et principautés , auxquels les Français de la reli- 
gion réformée pourront avoir recours dans les besoins qui leur arri- 
veront, non-seulement au commencement de leur établissement, 
mais encore dans la suite; et tous nos gouverneurs et les Régences de 
nos provinces et États auront ordre , en vertu des présentes , et des 
commandements particuliers que nous leur enverrons, de prendre 
lesdits de la religion sous leur protection , de les maintenir dans tous 
les privilèges marqués ci-dessus, et de ne pas souffrir qu'il leur soit 
fait aucun tort ou injustice , mais plutôt toute sorte de faveur, aide et 
assistance. 

» Donné à Polzdam, le 29 octobre 1685 (1). 

« 
» Fridértc Guillaume. » 

Les Français fugitifs arrivaient par milliers dans les États de 
Brandebourg, et, grâce à l'ingénieuse prévoyance du grand élec- 
teur, tous se plaçaient comme par enchantement. Leurs colonies 
exercèrent une heureuse influence sur l'agriculture, Fin(iustrie, le 
commerce , les sciences , les lettres et les arts. C'était un spectacle 
consolant pour l'humanité de voir Frédéric -Guillaume s'informer 
avec sollicitude de la position de ses nouveaux hôtes et prendre des 
mesures pour que rien ne leur manquât. 

Plusieurs messages de Versailles annoncèrent le mécontentement 
de Louis XIV; mais la fermeté noble et pleine de convenances du 
grand électeur finit par imposer à la diplomatie française, qui ne 

(1) On plutôt le 8 noTembre (nouveau style), ce qui fait vingt et un jours 
après la révocation de Pëdit de Nantes , laquelle porte la date da 18 octobre , c^est- 
à-dire du 8, d'après Tàncien calendrier dont alors PAlIemagne protestante faisait 
encore usage. 

T«M« V. 12 
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jugeA pas à propos de pousser plus loin ses menaces, Oa se copleota 
de inettre en oub|i les stipulation,s du traité de Saint-Germain , rela- 
tives av) subside accorde comme dédommagement des dévastatioa^ 
commises par les troupes françaises dans le duché de Clives. 

PolitiqMÇ profond, grand homme de guerre, administrateur ha- 
bile^ soqverain d^une activité sans égale, pccupé jijsau'à ses derniers 
instants du bonheur de ses peuples , Frédéric-Guillaume termina sa 
glorieuse carrière le 28 avril 1688. Il avait dpnné plus d'une fois des 
prjBuvf s de cet^e force d'àme , de cette naagnanimité de caractère qui 
ne se démentit point à son heure suprême : lorsque son Qls aîné , 
Charles-Eoiile , qui l'avait suivi dans sa pénible expédition de 1674, 
mourut à Strasbourg vers la fin de décembre (1), on le vit, comme 
accablé d^ ce coup funeste, se renfermer toute une journée: mais 
bientôt lei$ devoirs du prince triomphèrent de la doulepr pater- 
PfsUe.. « Il ne faut pas , dit-il , que tant d'hommes confiés à n^es soins 
Il par la Providence deviennent les victimes de mes infortunes partî- 
^ çulières. » Inforpié, pendant la campagne de 1672, qu'un qii- 
sérable avait conçu le projet d'attenter aux jours de Turenne, il 
s'empressa d'en avertir le général français. Toujours n^odeste , tou- 
jours simple dans ses manières, et doué de cette bonhomie qui prête 
tant dç pb^trm^ ^ul; qualités supérieures , il se plaisait , comme 
Henri IV, à causer familièrement avec les gens de la campagne, et 
l'une de ses djstractioqs favorites, quand il en ^vait le loisir, étai^ de 
tailler e( de gjpefier lui-méine les arbres de ses jardinç. Ses détracteurs 
(car qui n'en a point, surtout lorsqu'on est en position de faire des 
ingrats ^et d^s mécontents?), ses détracteurs Taccusaient de trop 
aimer le vin et la bonne chère, mais cet^e faiblesse, qu'il sut toujours 
coqt^ir dans les bonnes de la décence, n'influa limais sur s,es de- 
vfHVé' QifaJQt à ses emportements, s'ils lui firent commettre quelques 
fautes passagères , ce fut pour qu'il les réparât avec une bonne grâce 
4|ui n^ permutait p)us d'en conserver le souvenir. L'histoire lui re- 
f>rocfaje aussi la versatilité ffe si^s alliances politiques. Frédériç-le- 
Gra^id fait à ce sjajet l'ohservatioii suivante (2} : « \ies princes 
» puissants éludent l'esclayage de leur parole par une volonté libre 

(1) I] «Tait 1.9 an», 

(2) Mémoires pour servirai* histoire de la maison de Brandebourg, 
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B et indépendante; les princes, qui ont peu de forces, manquent à 
n leur» engageaieuts, pjurce qu'ils sont souvent obligés de céder aux 
» coDJonptures. \* 

Voici le portrait que Frédéric a tracé de son bisaïeul dans un paral- 
lèle fort remarquable de ce prince avec Louis XIV : « Ils avaient tous 
» les deux la physionomie prévenante et heureuse , des traits mar- 
n c^ués , 1^ nez fiqMiljn , ^e$ yeux o|| se ppigDaienjt les sen|iii^eats de 
n leur 4na.€; , Ta^Pl^d fmh^ T^ir et le port n^^ie&lueux. l^oui^ XIV était 
» pli|$ hajut de taille ; il avait plus de dauceur dans son maintjeii , et 
n yexpneswvt plus laicooique et plus nerveuse; Frédéric-Guillaume 
9 a¥ak coBiraidé aux Universités de Hollande un air plus froid et 
i> une éloquence plus (Udbse. » 

Le çrand électeur avaijt eu deux femmes , Louise-Henriette d'O- 
range-Nassau (morte le 15 juin 1667), et Dorothée de Holstein (1). 
Il laissa de la première , un fils qui , profitant de l'espèce de confusion 
produite dans toute l'Europe par la mort de Charles II, roi d'Es- 
pagne , se fit reconnaître , en I7PI 9 roi de Prusse sous le nom de 
Frédéric !•'. 

Frédérte-Goillaume avait fondé la grandeur de sa maison ; il com- 
mença l'œuvre que Frédéric-le- Grand devait compléter en plaçant , 
par ison génie , la Prusse au rang des puissances prépondérantes de 
fEurope. 

(t> SHe mourut en 1689. 



- 174 — 

Lettres du Grand Électeur adreêtées à M, le duc de JJoumonvtliey comte 
de Hennichy maréchal-général du camp de Sa Majesté Impériale, 



l. (1) 

« Monsieur, je vous ai voulu donner avis, parla présente, de mon dépari 
de Télectorat de Brandenbourg et de la continuation de la marche de mou 
armée , "qui avance incessamment autant qu*il est possible , et prend la 
route par la comté de Mansfeld et la Thuringe vers l'abbaye de Firida j 
j*at(ends avec impatience de vos nouvelles , que vous me pourrez envoyer 
par la voie susdite, et demeure toujours. Monsieur, 

o Votre très-^affectionné à vous faire service , 

n Fbiobric Guillaume, électeur» 
» Hagdebourg , ce ^* d'aoust 1674. » 

II. 

« Monsieur, afîn que vous n*ignoriez pas le succès de ma marche , j*ai 
voulu vous avertir que je me trouve à présent dans la comté de Schwart- 
zenbourg, à quelques lieues d^Ërfurt , et que j'ai résolu de la continuer 
incessamment avec toute la diligence possible , et autant que mes troupes, 
qui sont en fort bon état , le pourront souffrir : j*espère donc que j'aurai 
bientôt le bien de vous voir, et, pour vous éclaircir mieux de mes inten- 
tions, j'ai voulu dépêcher vers vous mon colonel d'infanterie, le sieur 
de Flemming, qui vous informera de tout, et comme quoi j'ai résolu de 
continuer ma marche, vous priant d'en faire de même , et de m'instrnire 
de tout ce qui se passe en vos quartiers , afin que j'y puisse prendre mes 
mesures et agir de concert pour le bien de la cause commune. A quoi 
m'attendant, je demeure. Monsieur, 

» Votre bien affectionné à vous faire service, 
• Fbidbrig Guillaume , électeur de Brandenbourg. 
» Au camp à Frankenhausen , ce |f « d^aoust 1674. » 

(1) On n^a pas cru devoir s'astreindre à reproduire rorthographe des pièces 
originales. Poarquoi se serait-on écarté de la règle suivie par les éditeurs des 
lettres de madame deSétigné, des œuvres de Pascal, de la Bruyère et des autres 
écrivains du siècle de Louis XIY ? 
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m (1). 

M Monsieur, la lettre que j^ai écrite en ce même temps à monsieur mon 
frère, réiecleur Palatin , don( voici la copie , vous apprendra comme je 
suis arrivé ici , en intention de passer le Mein en ce lieu avec mes troupes, 
et de faire en après une diversion à Tennemi , dont la cause commune^ et 
en particulier monsieur Télecteur Palatin , puisse tirer du fruit et de 
Favantage, pourvu que les armées des alliés , qui sont avec nous, s*alla- 
chent tellement au vicomte de Turerine, et lui taillent de la besogne 
jusqu^à ce que nous puissions avancer pour exécuter notre dessein. Le 
porteur de celle-ci , mon colonel le comte de Dônbof , vous en informera 
plus ptarliculièrement , et je ne doute point que vous trouverez bon ce 
dessein. Le bon Dieu vous tienne en sa sainte garde, et je demeure. 
Monsieur ^ 

» Foire très-affectionné à vous faire service, 

» Fridéric Guillaume, électeur de Brandenbourg. 
» De Schweinfurt , ce 4 de septembre 1674. » 



« Unsern, Euer L. verbalten xvir hiemit freund vetterlicb mibt, dass wir 
heutiges Pages albie, Gotllob ^ol angelanget, vorbabens den Mayn dieser 
ends zu pasteren und darauf unsern marcb mittels goettlicher hûlfe der- 
geslalt fortzusetzen und einzurechten dass Euer L. wircklich so bald 
immer moeglicb succurirt, und dans gemeine beste beforderl verden 
moege. 

» Unterdessen ballen wîr unvorgreiflicb davor, zweifeln aucb nicht 
Euer L. nebst denen bey deroselben sicb befindenden Âlliirten , und 
deren Generalitat darin mit uns eînig sein werden dass es am raht- 
sambster sey dass Sie sicb an den vieonte de Tnrenne dergestalt haengen 
dass iftira die Lebens mit tel verschaitten , und er nicht verlaszen werde, 
gestalt wir dan unserm Obristen , dem Grafen von Ddnhof befehl gethan 

(1) Cette lettre porte pour sutcription, comme les précédentes, à Monsie\^r^ 
Hansi^ur le due de SourMonville, comte de Uennieh, marichal'^énèral du camp- 
d^Sa Majesté Impériale ; mais au bas se trouvent ces mots : En sou absence^ au 
yénéral de Varmée impériale. 
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davon Eaer L. weitere Ouverture su thun, die wir dan freund vetter : 
und brûderlîch ersuchen , ihn hierùber zu vernehmen und ihm vollkom- 
jnenen Glauben zuzustellen. 

» Wir glauben mit der Hùlfe Gottes. eine dergleichen diversion zn 
machen , die £uer L. and. den gesambten Alliirten mercklich zustatten 
kommen solle souslen haben wir »cHon fur 14 tagen unsern Obristen 
Flemming kur Keyserl. Armée abgesçhicket und ihm ein oreditio an 
Euer L. nachgesandt nebst der benôtigten instruction , es hat ihn aber 
sothane dépêche verfehlet, soustcn Euer L. von unsern intention chendem 
nachricht verlauget bofien Befehlen sie damit. 

n Schweinftirt, dfen 4 sèptèmbier 1674. 

{OAne UnièmhHft.) 
* Ju Churpfiih, G. • 

TàADDCTIOBI. 

» Je crois devoir, en bon parent, informer Votre Dilection (1) c[ue nous 
sommes aujourd'hui même arrivés heureusement jusqu'ici avec le projet 
de passer le Mein , et , Dieu nous aidant , de continuer ensuite notre 
marche, de manière à pouvoir secourir Votre />t7ecf ton, aussitôt qu*il sera 
permis de le faire sans compromettre la cause commune. 

» En attendant , et sauf meilleur a?is, c'est à quoi je m'arrête. Je pense 
que Votre Dileûtion y ainsi que les alliés qui se trouveitt auprès d'elle , 
partagera l'idée que ce qu'il y a de piieux à. faife \ c'est de s'attacher 
tellement au Vicomte de Turenne, que les vivres lui soient coupés et de 
le harceler sans cesse jusqu'il ce que jlë vous fasse parvenir de nouveaux 
renseignements par mon colonel, le comte de Dônhof. Je vous prie^ en 
bon frk'e et en bon cousin d'accueillir les communications qM*il aurait à 
vous faire et de lui accorder pleine confiaocer. 

» Je me propose de iaire, avec l'aide de Dieu^ une tem diver«(ion qu'elle 
soit grandement utile à Votf e i)ilectiùn, de mémte qu'à tous les alliés ; j'ai 
du reste, il y a déjà quitize jours ^ envoyé, mon colonel Flemming à 
l'armée impériale , et ^ depuis , je lui avais expédié une lettre de créance 
pour se présenter auprès de Votre Dilection avec les instructions néces- 

(1) DitàôfCofi (Liébdett), iértïe dé cottrtbUiè éfln»bttiètii\» >àmi Itts t»Htteël 
allsmaildi dut l'habitude de àe gè^^ir ettttè eux éi âàifé lédr cbrlréâ^bttdittctf 
intime. 
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saîres ; mais ces pièces n^ont pu lui parvenir , c*est ce qui fait que Voire 
Di'lêctton. n*a pas reçu plus tôt, comme elle devait 8*y attendre , des nou- 
velles de mes projets. 

M Schweinfart, le 4 septembre 1674. 

i» JE NiettëUr ttmte Vktktilu * 

IV. 

« Monsieur, je vous suis obligé de ce qu^ii vous a plu de me donner part 
de ce qui s^est passé le âB et le 26 de ce mois. Je me réjouis avec vous de 
ces bons succès , et prie Dieu qu'il plaise à sa divide bonié de féliciter 
dorënayant les armes de Sa Majesté Impériale et de ses alliés. Je viens 
d*arriVer ici, et blitéirai nia marche, atid que je vous puisse joindre avec 
Taide de Dieu sitôt qti'il sera possible. Il est vrai que nous ne trouvons 
guère de pain ni d*hôtes aux marches , tellement le monde est effrayé par 
ceux-là qui nous ont devancés. Il eOtit'i ici tin biruit Comme si lés alliés 
faisaient état de repasser le Rhin. Votre sage conduite et toutes les appa- 
rences raisonnables me défendent de le croire. Je prie Dieu de vous 
prendre en sa sainte garde et suis , Monsieur , 

» Vétrt Mt-affhiibhnë à vûUÈ faire ietifùiè ^ 

» Fridéeic Guillaume 9 électeur de Brandenhourg, 

^ Au dÉÎbp, à ÔHiiigue^ ce ^^^ 1674. • 

V. 

* Monsieur, j*ai appris par la vôtre Pétat des affaires par delà et vos soins 
particuliers en ces occurrences : Monsieur mon cousin , le marquis de 
Branrienbourg Bareuth, m'en a aussi informé et vous fera rapport de tout 
ce que je liii ai éotlfié , et pàrHiîëlièireihëht Coiflme je fais toute la dili- 
gence possible pour vous joindre au plus tôt. S'il plaît à Dieu , je me 
rendrai vendredi prochain à Strasbourg, et prie Dieu qu'il vous prenne 
en sa sainte garde, étant toujours^ M(9lisieair4 

» Foire irét-affecttonné à vous faire service , 

» Fbidéric Guillaume, électeur de Brandenhourg, 

.. De R..Udt. 1.51^*^^^1674... 



— 178 — 
VI. 

« Monsieur, vous verrez par la lettre ci-joiute, les plaintes que Madame 
la douairière de Uanau Licbtenberg me fait , touchant la surcharge dont 
ses terres sont accablées. Comme c'est une veuve, qui »*esl assez bien 
comportée jusques ici, ayant beaucoup souffert pendant cette guerre et 
qui ne laisse pas de contribuer ce qu*elle doit à Tentretennement de la 
garnison de Hombourgk , vous comprendrez aisément qu*il sera juste et 
équitable de ne la charger pas doublement , ni d^exiger plus d*elle qn^elle 
ne peut pas faire ; je vous recommande pour cela ses intérêts et suis 
toujours, Monsieur, 

• Votre très-affeetionné à vous faire service , 

») Fridéric Guillaume , électeur de Brandenhour^. 
•» Ue Colmar ce^j^^^ de décembre 1674. x 

VI!. 

a Monsieur , vous ne pouvez pas ignorer qu*il y a grande disette de bois 
à brûler dans Brisach et que si Ton empêche qu*il n*y entre rieu , la ville 
en recevra une grande incommodité. Comme je viens donc d*entendre du 
général-major Schutze , qu*il y en a une grande quantité clans un village 
en deçà du Rhin et proche d*£nsisheim , nommé Namssen , vis-à-vis de 
Harten , vous jugerez bien vous-même qu*il sera nécessaire de le brûler , 
avant que Tennemi s*en rende le maître ] j^enpère donc que vous com- 
manderez aussitôt quelques gens pour le faire , comme de mon côté , jVn- 
voierai aussi une troupe aux autres lieux en deçà pour ce même effet. Je 
suis toujours, Monsieur, 

H Votre trés^affectiouné à vous faire service , 

» Fridéric Guillaume , électeur de Brandenbourg» 

n De Colmar, ce ^* de décembre 1074. » 

VIII. 

« Monsieur, comme je viens de recevoir avis dans cet instant que M. de 
Turenne sera aujourd'hui à Béfort , j*ai voulu vous le communiquer avec 
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l^e résiiUai de la délibéralioa que mes généraux ont eue sur ce sujet , vous 
me ierez plaisir de m*en faire savoir vos sentiments par cet exprès. Ce- 
pendant , il sera très-nécessaire que vous donniez ordre à vos troupes de 
se tenir prêtes à marcher en cas de besoin, comme j*ai déjà fait aux 
miennes. 

» Dans ce moment , on me rend votre lettre d*hier ; j*ai voulu vous 
avertir. là dessus que mes gens sont déjà à Bissen , et que si vous vouliez 
envoyer les vôtres à Wolcelsbeim , Brisach serait entièrement bloqué. Un 
parti de 18 cavaliers des miens ont battu 54 Français et en emmené 14 
prisonniers. Je suis , Monsieur , 

» Votre très-affeciionvé à vous faire service , 
• FridéricGuillaciie, électeur de Brandenbourg, 

n Cotroar, ce -^« décembre 1674. » 

IX. 

tt Monsieur , je viens de recevoir avis certain de M. le duc de Zelle , 
qu^un parti des siens a rencontré trois cents des ennemis, et lés ont tous 
taillés en pièces, et pris prisonnier Tofficier qui tes commandait ; sur cela 
j*ai envoyé ordre à M. le duc de Holstein détacher, en toute manière, 
d^avoîr des prisonniers de Tennemi quise montre du côté de Bourgogne 
et de se servir pour cela de mon lieutenant-cutohel Hennick (sic) , que je 
lui envoie pour cet effet. Cela rénsîiissant , comme j^espère^ nous pour- 
rons mieux régler toutes choses , cVst ce que je n*ai pas voulu vous 
faire ignorer. Je suis. Monsieur, 

» Fotre très-affectiouné à vous faire service, 
• Frioéric Guillaiime , électeur de Branden bourg. 



» Colmar, ce ^j^^ décembre 1 674. 



« Monsieur, la copie ci-jointe d^une lettre que j*ai reçue, ce matin, de 
mons' le duc de Holstein , vous apprendra le peu d'apparence qu'il y a 
que Tennemi marche avec toutes ses forces du côté de la Bourgogne , et 
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4u*il est éi proche, comme 1ë bruit ëh est courti. Cependant il hê tâût 
rien négliger, él J*approuve fort le clessein qiie voiis avez dé tous rendre 
aujourd^liui aiiprès de ioà il^oupeft y'éti Ahkirchéti ,* je n'attends t^n'nn 
peu de certitude dei tôtcés ëi du deséeiri des ennëniiis , et je tië tous tilan^ 
querai pas au besoin, dont tous pouvez être assuré, me tenant à tout 
moment prêt de vous joindre avec mes troupes ^ur là iiidindrë liéëèssité; 
mais aussi de quitter ioiis ces postes et aller manger Tos quartieï*s et lés 
miens sans une nécessité apparente , c*est ce qdë je ne iirouvë pds à pro- 
pos. Je crois avec voué qiië ce li^est qti*tiné Iktisse âUaqiië aiipi^s dés 
montagnes de Markirchen , et que s*il y en dbit àvdir îiné bdnrié , èe sera 
du côté de Béfort, mais il en faut être éclairci. Cependant je demeure. 
Monsieur , 

» Foire trêt'affeciiwiné à ro»* faire service, 

» FaiDÉAic Guillaume , électeur de Brandenbourg. 
» Colmar , ce ^* de décembre 1674. m 

XL 

« Monsieur , dans ce moment on me rend la vôtre d'aujourd'hui. J'ai été 
bien aise d*y voir l'avantage que ceux de Dachstein ont emporté sur l'en- 
nemi ; j'espère que vous aurez aussi reçu celle que je vous ai écrite ce 
matin ; niais, comme je vois que vous êtes toujours persuadé de l'appro- 
che des ennemis , il sera très-nécessaire que vous tâchiez d*avoir des pri- 
sonniers pour en savoir le fonds de l'affaire, car il serait honteux d'a- 
bandonner tous ces postes sur un simple rapport des paysans et sur des 
bruits incertains et faux. J*ai envoyé des ordres bien exprès à mons' le 
duc de Holstein pour ce même effet. S*il est vrai que l'ennemi marche et 
approche, il Hera très-facile d'en attraper quelques-uns, dont on pourra 
être éclairci ; je n'attends que cela , et serai auprès de vous en cas de be- 
soin , plus tôt que vous ne pensez , étant au reste , Monsieur, 

» Votre très-affectibhMÛMui faire ien^SX^^ 
» Fridéric Guillaume , électeur de Brandenbourg. 
M Colmar, ce ^(* de décembre 1674. m 
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« Monsiëtii* , Idiit jïrésëniyméhi je Vierid de reëévo!i* avis i{ttë retthémi 
«^àvâhcé, ayant déjà attaqué tnei cbrp«-de-garde (jiii étaient àvâiiéés à La 
Gapellé ; H iï*a ploilridnt éii âiicun avantagé sur èiix , bét efi se retiratit tlb 
f^en ,- ils éë sbhl aisèi bien postés pour tie craihdre point de sUrfirisé. J*fli 
donné auééilôt Ordre à tbulës mes troupes de inarcher soUs la iboiiduitië de 
mon maréchal dé camp drdii k rentiéitil et de Idi livfëir todibat. Je Vbiiè 
prie dé lès jbindre avec les vôtres au rëbdë2-voiiS qui sëha à Sénhenl su!" 
la irivière de Thbur, et belà sâtis perdt^ë de tenips pbûr f'airb tobt d*iiit 
cbmmuil concert. J*at àbsél écrit à Monsieur le duc dé tëWe d*enVoye^ eu- 
tarit des siennes (\h*\\ eët jpb^èibl^ jf^oùr le thème effet. Sbrtbtlt il dé faât 
pbini doniiér dtt tétàpi à Fennenii poiir àVabcet- plus: J*ai dit lé iréàé AU 
comte de Caprarà â qui je diVb rapporté. Étant fort incoinîUbdé de là 
gdtktte pt^ééentéinebt, je ilë piiiè paë sigHer celle lettre mbi-mêtîlé^ maié je 
ne laisse pas de mettre bon ordre à tout. Je me persuade de vdtié ^ quë 
vous agirez en cesconjpnctures «omme la gloire des armes de Sa Majesté 
Impériale et le bien de la cause commune le requièrent. Dieu prospérera 
tout d\in bon succès. 

» Donné à Colmar , ce ^' de décembte 1674. » 
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« Monsieur^ votre lettre d*bier m*a été bien rendue* Gomme nous avons 
avis certain que rënneni s*est retiré , il ne sera plus nécessaire que vous 
quittiez vos quartiers pour vbus rendre à Sennem ; mais vous ferez bien 
dé voijs tenir là où vous avez été jusqu^îci pour observer le passage de 
rill\, et pour ne ruiner pas entièrement nos quartiers sans bécessité. Je 
ne manquerai {>as de vous donner avis de toUt oe qui viendra à ma eon— 
nais^lance « pour prendre aussitôt de nouvelles mesures si U nécessité le 
requiert. On me rapporte comme une chose assurée que Fennemi B*esl 
plus fort que de cinq mille hommes. Vous ne laisserez pas aussi de m*a- 
vertir dé loul ce que Voiis éhtendirez , et je déibeure, Monsieur, 

» Vôtre três'ttff'écitbnhè' à vous faire service» 

n De Colmar, ce ||« de décembre 1674. a 
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XIV. 

« Monsieur, comme Ton m*averlit, de plusieurs endroits, que rennemî 
a*assemble pour marcher en deçà, j*ai donné ordre à mon infanterie de 
s*assembler aussi auprès de PufTaes : pour la cavalerie et les dragons, 
j>n laisse encore une bonne partie dans les montagnes pour observer les 
mouvements de Tennemi, et les commandés, tant de cavalerie que d*infan- 
terie, qui se trouvent à Sennem, y demeureront aussi. Pai prié monsieur 
le duc de Zelle de tenir ses troupes en état démarcher et de venir joindre 
les nôtres en cas de besoin. J*espère que vous en ferez autant des vôtres, 
et les ferez assembler, afin qu'elles se puissent donner les mains et se 
joindre si Tennemi avance : pour cet effet, il sera nécessaire de couvrir 
tous les passages ; dans vos quartiers , de ponts ; j*en ferai aussi construire 
dans les miens pour passer plus vite les uns aux autres. Cela étant fait, 
nous pourrons plus facilement faire tête à Tennemi, et je suis toujours, 
Monsieur, 

t Fotte très-affettionné à tous rendre service, 

H Frioéric Guillaume, électeur die Brandenboury. 

n De Colmar, ce ||e de décembre 1074i » 

XV 

» Monsieur, le trompette que j'avais envoyé à M. de Turenne quérir un 
passe-port pour transporter le corps mort de feu mon fils, étant revenu à 
ce soir , rapporte pour certain que l'armée française marche en diligence 
vers Betforl. C'est pourquoi je vous prie de vous rendre ici au plus tôt 
et en toute diligence, pour concerter ensemble comment nous poster et 
de quelle sorte agir contre l'ennemi. Je fais savoir la même chose à mon- 
sieur le duc de Zelle. Je vous attends avec impatience, et suis cependant, 
Monsieur , 

» Votre très-affectionné à vous faire service , 
• Fridéric Guillaume, électeur de Brandenbourg. 
• De Colmar, ce H^ de décembre 1674. w . 
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XVI. 

» Monsieur, mou lieutenant-colonel Uenninck est revenu cet après-midi 
et m*a rapporté que rennemi a marché aujourd'hui de grand matin et 
pris la route et le grand chemin de Brisach. C'est pourquoi j'ai envoyé 
ordre à mes troupes de s'assembler ici auprès de Colmar , et celles de 
Lunenbourg s'y rendront aussi. Vous comprendrez aisément qu'il sera 
nécessaire d'assembler aussi les vôtres , selon ce qui en a été arrêté ce 
matin. Cependant, je vous prie de m'avertir diligemment de la marche 
et des desseins de l'ennemi , tout ce que vous en saurez. 11 se faut tou- 
jours tenir en état de se donner la main; je ne manquerai pas de vous 
seconder en cas de besoin , et je m'attends aussi que vous viendrez à 
nous si l'ennemi vient de ce côté-ci , vous saurez aussitôt tout ce que j'en 
découvrirai, et je demeure, Monsieur, 

» Votre très'-affectiofiné à vous faire service, 

• Fbidérig GuitLADME , l'hcteuT (le Brandenhourg. 

* De Colmar^ ce î|« de décembre à 6 heures après midi. » 

I XVII. 

I 

I « Monsieur, j'ai reçu votre lettre d'aujourd'hui, et comme j'y ai re- 

marqué qu'il y a bien des choses dedans qui demandent une réflexion sé- 
rieuse et qu^>n en confère de bouche , je serais bien aise si vous vouliez 
prendre la peine de venir demain à Sainte-Croix, ou Heiligen-Creûlz, où 
je me rendrai aussi avant dîner pour concerter toutes choses ; je vous y 
attendrai avec impatience , et suis cependant , Monsieur , 

» Voire très-affectionné à vous faire service, 

» FaiDÉRic GuiLLAOSE , éUcteur de Brandenhourg , 

i> De Colmar, ce ||* de décembre, & 5 heures du soir. » 

XVIII. 

« Monsieur, j'ai vu dans votre lettre d'hier, ce qui s'est passé avec 
l'arrière-garde de vos troupes, j'ai déjà commandé, cette nuit, mille 
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chevaux vers Sainle-Croix , el j'en ferai bienlôl suivre d'autres, vous me 
ferez seulement savoir ce que vous découvrirez encore , et je suis , Mon- 
sieur , 

» Fotre très-affeetianné à v&iii foire service , 
• Fridéric Goillavie , e'iecteur de Brandenhourg . 

n De Colmar , ce f^« de décembre 1674. » 



Deux billels îoédiu du grand roi , de Frédéric II , ne seront pas 
déplacés à )a suite des lettres du grand: électeur ; ils témoignent de 
l'extrénie bienveillance avec laquelle le monarque philosophe ac- 
cueillait les homnuijfes d|es gens de letlces. L'pn> çt L'autre sont 
adressés au chevalier de Saint-Péravi (Jean-Nicolas-Marcellin Gue- 
rineau ) , qui mourut à Liège , le ^ ji^llet 1789 ; il était né , le 25 août 
1732 9 à Janville (Beauce), la patrie de Golardeau. Une affaire d'hon- 
neur , à ce qu'il prétend^jt , fpais plus ypaisemblablemei^t ces créan- 
ciers, rav^i/çnt coi^tr^int a q,uijlter jl^ France où se^ relatjqii^s avec Jie 
docteur Qi|e$nay , divers écjrits sur l'ëçonoipife politiqMe et que^ue^ 
ppésies agréable^ l'avaient fait connaître avantageusement , sans toute- 
fois Ijni procurer une position stable. $a veuve , qui se trouvait àér 
nuée de toute ressource, reçut, au mois de févrief* 1790, un léger 
secours (trente écus de Prusse) du ^ucces^eur de Frédéric-le-Grand. 
La lettre d'envoi figure dans ma collection d'autographes. 



1. 



( De la main ^*jifL secrétaire. ) 

» M** le chevalier de S^-Peravi, vos ouvrages n'ont pas besoin de mon 
^grénijënl pour les faire imprimer. Voiis en .éies le mailre, et en pouvez 
(Ji^goser k voire gré. U ne oie reste que de voMs remesci^r /des cahiers 



185 



de votrç poële voy^geiir et impartial , aue vous m^avez adressés « et de 

prier , sur ce , Dieu qu'il vous ait , M' le chevalier de S*-Peravi , en sa 

sainte et digne garde. 

» FiDÉmc. 
•t Berlin, ce 9p dëcemlire 1788. 

» é^u chevalier de S'-Peravi , à Liège» » 

(Entièrement aiitos^aphe.) 

» Monsieur le chevalier de S*-Peravi , j'ai très-bien reçu , avec votre 
obligeante lettre du 1 S de ce mois, celles en vers dont vous l'avez accom- 
pagnée. Je ne puis que vous en témoigner, comme je fais pai(» ta présente, 
ma sensibilité et mes remerciments , priant Dieu qu'il vous ait, M. le 
chevalier de S*-Peravi , en sa sainte et digne garde. 

» Fédéric. 
» A Breslan, le 37 août 1786. 

• Au chevalier de S^-'Peravi, à Liège, * 



NOTiq; m m wm^m bbiges. 



Gérard Salenson (1), imprimeur à Qand ^ i5M. 

Géjïarp Sal|N9pr m De Salerson ^ fut à la tête d'une imprimerie très- 
fl^HiSji^^te^idjepiiis l'a!iin,ée 1S84 ju^ye y^T^ 1^7^, Le non^ibr^ des é()i- 
tions sorties de se$ pf£«sea e^ cpnsidéraMe^ il 4^g]ieiiiraM \ Ha Hai^jtçr 
Porte, près la Monnaie, à l'enseigne de la Bible, 

(1) Voir Variétés bibliographiques et littéraires, ^ar A. De Reume , Bruxelles , 
1B48, 1^ vol. in-Sp. Impiimer^ e de Dearasa^e . 
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Gérard Salenson mourut vers Tannée 157â ; sa veuve reprit sa 
maison et ses ateliers, et continua d'y travailler jusqu'en 1578; elle 
eut pour successeur Jean Salenson , un des parents de son mari, dont 
nous avons des éditions de 1 60 1 . Il est à remarquer que tous les 
Salenson restèrent dans la maison primitivement occupée par Gérard, 
et qu'ils conservèrent son enseigne et sa marque dont nous donnons 
ci*après la reproduction. 

Cette marque représente un cartouche avec un livre ; au-dessus : 
BiBLiA. Sur la page de droite du livre, le commencement de l'Evan- 
gile en grec , et sur celle de gauche : In principto erat sermo. Au- 
dessous, un écusson chargé d'une fleur entre les syllabes Salbii- 

80Iï(l). 

Voici le titre de quelques ouvrages imprimés par ces typographes : 

De cronyke van Vlaenderen ini corte^ metgaders van Brabani, 
Artkois (door Marcus Van Waernevyck), enz. Ghendt, Gheeraert 
Van Salenson, 1557, in4*». 

Die toarachtighe historié van den aider onverwinnelicsien ende 
aider tnoghetisten keyêer van Roome^ Carolus de vyfaten^ met aile de 
gheschiedeniêsen die binnen xynen leven , hier ende in ander landen 
geechiet jsyn, etc. (door Marcus Van Waernewyck). Ghendt, Gh, Van 
Salenson, 1461, petit in-4^. 

Den selven^ van nieuê (sichtent den eersten druck) seer ghecorri' 
gieri ende verbetert, Ghendt, Gher. Van Salenson, 1568, petit in4*. 

C'est la seconde éditiou de la Chronique de Flandre^ de Marc de Waerne- 
wyck ; la première ayant paru chex le même imprimeorf Gérard de Salenson, en 
1567. Ces deux éditions sont extrêmement rares ; elles sont inconnues à tous nos 
bibliographes , à Paquot lui-même, qui , dans ses Mémoires littéraires^ à Tartide 
de cet auteur, tome I, pages 266-871 , n'en fait aucune mention. 

C'est dans cette seconde édition que Fauteur a donné pour la première fois 
ces fables ridicules reproduites dans son Histoire Belgique (Historié van Belgis) : 
il les a prises, comme il PaToue dans sa préface, dans Lucius de Tongres , Hu- 
ghes de Tout , Jacques de Guise et autres anciennes chroniques belgiques, sur 
lesquelles se sont étendus MS. de Reiffénberg et Scbayes. 

Mémoires de messire Olivier de la Marche (de 1485-92), avec les an- 

(1) annuaire de la Bibliothèque royale de Belgique^ par le baron de Reiifen- 
berg , 3">e année, pag. 330. 
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notations et corrections deJ. L. D, G. (Jean Laulens, de Gand), c/c, 
lS66,in-4°. 

Le jardin d*armoiries, contenant les armes de plusieurs nobles 
royauweêet maisons delà Germanie inférieure^ etc. Gheprinttot Ghendt, 
by Gheraert Salenson, 1567, petit in-8®, de 884 pp., avec ar- 
moiries. 

La veuve de Gérard de Salenson employa Égide Vanden Rade , 
qui a quelquefois imprime pour elle. [Typis JEgid, Fanden Rade.) 

En 1572, elle publia : 

Tvoyagevan Mher Joos van Ghistele^ enz. Te Ghendt , op de Hooch- 
poort, in den Byhel^ by de weduwe F^an Gheeraert Van Salenson, 
Anno MDLXXII, volume in-4^, caractères gothiques, de 883 pp., non 
compris Tavertissement et les tables. 

Le capitaine A. De Reone, 

marque be0 ialtneon. 




Tome V. 



18 



— iSS — 

Guillaume Silyius, imprimeur à Anvers, 1562. 

GufLLwirE SiLvius était établi à Anvers en 156â ; il demeurait ap dé 
Camer-Poori brugghB, à Tenseigne de VAnge d'or; sa marque , que 
nous donnons, offre , dans un cartouche orné, un ange tenant d'une 
main la faux du temps renversée, et , de l'autre, un livre. — Avec 
celte devise : Scruta-mini, 1562. 

En 1566; il ornait le titre de quelques-unes des productions sorties 
de ses presses , du double aigle en noir. 

En 1575 , il prit pour marque les armes d'Espagne. 

En 156S , il imprima : 

Spelen van sinnen , in-folio , avec le titre d'imprimeur du roî. 

Princ^iyche devfaen, in-iS , de 175 pp., avec gravures en bois in- 
tercalées dans le texte. 

En 1564 : 

Mandement du ray noBtre sire par lequel est défendu aux subiets du 
Pays-Bas de Sa M. mener ni rmnêner aulcune marchandise en An-- 
gkierre» Petit in-B". 

En 1565 : 

Ordonnancie ende staiuyi gemaect by mynen heere schouihet, 
borghemeesteren , enz^^ van Aniwerpen. In-4^. 

En 1567 : 

Rerum anglicarum libri quinque, eifc. AwA^re G^ielmo Neubri- 
gensi. In-12 de 519 pages. 

Ce livre commence par une lettre de Guillaume Silvius à la reine 
Elisabeth d'Angleterre, datée d'Anvers, le quatre des Ides de Mars 
1567. L'ouvrage est divisé en cinq livres ou chapitres. 

En 1575 : 

Instructie veurde commissarissen die de visitatie van de wycken 
doen. In-4®. 

En 1578 : 

Ordonnance van der wacht, ln-4°* 

Le capitaine A. De Reome. 
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itlari|ut it d^tllaumt SUpum. 




CHRONIQUE ET VARIÉTÉS. 



La presse, — La Chambre des Représentants , avant de se séparer , 
a supprimé le timbre des journaux. Cette mesure a achevé de donner 
à la presse belge une liberté dont elle ne jouit pas en France , puis- 
que les cautionnements et les brevets d'imprimeurs n*y sont pas en- 
core supprimés. Seulement nous pensons que la partie des journaux 
consacrée aux annonces , devrait continuer à être soumise au timbre. 

En quelques jours TAllemagne , profondément secouée par le trem- 
blement de terre de février, a , de son c6té , émancipé sa presse long- 
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Icmp» captive , ou du moins, gênée dans ses allures. De tous ces 
événements , au milieu desquels tous les partis , toutes les passions , 
toutes les fureurs sont descendus dans la rue , il est résulté une 
licence , un dévergondage effrayants et que le retour de Tordre fera 
sans doute disparaître, si Tordre peut exister à côté de ces causes 
permanentes d'anarchie et de confusion. Que la presse y songe 
cependant, pour Thonneur de Tesprit humain. Plus sa part est large 
et belle, plus on lui a accordé de place dans le mouvement social , 
plus aussi ses devoirs sont austères. La morale publique pourrait 
réagir un jour contre elle, si elle continuait d'abuser du pouvoir 
qu on lui a si libéralement accordé. 

Nodierana. — L'Jrtiste qui, dès le premier moment , avait salue 
triomphalement la république , avec le chapeau de M. Arsène Uous* 
saye , devient beaucoup plus froid à mesure qu'il voit les arts lan* 
guir et ceux qui les cultivent tomber dans la misère. Dans son 
n» 9 (5® série), il a inséré, sous le nom de Nodier, quelques pages 
intitulées de la Bépublique et qui sont une satire anticipée de ce qui 
se passe. Le malicieux écrivain déclare sans hésiter qu'il ne sait pas 
ce que c'est que la république, et que ce n'est pas avec un mot à mille 
acceptions diverses qu'on organise les peuples sensés. Il conclut qu'il 
n'y a point de république possible en France. 

M. Lihri, — Une commission a été nommée pour examiner l'af- 
faire de M. Libri. La Bibliothèque de Técole des Chartes en annonce 
la formation. Déjà la Presse a fait remarquer que la publication de 
la brochure que nous avons annoncée semblait devoir modifier sensi- 
blement l'opinion, touchant les soustractions imputées au savant 
italien. 
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Suite des extraits d'un recueii de poésies inédites, (Voy. p. 1^9.) 

LA NUIT ET LE JOUR. 

( Le 24 juin 1818. ) 

Comme Toei] de la Providence , 
Dans le centre de l^univers 
Dieu suspendit ce disque immense 
Qu*adorent les astres divers. 
Autour de leur maUre suprême 
Les mondes gravitent sans bruit , 
Et Taspect de son diadème 
Fait pour eux le jour ou la nuit. 

La nuit, mélancolique et sombre, 

N*est pas vouée an seul repos ; 

Elle enveloppe de son ombre 

IjCS noirs chagrins, les sourds complots. 

Le crime cherche ses ténèbres , 

Le vice y cache ses plaisirs , 

Et sous ses courtines funèbres 

Couvent de menaçants désirs. 

Ainsi que cet hommes austères 

Dont le front jamais ne traduit 

De leurs cœurs les profonds mystères , 

Par un calme apparent la nuit 

Souvent nous trompe et nous abuse ; 

Le sommeil est insidieux , 

Son plus beau rêve est une ruse , 

Le silence , un piège odieux. 

Regardez cet être immobile , 
Enseveli dans la torpeur ; 
Rien sur son visage tranquille 
N^indique la peine ou la peur j 



^ 192 — 

Mais , dans un effroyable rêve , 
Captif, il e»t chargé de fers, 
Et cette vision s'achève 
Au fond du gouffre des enfers. 

Riant, gracieux^ an èontraire. 

Et beau de sa sérénité , 

Le jour semble par sa lumière 

Inspirer la sécurité. 

Â sa clarté point de surprise, 

Point de sourire suborneur : 

Il charme comme la franchise , 

Enchante comme la candeur. 

Si parfois la pluie ou Forage 
Ternit Tazur du firmament , 
Toujours au moins quelque nuage 
Nous annonce ce changement. 
Le jour est un dieu tutélaire 
Pour les méchants à redouter ; 
En sa présence salutaire 
Leurs desseins devraient avorter. 

Et pourtant, justice éternelle ! 
On voit des monstres déchaînés , 
Alors que le jour étincelle. 
Secouer leurs bras forcenés : 
De l'incendie et du ravage 
Ils se font d'exécrables jeux t 
Et le jour , témoin de leur rage , 
Ne vient pas déposer contre eux ! 

Voile ta face profanée > 
Soleil , du crime aocusateul: ; 
De cette horde mutinée 
Toi le complice et le fauteur : 
D'une multitude égarée 
Peux-tu protéger la fureur ? 
Ah ! plutôt qu'au festin d'Atrée 
Il fallait reculer d'horreur ! 
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Prédiction Je Ca^Ue {yo^. t. II, pp. -^14-415; t. V, p. 112). 
Cette prétendue prédiction, imprimée p. lxii des Mémoires sur la 
vie de La Harpe qui précèdent le premier volume de ses œuvres choi- 
sies, a été admise dans le recueil des Œuvres badines et tnorctles^ histo- 
riques et philosophiques de Jacques Cazotte, donnée en 1817 par 
J.-F. Bastien, en 4 vol, in-S*»; mais elle y est caractérisée par cette 
note : *^ Personne certainement , à moins d'une aveugle crédulité, n'a 
» pu ajouter la moindre foi à une soi-^disant prophétie < annonçant^ 
I» en 1788, avec des détails très-circonstanciés, des événements qui 
» ne sont arrivés que plus de quatre ans après. Ce morceau prophé- 
» tique a été arrangé à loisir par La Harpe, dans des vues entiè- 
» rement conformes aux nouvelles opinions qu'il embrassa , quand 
» tous les faits ont été passés. » Cette prédiction doit donc, ainsi 
que nous l'avons dit, ne rester que comme un jeu d'esprit et un mo- 
dèle de narration. L'écrivain qui a fabriqué les Souvenirs de Dfadafne 
de Créquy, ouvrage ou l'on rencontre quelques pages piquantes, 
mais noyées dans une multitude d'anecdotes connues, compilées de 
toutes parts et rapprochées forcément à i*aîde d'Impossibilités chro- 
nologiques; 011 le style est souvent du plus mauvais ton, malgré d'é- 
ternelles prétentions aristocratiques qui sentent davantage le bour- 
geois gentilhomme que le véritable grand seigneur , où enfin , des 
rancunes et des passions récentes sont maladroitement antidatées, 
l'auteur de cette mystification a fait semblant d'être mieux informé 
que personne sur le sujet dont nous parlons, u II est vrai, dit-il 
)» (éd. de H.-L. Délloye, 1840, t. VIU, p. 43), que Cazotte avait 
n fait une prophétie formidable à M"**' de Grammont, en présence de 
» Mesdames de Simiane et de Tessé ; mais , dans le souvenir qui m'en 
» reste, elle n'était pas pourtant aussi précise qu'on pourrait le sup- 
» poser d'après la version que M. La Harpe en a fait circuler après 
N sa sortie de prison. Pour y donner plus d'importance et d'autorité, 
» il allait disant partout qu'il tenait cette prophétie d'une amie de 
» M™*» de Grammont , M"« de Clermont-Tonnerre (Stanislas), laquelle 
}i avait pris la peine de lui faire apprendre son catéchisme pendant 
>» qu'ils étaient prisonniers ensemble ; mais votre tante de Clerinont 
)> m'a dit et protesté que , lorsqu'elle avait ouï parler de cette pro- 
» phétie pour la première fuis, c'était par M. La Harpe; ainsi tout 



n donne à penser qu'il aurait ajusté la chose à sa guise , et sans trop 
» s'inquiéter de l'exacte vérité , ce qui est assez vilain.. • Je me 
n suis toujours reproché de n'avoir pas écrit cette prophétie de Ca- 
» zotte, ce qui m'aurait été bien aisé sous la dictée de M™*' de Gram- 
» mont; mesdames de Simiane et de Tessé ne se souvenant jamais de 
» rien, sinon des bulletins de la guerre d'Amérique et des madrigaux 
1» de M. Cératti. » 

Au reste, si le récit de La Harpe est aussi controuvé que celui de 
M. de Courchamps, Cazotte, infatué des rêveries des illuminés, n'en 
prophétisait pas moins , comme le prouvent ses explications de l'Apo- 
calypse appliquées si la révolution française et insérées parmi ses 
écrits. 

Un anofiyme. — Le bouleversement du 24 février a rappelé l'at- 
tention sur V Histoire des Girondins qui , malgré d'admirables pas- 
sages, est fausse et dangereuse dans son ensemble, ce qui explique 
l'étrange conduite de M. de La Martine, depuis le mot cruel dont il 
a écrasé une pauvre et héroïque femme, jusqu'au drame horrible 
du %'* juin. Une des critiques les plus justes de ce livre si tristement 
paradoxal , est celle qu'a faile, dans V Émancipation, M. XYZ , c'est- 
à-dire M. Maurel, ancien rédacteur du Journal des Débats, et qui 
a jugé en même temps l'histoire de M. Thiers avec une connaissance 
profonde des faits de la révolution , une sagacité et une finesse 
logique extrêmement rares. 

Bibliothécaires. — M. Alfred de Musset vient d'être destitué du 
poste modeste de bibliothécaire du Ministère de l'intérieur. Ces fonc- 
tions, qui ne rapportent que mille écus, ont excité la convoitise de quel- 
que républicain de la veille. (Jn M. Augier, parfaitement inconnu, 
a été préféré à l'aimable poète, au rêveur inoffensif. En vérité, il se 
fait vers la barbarie un mouvement de conversion qui épouvante. 

Nécrologie, — Vendredi , 16 juin , est décédé subitement à Schaer- 
heek-lez-Bruxelles, M.Guillaume-BenjaminCnAATV , ancien ingcnieur- 
vcrificaleur du cadastre de la province de Brabant. 
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M. Craao était ne h Batavia, et sa fille avait épousé le général 
comte de Bylandt. 

C*est à lui que Ton doit le plan si recherché de la bataille de Wa- 
terloo et le beau plan géométrique de la ville de Bruxelles , lithogra* 
phiée et publiée par les soins de M. Vander Maelen, fondateur de 
rétablissement géographique de Bruxelles. 

. Busne. — L'importation en Russie des imprimés publiés à l'étran- 
ger était jusqu'à présent permise ea franchise de tous droits de douane. 
Maintenant le gouvernement impérial vient de les frapper d'un droit 
d'entrée , qui a été fixé pour les livres , à 5 kopeks eflectives (20 cen- 
times) par chaque volume, sans distinction d'étendue. Les journaux 
payeront le même droit. Les imprimés adressés aux membres du corps 
diplomatique résidant à Saint-Pétersbourg seront seuls exemptés de 
cet impôt. — Pendant les dernières années, on a importé en Russie , 
par an , environ 700,000 volumes d'ouvrages imprimes dans les pays 
étrangers. Ce nouveau droit pourrait bien en diminuer le nombre à 
l'avenir. 

Décadence de la librairie, — Grâce aux douceurs du régime de 
M. Ledru-Roilin , la librairie s^en va comme les rois, comme Dieu, 
comme la propriété. M. Méry , dans un feuilleton de la Presse^ affirme 
qu'un libraire à Paris, est chose plus rare qu'un sphynx, un centaure, 
un griffon , un évèque-marin , un cheval d'apocalypse. Cette assertion 
a soulevé, dans la Bibliographie de la France du S( juin 1848, la récla- 
mation d'un libraire sans ouvrage. Le candide industriel atteste que 
les libraires n'ont pas encore cessé absolument d'exister; mais que ce 
qui manque de plus en plus , c'est un passant ayant assez d'argent de 
reste pour acheter un livre et assez de calme d'esprit pour cfi lire une 
page. C'est la première fois depuis près de 40 ans que le Journal de 
la librairie contient de pareilles remarques. D*un autre côté, on écrit 
d'Allemagne, oii le délire politique est plus déplorable encore qu'en 
France, que la foire de Leipzig a été nulle et qu'il n'y est arrivé que 
cinq libraires étrangers. Le parlement de Francfort doit être bien fier 
de ce résultat. DeRg. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



•45. Essai sur la formation d'un catalogue général des livres et 
manuscrits existant en France « à Vaide de Vimmatriculcaian ; par 
J.-B. Hébert , notaire honoraire. Paris , Brière, 1848 , in-8<> de neuf 
feuilles. 

Le fanx-tiirfe porte : Systems gèttéral d* immatriculation dss personnages^ des 
immeubles et des livres , 6« livraison. 

-46. Die Handschriftlichen hebràischen ff^erhe der K, AT. Hofhi^ 
bliothek su ff^ien^ heschriehen von Albrecht Kràfft und Simon Dectsco. 
Wien, Hof und Staatsdrukkerei , 1847 , in-4<* de 190 pp., sans les 
tables et un fac-similé. 

Tout lin siècle sépare Pépoque en apparence paisible où ce volume a fait son 
apparition , de celle ou raristoeratique et indolente Vienne est tombée sous le 
joug de quelques écoliers, subjugués eux-mêmes par des artisans étonnés de 
faire la loi à Faristocratie de naissance , de richesse et de talent. Un catalogue 
de manuscrits hébreux est aujourd'hui à Vienne nue ridicule inutilité. On n^en 
doit pas moins rendre hommage au traTail de HH. Krafft et Deutsch, qui ont pris 
à t&che de nous faire connaître le riche dépôt détenu ai florissant, grâce à la 
direction de ce noble et aimable Oomte Maurice de Dietricbstein , que l'émeute 
n'a point respectée 

Les manuscrits hébreux décrits dans ce volume ne sont qu'au nombre de 106, 
mais ils sont décrits avec un soin religieux. Ce n'est pas un simple inventaire, 
c'est presque une revue critique. 

47. Vorschule fur hibliothekarische» Geschàftleben, von P. A. Buoik.* 
K. K. Biblotheca in KIogenfurt. Mûnchen, G. Franz, 1848, în-8« de 
VI et 140 pp. 

Ce nouveau manuel du bibliothécaire traite d'abord de l'histoire littéraire, 
connaissance indispensable à tous ceux qui ont sous leur garde de grandes 
collections de livres. M. Budik accuse les Français d'ignorer la littérature 
allemande , cela n'est pas sans quelque fondement , quoique exagéré ; mais 
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M. Bodik ne seiiible«t-il pas lui-inéme étrangler h d'atitreé litt^ratorea mo- 
derneti ooiiiiaiti>U même à fond (a littératulre française? 

À ce chapitre en succèdent d'autres sur la xylographie , où il ne fait paa 
mention de l'estampe de 1418 « qui talaii bien quelques lignes, puisque 
n. Budik y parle naturellement dti saint Christophe de Buxheim ; sur les pre- 
mières impressions où figurent Alost, en 1473 , Louvain, même année (?)| ainsi 
qu'Utrecht , Angers , Bruges et Bruxelles^ eti 1476, enfin Gatid en 1488. 

On Toit bien que M* Budik n^est pas tout à fait au oouraiit des dernières 
données de la science , et , pour s'en assurer , il suffit de jeter les yeux sur !• 
tableau que nous avons inséré dans notre Annuaire pour 1847, tableau que 
nous reproduirons avec quelques légers ehaugements néoessités par des fait* 
récemment constatés i 

H. Budik traite ensuite de la connaissance des livres rares ; il s'ooeup* en 
dernier lieu des catalogues, la grande difficulté des grandes bibliothèqucéw 

48. SetapBum, Zetischrift fût Bibliothekioiisènschaft.,*, herausge- 
geben von D' Robert Naumann. N°* 7 , 8 et 9 ; 15 avril — 15 mai 1848. 

Pp. 97-105. Extraits d'un manuscrit de la Bibliothèque publique de Stutt'- 
gard, contenant des chansons, tercets , sonnets , etc. , en italien du XIV* et du 
Xy« siècle; par M. François Pfeiffer, bibliothécaire. 

Pp. 118-116. Fin. 

Pp. 106-112. Fin de la traduction de notre notice sur La Sema. Il faudrait 
maintenant y ajouter les rectifications que nous avons doilnées. 

Pp. 116-119. Notice sur un manuscrit du XIV* siècle, de la Bibliothèque pu- 
blique de Stttttgard, odntenatit V Image du monde, par M. François Fr.Pféitfer. 

Pp. 120-127. Examen , par K. E.-G. Yogel , de Vffistoire de la hibliùihèque 
de Sainte-Geneviête , par MH. dé Bottgy et Pinçon. 

Pp. 127-128. Sur la bibliothèque du château de Leibenau, près de Ratls- 
bonne , par H. Hftnel. 

Pp. 129-137. De la science du bibliothécaire, par H, Bdmond Zoller , de 
Stuttgard. 

Pp. 137-144. De l'organisation d'une bibliothèque publique, par H. E.-G. Yogel, 
d'après M. Ed. Edwards. 

49. Tableau bibliographique des ouvrages en tous genres qui ont 
paru en France pendant l'année l84*t , divisé par table alphabétique 
des ouvrages, table alphabétique des auteurs et table systématique 
(Tablesdu journal de la librairie; Paris, Peillet, 1848).Iq-8'' de236pp. 

Les ouvrages et brochures relatifs à la bibliographie sont les suivante ^ ceux 
marqués d'un astérisque ont été indiqués dans ce Bulletin. 
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^ De V^rganiaaHon des bibliothèques dan* Paris^ par H. 1« comteL. de Laborde. 

* Recherches sur les principes frndamentauûP de la classification Mltogra* 
phique, par J.*F.-1I. Albert. 

* La Bibliothèque du roi, note par Ch. Ounoyer. 
■* De la Bibliothèque du roi, par Paulin Parif. 

* Ministère de Pinatruction publique. Bibliothèque royale. Rapport adressé à 
M, le Ministre de l'instruction publique , par M. N audet. 

* Lettre à M. P, Paris ^ sur le projet de mettre en direction la Bibliothèque 
royale f par BI. Raoul Rochétte. 

Rapporta M, le Ministre de l'instruction publique ^ sur l'organisation de la 
Bibliothèque royale^ par J. Paulet du Rosier. 

Réflexions impartiales sur le catalogue des livres imprimés de la Bibliothèque 
royale, parR. llertin. 

* Bibliothèque royale. Observations sur les catalogues de la collection des 
estampes, pa^Duche•ne aîné. 

* Bibliothèque royale. Extraits du Moniteur, Lettre de M. Naudet à M, le Mi- 
nistre de V instruction publique. 

* De la nécessité de commencer^ achever et publier le catalogue général des 
livres imprimés, ^BT VskulinVtLris. 

Considérations sérieuses à prçpos de diverses publications sur la Bibliothèque 
royale , par J. Techener. 

* Histoire de la Bibliothèque de Sainte- Geneviève j par Alfred de Rougy; et 
Bibliographie^ par Pinçon. 

Catalogue de la Bibliothèque de Mulhouse, 

Deuxième supplément au catalogue de la bibliothèque étahlie à Toulouse, 
Divisions biliographiques du catalogue de la bibliothèque du comte Ch. de 
PEacalopier. 

Essai dUme bibliothèque albigeoise^ par de Combettes Labourelie. 
Catalogue complet des Républiques, imprimées en Hollande, 

* Aperçu sur les erreurs de la bibliographie spéciale des El jsevirs ^ par le bi- 
bliophile Ch. M. Motteley. 

Revue bibliographique , par Ch. P. 

30. Swensk Bihliographi. Stockholm. Norstedt en Soner, 18-48, 
in-8°. Jan.-marz, n°» 1-8. 

51. La Presse (réel, par M. Emile de Girardin). Paris, 9 juin 1848, 
format atl. 

Le feuilleton de ce journal est un article de M. H.-C. Landrin fils, sur le 
Buscapié attribué à CeYvantes par H. Alfonse de Castro, qui prétend Tavoir re- 
trouvé. On sait que Buscapié signifie, en espagnol, une fusée sans baguette que 
Ton jette entre les jambes des gens^ ou serpenteau. M. Landrin est d^avis que le 
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poënie, des plus ordinaires, publié par H. de Castro, ne peut être de Cervantes. 
Le Serapeum de Leip&ig contient, à ce sujet, une discussion critique. 

52. Société fraternelle des proies des imprimeries typographiques 
de Paris, autorisée par décision de M, le Ministre de l'intérieur^ en 
date du 17 mai 1848. Paris , Bachelier, 1848, in-8° d'une demi-feuille. 

2e année, 1848. Siège de la société, rue du Jardinet, 2. Mouvement des fonds 
de la société du U^ janvier 1847 au 31 mars 1848. 

n^oublions pas de remarquer que, dans notre Belgique constitutionnelle , qui 
jouit de bien d'autres libertés que n'a pas la République de nos voisins , une 
pareille société n'aurait nullement besoin de l'autorisation d'un ministre. 

53. Revue britannique. Février 1848. Briix., Meline, gr. in-8**. 

Pp. ,239-261 . Devises féodales^ devises des imprï meurs et des gens de lettres. 

i( Un des plus anciens imprimeurs , fort célèbre en Âu^^Ielerre, Henri Day , jouis- 
sait de la faveur de la reine Elisabeth. Plus de deux cents ouvra{;e8, dont un 
grand nombre de traités religieux , sortirent de ses presses. Tous portaient le 
même emblème : le soleil levant et un jeune garçon qui éveillait son camarade, 
avec celte devise : Avise j for itis day, • éveille-toi , car il fait jour. » Cette allu- 
sion au jour de la réforme qui venait de se lever, était aussi une sorte de calem- 
bour, le mot day (jour) se trouvant être le nom de l'imprimeur. » 

De Rg. 
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HISTOIRE 

DES LIVRES ET DES BIBLIOTHÈQUES. 



Bibliothèques comparées des Ministères de l'intérieur de Belgique 
et de France. 



Le Catalogue de la Bibliothèque du Ministère de l'intérieur de Bel- 
gique a élc publié au mois de mai 1 842. Un supplément à ce catalo- 
gue, arrêté au 15 février 1845, a paru en 1848. Le premier a 84 
pages; le second, 98. Réunis, ils forment un volume in-8%aveccou- 
verture imprimée portant ce litre : Catalogue de la Bibliothèque du 
Ministère de l'intérieur, publié en 1842; suivi du supplément arrêté 
le {^février 1845. Bruxelles, imprimerie de Th. Lesigne. 

D'après ces titres , oh devrait croire qu'il n'y a qu'une seule bi- 
bliothèque pour tout le ministère ; il n'en est pourtant pas ainsi : 
chaque branche d'administration a la sienne, ce qui résulte d'ailleurs 
de l'avis essentiel placé en tète du supplément, avis qui commence 
ainsi : « Ce catalogue n'est que le complément de celui qui a paru au 
mois 4e mai 1842; il ne comprend que les ouvrages entrés, de- 
puis cette époque jusqu'au 15 février 1845) dans les différentes bi- 
bliothèques du Ministère de Pintérieur, Ainsi, il se trouve une biblio- 
thèque spéciale au cabinet du Ministre, au secrétariat général du 
département , au secrétariat de la Commission centrale de statistique 
et dans chacune des autres divisions du Ministère. Les ouvrages qui 
composent ces différentes bibliothèques sont marqués au catalogue 
par des signes abréviatifs. » 

Le supplément, de même que le catalogue primitif, est divisé en 
dix seclioiis, ayant chacune une' série parliculiùre de numéros; eu 
Tome V. 14 



les comparant entre eux , on trouve que les acquisitions faites pen- 
dant les trois années de 1842 à 1845 dépassent en nombre celles 
des douze années précédentes, car la bibliothèque, comme le Mi- 
nistère dont elle dépend , date de la révolution de 1880. 

Voici, pour Tune et l'autre période, les nombres qui se rapportent 
à chaque section : 

1850-42. 1842-45. 

I. Collections de lois; actes parlementaires. . . 21 6 

II. Droit; administration générale 71 30 

m. Administrations provinciales et communales. 

Travaux publics ; canaux et rivières ; che- 
mins de fer ; mines * • • 88 29 

IV. Armée; milice. ..••••..•• -41 8 

V. Agriculture; art vétérinaire . . . i . . 68 69 

VI. Commerce et industrie 129 107 

VIL Instruction publique 47 256 

VIII. Lettres, sciences et arts . 249 820 

IX. Sciences économiques et sociales. . . • . 190 255 

X. Bibliographie, catalogues; varia 76 18, 

Totaux 970 1,088 

Total général. . . 2,058 

II n'y a point de double emploi dans ce chiffre global^ c'est-lt-dîre 
que les publications périodiques et le» ouvrages dont la publication 
se continue, et qui figurent dans le catalogue de 1842, n'ont plus 
été compris dans le supplément» 

On remarquera que les plus forts accroissements portent sur Fm^ 
8truction publique, sur le$ ktirtê, sùienceê et artê^ et sur les êdenem 
économiques et sociaieê. 

L'augmentation qui concerne l'instruction publique s'explîqne 
par l'extension que la loi organique du 28 septembre 1842 a donnée 
à l'instruction primaire. L'enseignertient supérieur a été organisé par 
la loi du 27 septembre 1885; il reste à organiser l'enseignement 
moyen , pour compléter le système de l'instruction à tous les degrés 
par les soins de TÉtat. 



i 
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A la division. des sciences, des lettres et des beaux-«irts viennent 
aboutir les ouvrages offerts au Gouvernement ou acquis par lui à 
titre de souscription ou d'encouragement; on conçoit dès lors que 
cette division soit une de celles dont la bibliothèque s'accroît le plus 
rapidement > Le mouvement intellectuel en Belgique est tel , que le 
Gouvernement a résolu d'établir la statistique raisonnée des œuvres . 
produites, depuis notre émancipation politique, sous le triple rap- 
port scientiOque, littéraire et artistique. 11 a chargé l'Académie royale 
de l'exécution de ce travail. 

La bibliothèque des sciences économiques et sociales n'e:»iste que 
depuis 1841 ; sa création coïncide avec la nouvelle organisation de la 
statistique générale au Ministère ; il est à peine croyable qu'aupara- 
vant pas un seul livre, pas une brochure, n'était affecté à ce service 
important , qui possède aujourd'hui une des plus belles collections 
du Ministère* 

Le prochain supplément au catalogue contiendra une nouvelle série 
d'ouvrages sur l'agriculture qui, en 1846, a été érigée en division 
spéciale. 

Constatons maintenant que la Bibliothèque du Ministère de l'inté- 
rieur de Belgique est double de celle du même Ministère en France. 
Le catalogue de cette dernièi*e a été publié en 1844 , sous ce titre : 
Catalogue de la Bibliothèque administrative du Ministère de l'in- 
térieur y brochure in-12 de 96 pages. 

Un avis préliminaire fait connaître que cette bibliothèque , fondée 
en 1 889 , a été définitivement organisée par un arrêté du Ministre 
de l'intérieur , du 25 juin 1841; centralisée au secrétariat général, 
elle est spécialement destinée au service des chefs et employés de 
l'administration centrale et des fonctionnaires. Les articles ne sont 
pas fiumérotés ; ils sont groupés en cinq sections , dont voici les 
titfes, avec le nombre d'articles dechacnn d'eux, d'après le relevé 
que j'en ai fait : 

I. Documents législatifs 39 

II. Publications officielles émanées des administrations pu- 

bliques ou s'y apportant •..•••..• 423 



A REPORTER . . ' • . . 46^ 
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Report -46^ 

il t. Ouvrages de jurisprudence 164 

iV. Sciences et arts « . 318 

V. Docunaeuts et ouvrages étrangers 68 

Ouvrages à ajouter •••••• 5 

Total 1,017 

Avant 1844, le catalogue était lithographie, avec ce litre : Cata* 
logue de la coilection des documents et ouvrages administratifs du Mû 
nisfère de l'intérieur; Paris , sans date. Il a eu , au moins, deux sup- 
pléments, également lithographies. 

Le catalogue imprimé , de 1844 , est terminé par une table alpha- 
bétique des auteurs, table qui manque aux catalogues du Ministère 
de Belgique , et à bien d'autres catalogues qui se publient dans 
ce pays, notamment à ceux des accroissements de la Bibliothèque 
royale (1). Xavier Hecscblihg. 



Un bibliothécaire du temps de Constantin, 

Le jésuite Masenius, dans ses notes sur les antiquités de Trêves , 
parle P» (ihristophe Brower (2) , donne la copie d'un bas-relief trouve 
dans le camp de Constantin à Nimègue , et représentant un bibliothé- 
caire qui range des volumina dans une bibliothèque dont on n'aper- 

(1) Cette fable paraît moins néc^s^aire à ces derniers catalogues, attendu 
qu^ils sont disposés par ordre alphabétique des noms des auteurs. Elle serait 
prcëque un double emploi. 

(2) JntiquitatumetannaUum Trevircusium UIHXXV} Leodii, 1670, in-rol., 
tome 1 , p. 206, 



J 
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coït que deux case» et un seul rayon. Les vohimos sont étalés sur trois 
lignes , les uns au-dessus des autres, et sont placés de manière qu'une 
des extrémités de chaque rouleau , portant un lambel où était inscrit 
le titre, est tournée vers le spectateur. Cette gravure porte le titre 
suivant : Schéma voluminum in bibliothecam ordine olim digestorum , 
JVoviomagif m hco castrorum Constantini M. hodiedum in lapidé 
reperio excisum. 

. Malheureusement « on ne peut -guère se fier à ces représentations 
qui rendaient généralement alors avec peu de fidélité les monuments 
antiques; aussi un savant archéologue disait-il que Tindividu donné 
par Masenius pour un bibliothécaire, n'était peut-être qu'un chauf- 
feur de bains, comme l'honorable M. Blum, qu'au parlement de 
Francfort on prendrait pour un grand homme d'État, est en réalité 
un distributeur de conlre^marques au théâtre de Leipzig. Mais la 
méprise serait un peu forte, et le dessin de Masenius n'en mérite pas 
moins d'attention. De Rc. 



Origines de la typographie anglaise y pour sertir de supplément aux 
AwKALES TYPOGRAPHiQCES de G.-W. Pauzcr (I). 



SAHGTl .ALBANI. 



1480. 



1. Alberti (Duns Scoti) liber modorum significandi, etc. In iîne : 
«( explicit liber modorum significandi Alberti , impressus apud villam 

(1) Les oiiYrages, noroméft dans les Annales de Panzer, mais reproduits ici 
avec des additions et des corrections, sont précédés des numéros qui les accom- 
pagnent dans ce taste répertoire de l'imprimerie. 
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sancti Âlbani, anno MCCCCLXXX. » Char. goth. cum sîgn. foll. 46. 
(llerbert's typogr» antiquiiies. V. III, p. 1431) (I). 

â* Rhetorica nova fratris Laurcntii GuUelmi deSaona, ordinis mi- 
norum ; compilatum autem fuit hoc opus in aima universitate Can* 
tabrigiae, anqo Do/nini MVS, die 6 Julii, quo die festum «anctae 
Marthae reçolitur. In fine : « impressum fuit hoc presens opus rbetori- 
cae facultati» apud villam sancti Albani, anno Domini MC€C€LXXK« » 
Char. goth. rubr. nigr. 4 min, (V^ III , p. 1431,) 

148K 

Incv^Winl exemplasacrae icripturae exuiroquetestamento, se«n^um 
otdinem literarum collecta, et primo de Ahstinentia. In fine : «'èxpli- 
ciunt exempla impressaque apud villam sancti Albani , anno Dominî 
MCCCCLXXXI. » Char. golh. cum sign. 8. (V. III, p. 1431.) 

In Aristotelis physica, lib. VIII. Pr. pr» « Venite ad meomnes qui 
laboratis. n Impressa in villa sancti Albani, 1481, 8. (V. III, p. 1431.) 

1486. 

3. Volumen très continens tractatus : I. The book treating ofhaw- 
king; caret subscriptione ; II. The book ofhunting, rhytmice. In fine : 
u explicit dame Julyans Bernes 4octryne in her boke of huntynge; 
Accedunt varia hujus argumenti, v. g. de nominibus et proprietatî- 
bus canum venat. et equorum , etc. ; » ITÏ. The book treating ofcoote's 
arrnurts. In fine : « and hère now endytfa the bpke of blasyng of ar- 
mys , translatyt and compylit togedyr at seynt Albons , the yere from 

(1) Le titre de cet excellent ouvrage en trois volumes grand in-4o, contenant 
ensemble 1876 pages, est ainsi conçu : Typographical aniiquitieSj or an histo~ 
rical account ofthe origin and progress ofprinting in Great Britain and Ire- 
land; containing memoirs of our ancient printers , and a register ofbooks priu" 
ted hy ihem, from the year MCCCCLXXI io the year MD€; begun hy the laie 
loSE^H Ames. F, /?. et A, S. S,, and secretary io the society of antiquartM ^ consv- 
deràbly augmented^ both in the -memoirs and number of books^ by Williak Hkb- 
BEfiT of Cheshunt^ Herts, Vol. l, Lppdou, prinled for the ^dUpr, ptc,, 1785; 
Vol. Il , ibid.^ 1789 ; vol. Ul , ibid.^ 1790 , avec des figures sur cuivre et »wr bui», 
des portraits des imprimeurs , leurA éuussons et leurs m^irques. 



à 
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thincarnacîon of owre lorde Jhesu Crisl MCCCCLXXXVI. » Etlancîem 
fol. ult. : « Hic finis diversorum (i. e.tractatuum) generosis valdeiUi- 
lium, ut întueDlibus patebit. » Sigillum monasterii ad sancUim Alba- 
xium;char. goth.,rubr. nigr., curu armorum fîgg., alternatim rubro, 
nigro, flavo et coeruleo colore impressis; cum sign. et initial, fol. 

(V. in,p. un.) 

Sine nota annù 

4. TheS^Alhanê chronicle. Praecedit tabula et prologus, in quo 
dicîtur anno A1CCCCLXXXIIJ , in monasterio sancti Albani conscrip- 
tum et ex lingua latina in anglicam versum fuisse. In fine : u Hère 
ende the croniclis of Englande with the frute of limis. >» Sigillum 
monasterii ad sanctum Albanu^^ ; char. goth. rudi, cum signé et initial, 
rubro colore impressis, fol. (V. III, p. 1431.) 

1584. ^ 

Hère begynnethe the glorious lyfe and passion ofseint Aihon , pro- 
thotnartyr of Englande y and also the lyfe and passion of saint Ampha- 
bel, whiche converted saint Albon to the fayth of Christe, Icon 
S. Albani. In fine : u hère cndeth whose lyves were translated ont of 
frenche and laten in to englishe by John Lydgate, monke of Bury, 
and now lately put in print at request of Robert Gatton , abbot of 
the exempte monasterye of saynt Albon, the XXVIJ yere our soverai- ' 
gne lorde kyng Henry the eyght , and in the yere of our lorde God 
MDXXXniJ, 4. (V. ÏII, p. 14â5, ubi hic et sequens liber datur 
prelo Joannis Herford , qui hoc tempore artem typographicam sancti 
Albani resuscitavit.) 

1586. 

The confutacyon of the first part of Irythes boke , with a dysputa- 
tion before, wheter it be possyble for any heretike to know, that him- 
selfis one^ or not. And also another , wheter it be wors to denye di- 
rectly more or lesse of the fayth, put forlh by John Gwynnelh, Clarke, 
MCCCCGXXXVJ. Scutam Richardi Stevenage, pro quo Jo, Herford 
sancti Albani annis sequentibus varia impressit , 8« (V. JII , p. 1486.) 
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U87. 



Expositîo hymnorum secundum nsum sarum (!)• liem expositio sè- 
quentiarum secundum usum sarum. In fine : « Impressum per me 
Theodoricum Martini , in oppido Alosten., comîtatus Flandriae , die 
XXII Mardi, anni MCCCCLXXXVU, h. (V. III, p. 1019.) At eadem 
de verbo ad verbum subscriplione gandent : Jo« Chrysostomi de Pro- 
videntia libri el sermo de Dignitate humanae originis, teste Lambinet 
in Recherches hist, crit», p, 190. An. , 

ANTWERPIAE. 
U92. 

Theveray treto hisiory of the valiattnt knighi Jasotiy how he con^ 
queryd or wan the Golden Fies y he counsel of Medea^ and of many 
othre victoryouse and toundrefull actis and dedys that he dyde hy 
hisprowesse and chevalrye in histyme, Haeccum icône in fronte. In 
fine : « Hère endylh thystorie, et prentyd by me Gérard Leeu, in the 
towne of Andewarpe, in ihe yere of oure lord MCCCC, fowre skore 
and twelve, et fynysbed the secundo day of Juyne. Char. goth. cum 
sign. et scnto typogr. fol. (V. III , p. 1528.) 

Sine nota anni, saec. XF. 

96. This is the dyalogus or communyng hetwixt the wyse king 
Salomon and Marcolphus. Haee cum icône in fronte. In fine : « emprin- 
••ed at Andewerpeby me Gérard Leeu, foll. 18 , ^. (V. III, p. 1819.) 

1518. 

This mater treateth of a nierchauntes wyfe , that aftenoarde tvent 
lyke a man, and hecam a great lorde, and was called Frederyke of 
Jennen aftenoarde» Imprynted in A«dwarpe by me John Dusbo- 
rowghe, dwellynge be syde the Camer porte , in ihe yere of our lorde 

(1) iSarier/i, de trente jours. 
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God a MCCCCC anrl XVIIJ ; foll. 25, cura pi. figg. 4. (V. IIÏ , p. 1538.) 

15^28. 

Processionale sarumy casHgafum per episcopum Wynton. Antw«r- 
piae per Chr. Endoviensem , 1523, 4. (V. IIl, p. 1826.) 

1524. 

i 

Pêalterium cuni hymnis ad usum insignis ecciesiae sarum et Eho- 
racenf^VeDundantur Londonii, apud Pelrum Kaetz; Antwerpiae opéra 
etindiistriaChristophoriRuremundensis, sumptibusautem Pétri Kaetz 
féliciter impressum , anno virginei partus MCCCCCXXillJ , die vero 
XII mensis Novembris, 8. (V. lII, p. 1534.) 

Hymnorum opnseulum, cum notismusicis, seeundum usum ecciesiae 
Salisburiensis. Antwerpiae per Chr. Ëndovium, 1524, 4. (V. III, 
p. 1826.) 

1525. 

Processionale ad usuvi insignis et praeclarae ecciesiae sarum^ noviler 
ac rursus castigatum per episcopum de Yinlon. Antwerpiae impres- 
sum per Christophorum Endoviense, impensis honesti mercaloris Pétri 
Kaelz, anno Domini 1525, die vero 6 Februarii ; cum scuto ulriusque; 
4. (V. m, p. 1534.) 

1527. 

Missah sarum^ Antwerpiae novissime excussum ; quod quidem tam 
providentiae ac honori ipsius Francisci Byrckman, bibliopolae eximii, 
adscribendum est, tam el ipsi Christophoro Ruremundum {sic)^ cujus 
quidem arC^ atque sedulo labore id exaratum constat. Anno Domini 
1527 , die vero 28 mensis Martii , fol. {V. 111 , p. 1827.) 

1528. 

Missale samm , unacuni ejusdem ecciesiae consuettidinibus ac ob- 
servantiis^ etc. Icon sancti Georgii. In fine : « Et sic prelo applicatum 
opère atque impensis Chrislophori Ruremundensis , anno Domini 
WCCCCCXXVIIJ, die vero XIIJ Aprilis, fol. (V. III, p. 1828.) 
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1531. 

Joannis Eckii Enchitidion locorum communium adversus Luthe- 
ranos. \Michae\ Hilleniusexcudebatanno MDXXXI, mense Julio, Ant- 
werpiae in Rapo, impensis Henrici Pepwell Loqdini, sùb intersignjo 
sanctae Trinitatis, încimiterio D. Pauli, 8. (V. I, p. 316.) Maie post 
Maîtt. adnumeratur in Annal., t. VII, p. 25^, n° 139 , libris Londini 
impressis. 

JSforaebeatae Mariae Virginia ad uâum ecciesiae iarum^ ISSl. Ye- 
nuadantur in cimiterio sancti Pauli, ftub intersignjo sanctî Augustinù 
Sequitur Calendarium incipiensab anno 1529; praecedunt the daye9 
ofthe weke moralised , the tnaner to lire taell, etc. , compyled by mas-» 
ter Johan Quentyn , doctour of dyvinyle at Paris ; translated out of 
frenche by Robert Copland , prynter at London. In fioe : « ex oificina 
Christophori Ruremunden., anno MCCCCGXXXl , die vero XHII Maii; 
cumfigg. 4. (V. III,p. 1829.) 

1838. 

^ The mystik sweet Eosary of the faithful soûle : garnished rotonde 
àboutCy as it were ivith freshe fragraunt flowers, according to the 
trewthe ofthe gospel ^ etc. ; printed in Antwerpe at Martyne Emprowers 
MDXXXIII, 8 ; cum (îgg. (V. III , p. 1540.) 

Pronostication by Gaspar, late of Antwerpe , calked upon the me- 
ridyan ofthe same citie,for theyereof ourlorde GodMCCCCCXXXIIII : 
ergo probabilius ibidem anno praecedenti impressa. Sine nota for- 
taae. (V.ilï, p. 1542.) 



Rudiment^ grammatices et dqcendi methoduSy non tam scHohe 
Gypswichianae, per révérend, D. Thomam, cardinalem Ehqr,^ féliciter 
institutaoy quant omnibus aliis totius Angliae scholis praescripta» Jo. 
Grapheus excudebat impensis Ârnoldi Birckmanni, Antwerp., 1534; 
sjije nota formae; récusa ibidem 1535, per Marf. Caesarem, 12", 
Auctor Jo, Cokl. (V. Ul , p. 1454.) 

David's Psaltery diligently and faithfully translated by Geo. Joye 
(ex latino fratris Feiicis ord. eremit* sancti Augustini), the yere of 
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oure lorde MDXXXIIÏI, the inonethe of Auguste» Martyne Empe» 
rour,l534,8. (V.IU,p. lo43.) 

The new Testament; praecedit Calendarium, incipiens ab aiiqa 
1526 , prynted now agayn at Anlwerpe , by rae wydowe of Christpfilpl 
pf Endoven, iu the yere of oure lorde MCGCCC aod XXXIIIi; ïn Au- 
gust. 16. (V. m, p. 1881.) 

153g. 

A Paraphrasis upon ail the Psalmes vf David ^ made by Johannç9 
Çampensis , reader of the Hebrue lecture iu the université of Lovaue , 
and translated oute of latyne into englysshe^ 1535^ litterae Ct E« 
(Chrlstophorus Endoviensis) in orqaniento frontis^ c^vfl figg, 24, 
(V. IU, p. 1545,) 

1536. 

Storys and prophesis out of the holy scripiur, garnyshede with 
faire ymages, oursien and aprouved by the inquisitor of the christen 
faithe, maester Nycholas Coppyn de Montibus, deane of saincte 
Peters, and chanceler of the universîtîe of Loven. Prenlyd in And- 
warpe, upon the Lombardes walle, over agaynst the golden bande, 
by my Symon Cowke, anno XXXVJ , 8. (V. III, p. 1545.) 

Sine nota anni* 

The wonderful shape and nat^re of man^ beastes^ serpentes , 
foioleSf ^fishes and monsters, translated out of divers authors by 
Laur. Andrew of Çalis, and printed at Anlwerpe^ with pictures, by 
Job. Doesborow , fol. (V. Ill , p. 15B1 et 1822.) 

F'irgilius. This boke treateth of ihe lyfe of Virgilius and of bis 
deth, and many marvayles, that he dyd in his lyfe tyrae by whych 
chrafte and nygr amansy , thorowgh the helpe of the devyls of hell. 
Emprynted in the cytie of Anwarpe, by me John Doesborcke , dwel- 
lynge at the Camer porte, foll. 80. Sîne nota formae. (V. llf, 
p. 1531.) 

The copije of the letfer folowing tahiche specifyeth of the greatest 
and mervelous vpsyoned batayle^ that ever ioas sefie or herde of by 
Barthoiomeus de Cl(ereyi|le , in the caçlell of ville clere , in the yer^ 
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1817, in the month of jnnuary), and aiso of the letter ihat was sent 
frome g;reat Turke unto our holy fader ihe pope Df Rome. Emprénted 
in the famous cite of Andwarpe, be me John of Duosborowe, A. 
(V. m, 1881.) 

Hère hegynnet a lytteU stot-y , that was of a trewthe done in the 
lande of Gelders, of a tnayde that was named Mary of Nemmegeny 
that was the dyvels paramoure hy the space of Vil yere longe, ïii^- 
printed at Anwarpe by me John Duisbrowghe, dwellynge besyde the 
Camer porte, 4. (V. ÏII , p, 1582.) 

Of the newe landes , and of the people founde by the inessengerè 
cfthekynge of Portyngale , named Emanuel; ofthe X divers nacyons 
arystened; of pope Johan and his landes, and of the cosiely keyes 
nnd wonders Molodyes that in that lande is, Ëmprenleth by nie John 
of Doesborowe (circa 1521), 4. (V. [Iï, p. 1538.) 

Manuafesarum, Anlwerpiae impressum ; venundatur Londonî apud 
Petrum Kaetz. In fine, scutum Christoph. Endovîen, fol. (Y. (Il, 
ip. 1534 et 1827.) 

ARGENTORATl. 
1527. 

The letters, whyche Johan Ashwell, priour ofNewnham abbey, be- 
sjrdes Bedforde, sent secretly lo ihe byshope of Lyncolne, in the yeare 
of our lord MDXXVII , where in the sayde pry our accu seth George 
Joye , that tyme beyng felow of Peter collège in Cambrydge, of fower 
opinyons ; wyth the answere of the sayde George unto the same opi- 
nyons. In fine: «atStraszburge, the lOdayeof June. thys lyteil boké 
be delyvered to Johan Ashwel, with spede » 16. (V, llï, 1586.) 

1580. 

The psalter of David, in englishe purely and faithfuUy translated 

after the text of Féline (Félix), etc.; emprynted at Argentine, in the 

yeare of our lorde 1530, the 16 dayeof January, by me Francis Foye, 

16. (V. III, p. 1588.) 

1581. 

Isaiah, translated by Geo. Joy. ; prinled at Slrasburg by Balthassar 
Beckeneth (Bccker) , X May, 1581 , 8. (V. III, p. 1540.) 
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CABITABRIGIAE, 
1478. 

Fralris Laurentii Guili<>lmicle Saona , ordinis Minorum , sac. iheol. 
docloris, Pheniium in novam rethoricam. In fine : « compilalum autem 
fuit hoc opas in aima universitatc Cantabrîgiae, anno Domini 1478, 
die et 6 Juliî, quo die festuin sanctae Marthae recolitur, sub^rotec- 
tione screnissimi régis anglorum Eduardi quarti.» Char, goth., diverso 
ab illo quo editio anni 1480 sancti Albani impressa est; sine sign. 
cust. etpagg. num. fol. (V. III, p. 1410, ubi datur Gantabrigiae.) 

1521. 

Doctissimi viri Henrici Bulloci , theologiae docloris , oratio habita 
Gantabrigiae, in frequentissimo coelu , ad reverendiss. D. Thomam , 
cardinalem tilulo sanctae Ceciliae , legatum a latere , archiep. Ebora- 
censem, etc. Datur Jo. Talero, mense Februarii 1521 , 4. (V. III, 
p. 1412.) 

1521. 

Reverendissimi Baldivini, Cantuariensis archiepiscopi, de vénéras 
bili ac divinissimo aliaris sacramenio sermo, ex praeclara Cantabri- 
giensi academia, anno MDXXI. Finis adest felicissimus.Nicolao West^ 
episc. Elyensi , dat Joannes Siberch , primus utriusquc linguae im- 
pressor, 4. (V. III, p. 1412.) 

Libellus de conscribendis epistolis , auctore D. Erasmo , nunc pri- 
inum prodit in luceni,apud praeclaram Canlabrigicnsem academiam. 
Impressum Gantabrigiae pcr Joanneni Siberch, anno MDXXI, niense 
Octobri,4. (V.III,p. 1411.) 

CANTVARIAE. 

Sine nota anni, 

J (joodlij narration, howS, Augustine (the apostle ofEngland)raysed 
iwo dead bodies ai Loiujtowptoa ; translate d by Joh. LitIjjaUî, inoiike 
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oC Bury , pri. at S. Auslens at Canterburie (ubi circa 1525 impres 
sum), 4. (V. III,p. U52.) 

COLONIAE. 

Sine nota anni saec» XF, 

437. Raoul le Fôvre. Recuyel, etc. Est versîo ang^licana Guil. Cax- 
tonî , quam terminasse dicit ColoDÎae, die 19 Sept. 1471 , addeos iq 
èpilogo : « Therfor i bave practysed et lerned at my grete charge and 
dispense to ordeyne tbîs book in prynte afler tbe maner et forme as 
ye may bere see , and is not wreton wîtb penne and ynke as other 
bokes ben , to thende that every man may bave tbem attones , fFor 
ail tbe books of tbis story , tbus emprynted as ye bere see were be- 
gonne in oon day, and aUo fynysbid in oon day. Sine sign. oasU et 
pagg. num, foliQrum778. (V. I, p. 5, et UI, p. 1765.; 

Bartholomeus de Proprietatibtts rerum^ per Guil. Caxtonum Colo* 
ntaie impressus fuit circa boc.tempus, teste Winando de Worde, Caxtoni 
socio ; at desideratur bucusque exemplum. (V. I, p. 2, 4 et 199,} . 

1820. 

Btcbardi Crocî Britanni Introductiones m rudimenia graeca. Colo- 
nîae impressum , 1520 , mense Maio , per Eucbarium Cervicornum , ex- 
pensis providi vîrî dominî Jobannis Lair de Sibercb.( V. tll , p, 141 1 , 
no/a ^. sine raentione formae.) 

isborAci. 

1509. 

Pica aive direciorium sacerdotum ecciestae Ehoracensis; impressum 
Eboraci per me Hugonem Goes, in vico qui appellatur Steengate, 
anno Domini MDIX, 18 die mensis Februarii, 8. (Y. III , p. 1437.) 

1516. 

2. Wbyttintoni editio de ConcinnUaie grammatices et constructione; 
noviter impressa Ebor. , per me Ursyn Mylner , in urbe , parrocbia 
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sanciae Helenae , in vico B/aake sirete moram Irahcnlem , anno Do- 
mini millesimo quingentesimo decimo sexto, die vero XX men$is 
Decetubris; cum scuto ^ -4. (V. 111 , p. 1438.) 

Sine nota annù 

(Desuût priera). In une : «i féliciter finiunt festum Visitatiobis bea- 
tae Mariae virginis, secundum usura £bor, noviler impressi pér 
Ursyn Mylner, commorantem in ciraiterio ministerii sancti Pétri, 8. 
(V. m , p. 1438.) 

BDINBURGl. 
1808. 

Theptoteons &fnohlene98y translatit of firenche in scotis be maîster 
Andro Cadiou ; imprèntit in the southgait of Edinburg , be Waltek* 
Chepinan et Androw Millar , the XX dai of Âprjle, the yhere of God 
MCCCCC et Vin yheris , folK 5 , fol. (V. Ill , p. 1815.) 

The knightly taie of galograstt and gatvanêy in the soutbgait of 
Edinburgh , be Walter Chepman and Androw Mîllar , the VIII day of 
ApriT, the yere of God MCCCCC et VIIÏ yhéris. Rhytmke, folK W, 
fol.(V. in,p. 1815.) 

.4809. 

Breviarii Aherdonensis ad percelebris ecclesiae Scotor. polissiumum 
usum et consuetudinetn pars hyemalis^ in Edinburgensi oppido Walteri 
Chepman lâercatoris impensis impressa, Februariis idibus, anno 
salutis nostrae et gratiae IX. M supra et quîngentesîmum , 8. (V. 111, 
p. 1817.) 

1510. 

Breviarii Aherdonensis pars aèstivalis, (in) oppido Edinburgensi 
impressa , jussu et impensis honorabilis viri Walteri Chapman , ^us- 
dem oppidi mercatoris , quarto die mensis Julii , anno Domini mille- 
simo CCCCC decimo. In fine : idem mutato d. mensis Julii in Junii, 8. 
(V. 111, 1469.) 
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1536. 

The history and chronicles of Scollandy coaipilit and newly cor- 
reciid and amendit be the révérend and noble clerk Mr. Hector 
Boeis , chanon of Abcrdene , translated lately by Mr. John Ballanden , 
archdene ef Murray, and chanon of Rosse, nt command of James the 
Fyfle, kingof Scottis; imprenlet in Ëdenbargh, be Thomas Davidson, 
dwelling fornens the Fryere-Wynde , 1 536 , fol» (V. III , p. U73.) 

Sine nota anni. 

Sir Glamor. Poetna rhytmicum tdiomale scottco. Char. ' Walteri 
Chepman et Millar , circa 1508 , foli. 19 Va fol. (V. III , p. 1816.) 

Poema incipiens : «i in ail our gardyne growes there no fHowers. » 
Char, eod., fol. 1 , in-fol. (V. Ilï, p. 1816.) 

Heir begynnis an litil tretie intitulit the goldyn targe; compilit 
be maister William t)unbar. Rhytmice. Walterus Chepman et Andra 
Millar excud. (circa 1508), foll. 5, fol. (V. 111, p. 1816.) 

Poema incipiens : u Ryght as ail strings are oewillet in a harp ia 
accord, etc. » Char, eod», foll. 4 ^ fol. (V. III^ p. 1816.) 

Heir begynnis : « the mayng or disport of Chaucere. » Rhytmice* 
Walterus Chepman, Andro Millar, foll. 12%, fol. (Y. III, p. 1816.) 

Poema fîniens : » Spink sînk with stink e tartaram termagoram. » 
A. M. (Andr. Millar), foll. 4, fol. (V. III, p. 1816.) 

Heire begynnis : « the traitie of Orpheus kyng and how he yeid to 
be wyn*. to hel to seik his quene, etc. »» W. C. A. M. (Walter Chap- 
man , Andr. Millar) , foll. 9 , fol. (V. III , p. 1816.) 

The balade ofane right noble victorious et myghty lord Bernard Ste- 
wart of Aubigney earl of Beaumonty etc. 5 compilit by Mr. Wilyam 
Diinbar. W. C. A. M. (Walter Chapman, Andr. Millar), foll. !2, fol. 
(V. III, p. 1816.) 

The ttoa mariit wemen and the wedo, Rhytmice. Charact. eod. 
foll. 7, fol. (V. III , p. 18160 

Poema incipiens : «t 1 that in heill wes and gladness. » Item aliud : 
« my gudame was agay wif but she was right gend.,» Char, eod., 
folK2,fol. (V. m, p. 1816.) 

Kennedy^ 8 testament. Rhytmice. Char, eod., foll. 2, fol. (V. III, 
p. 1816.) 
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Hère beginnelh a geH of Rohyn Hode. Icon cquo insidentis. Rhyt- 
inîee;c1iar. cod. foll. 14, fol. (V. iil, p. 1816, ubi colleclio horum 
poematum recensetur absque distinctione quaenara séorsim fucrint 
in>pressa). 

Ad sercnissimura Scotorum regera Jacobutn V, de auscepio regni 
regimifiea Dits féliciter ominato strena, Inipressum Ëdinbur^ji , apud 
Thomam Davidson, 4 (V. III, p. 1472.) 

EMDAE. 

1534. 

\ . The subversion , etc. Uuder his sbamies , foll. 41 , 8. (V. ill , 
p. IS43.) 

HAGËNOAÊ. 

1525. 

Jo Wiclefii , viri undiquaque pii , Dialogorum libri quatuor, 1525. 
Char. rom. eodeni , eademque linearum distributionis forma quae 
occurrit in nova medicinae meihodo curandi morbos Jo. Hasfurti , 
yirdungi Hagenoae, per Valent. Kobian , 1533, 4, irapressa, ergo per 
eumdem et hi dialogi foll., sine prologo et indice 175, 4. (V. llf, 
p. 1535.) 

HAMBDBGI. 
1536. 

3. Stepbani (Gardineri) , episc. Wint. Uamburgi , in oilicina Fran- 
cisci Rhodi, mense Jan. MDXXXVI, 8. (V. 111, p. 1545 et 1573.) 

LOKDINI. 

1498. 

* 
Gain cantus Johannis Alkok, episcopi Eliensis, ad fratres sucs cu- 
ralos in synodo, apud Rcrnwell, (Char, golh. Richard i Pinson, ergo 
Londini.) 1498, 4. (V. I, p. 246.) Eadem, sinedubio, editio quae 
occurrit in Annal., t. IV , p. 68, u** 609.) 

Tome V. 15 
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Litterae induigentiarum a Hoberto Castelten., ap/$edis protonula- 
rio, dataeLondon. XXVI Febr. MCCCCXCVIII, fui. pat. (V. lil, p, IÔ290 

U99. 

Eaedem , datae e die Febr. 1499;typis, ut videtur, Wilh. Faques. 
fol. pat. (V. m, p. 1S29.) 

16. Promptuarius puerorum, etc. In exemplo quodam manu prae- 
notatus est : « auctor frater Richardus Fraunces. » (Y. I , p. ^48.) 

1500. 

Liber synonymorum magistri Jobannis de Garlandîâ, ukiaciitii expo- 
sitione magistri Galfridi anglici,in regîa quoque civitate London îoi'- 
pressus per Richardum Pynson , féliciter finit anno Incarnationis Do- 
mini MCCCCC , 4. (V. I , p. 249.) 

Manipulus curatorum, Londini, per Richardum Pynson, 1500,28 
April., 12. (V. l,p. 249.) 

Jobannis deGarlandia ^^uiroca. Londini, per Ricb. Pynson, 1500, 
4. (V. m, p. 1780.) 

This is the boke ofCokery. Hère beginneth : «a noble boke of festes 
royalle and Cokery a boke for a princys bousholde or any other es- 
tâtes, etc.» Empryntedwithout Temple barre, by Richarde Pynson, în 
the yere of our lorde MD, 4. (V. lil, p. 1780.) 

The boke ofCodrus and Mynalcus, ïcon ; in fine : « thus endeth the 
fourlhe Eglogge of Alexandre Barcley , conteyning the maner of the 
riche men anenst poets and other clerkes. » Emprinled by Richarde 
Pynson, prinier to the kynges noble grâce, 4. (V. III, p. 1788.) 

150i: 

1. Hill of perfection, eic» Non est Londini, sed Westmonasterii im- 
' pressus, ut patet ex anno 1501. (Y. I , p. 118.) 

1502. 

Manipuius curatorum Guidonis de Monte Rocheriî ; impressus in 
civitate London ; per Vuinandum de Wordë, commorantem învico vul- 
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gariter nuncupato de Flete strete, anno Dumiiii MCGCCCIJ , die vero 

XXIi mensis Aprilis, 8. (V. I, p. 1S7.) 

Nere foloweth a notable treatyse, natned the ordinarye of crystya^ 

nyte or of crysten fnen « newly historyed and translated out of fren- 

she in to englysshe ; einprynted in the cyte of London ïn the Flete 
! strete , in the syne of the sonne by Wynken de Worde , the yere of 

oup lorde MCCCCCIJ , cum scuto et figg. 4. (V. I , p. 187.) 

Pêalmorum, hymnorum et liber soUloquwrum. Londini, per Wi- 
i nandum de Worde , 1502 , 16. (V. I , p. 187.) 

I John Gerson's three books of the imitation of Christ ; translated 

i into english by William Alkinson D. D. ; printed at king Henry VII 
I motber's désire, at London, by Wynken de Worde, 1502. Sine nota 

formae. (Y. I, p. 188.) 

The chronycle of Englond, toith the fruyte of tymes. Accedit the 

descrypcion of Englonde^ etc., Londini , per Wynandum de Worde « 

150a,foL(V. I,p. 189.) 

I 1508. 

Herc begynneth a lyttell treatyse , or booke named Johan Maun- 
devylle; eoiprynted in the cyte of London, in the Flete strete, in the 
synge of sonne ( ergo per Winandum de Worde ) , anno Domini 
MCCGCCllI, cum figg. 4. (V. I, p. 139.) 
I Textus Alexandri cum sententiia et constructionibus y qui exara- 

tum est in civitate London , MCCCCCIII (per Winandum de Worde). 
8ine nota formae. (V. I, p. 189.) 

Ordinale sarum : universitas Cantabrigiensis Rîchardo Pynson, circa 
Barram novi Templi Londoniarum moranti , imprimendum dédit , 
anno salutis nostrae millesimo CCCCC.IÎJ , 4. (V. I, p. 249.) 

The golden legend, whyche werke i dyde accomplysshe and fynys- 
she at Tempell Barr, thé XVI daye of Feverer, the yere of oure lorde 
a Thousande CCCCCIII , by me Inlyan Notary , fol. maj. (V. ! , p. 808.) 

Horae beatae Mariae virginis, secundum usum sarum ; impressae Lon- 
don, wilhout Tempell Barre,in saynt Clémente parysshe,be me Julyan 
Notary, dwellynghc at thesynge of the thre kynges, 4. (V. I , p. 804.) 

1504. 
The Nigramansir, a moral enterlude and a pithie writlen j by mais- 
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t€P John Skelton lauréate , and plaid beforcthc king and olher estatys 
at Woodsloke on Palme Sundaye. Londini , pcr Winandum de Worde, 
J504, 4. (V. I,p. Ul.) 

The statutes mode the Iwenty-fyfth of January , in the nineleenth 
year of Henry yil, Londini, per Winandum de Worde, 1504, fol. 
(V. I,p. 141.) 

Ordinale san.m sive directorium sacerdolum y quod pica vulgari- 
ter diciiur; finitum per me Winandum de Worde , in civitate London 
commorantem, in vico dicto the Flete stretey in signo solis, anno Do- 
mini MCCCCCIIH , XXIIJ die Februarii, 4. (V. I , p. 141.) 

The right plesaunt and goodly hystory , ofthe four sonnes ofAymon; 
inierpres ex gallico Gaston vel magis Rob. Copland. Londini, per 
Wynandum de Worde, octava die Maii MCCCCCIIH, fol. (V. I, 
p. 140.) 

Hère beginnethe the forthe boke of the folotôinge Jesu-Christ et of 
the contefhpninge of the world ; împrynted at the commaundement 
ofthe most excellent pryncess Magaret, moder unlo Henry the VII, 
and by the same prynces it was translated out of frenche , the yerc 
of our lord God MDllII; imprinted at London by Richard Pynson, 
dwellinge in Flete strele at the George , 4. (V. 1, p. 2iS0.) 

The cronycle of Englond , with the fruyt of tymes y to which t$ 
added the descrypcyon of Englond ^ etc. ; newely emprynted by Ju- 
lyane Notary , 1504 , fol. (V. I , p. S04.) 

Expositiohymnorumtotius anni, secundum usum «arum; imprin- 
ted at London, without Temple Barre, in seynt Clémentes parysshe, 
by me Julyan Notary ^ dwellynge at the signe of the thre kynges. 
MCCCCClin,4. (V. 1, p. 308) 

ji proclamation made by K. Henry Fil, against clipped money , 
directed to the sheriffs of Norfolk and Suffolk , etc. , teste me ipso , 
apud Westmonasterium , quinto die Julii , anno regni nostri deciino 
nono (1504); regius impressor Guilli^lmus Faques, within seynt 
Elens. Guillam. fol. pat. (V. 1, p. S08.) 

Statuta édita in parliamento, tento apud Westmonasterium vige- 
simaquinta die Januarii anno regni decimo nono Henrici VII (1504); 
emprynted in London, within seynt Helens, be Guillam Faques, the 
kyng prinler. Cum scuto. , 4 maj. (V. I , p. 309.) 

8. In fine : «« finit féliciter presens Psalterium, ingeniose imprcssum 
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est atque completum in celeberrima urbe Londonn., per Guiliielmum 
Faques, regiufn impressorem, anno Donilni MDiUJ, septitna F^briiarii 
(V. I, 308 ubi fac-similé.) 

1503. 

The crafi to live well and to dye weil; inlerpres ex gallico An- 
dréas Chertsey. Hère endelh tke treatyse of the art or crafte with 
the nedyll ofthefere dyvyne, elc, XXÏ Januarii in ihe year MCCCCCV, 
Londini, per Winandum de Worde, c. f. fol. (V. 1, p. M2.) 

Multorum vocahulomm equtvocorum interpretatio magistri Johan- 
nis de Garlandia* In fine ; » Fausti pocte laureati ac reg[ii ad sanctani 
Eucharistiam carmen , etc. >• hnpressus Londoniis , per Winandum de 
Worde, anno Domini MCCCCCV, XIII die raensis Decembris, 4. 
(V.I,p. 142.) 

Textus j^lexandriy cum aenteniiis, constructionibuit. Libro doclrinali 
Alexandri Richardus Pynson vigilanLer correclo finem feliccm impri- 
œerejubel, anno Domini MCCCCCV, 4. (V. ï, 151.) 

Grammatice Sulpitiana cum textu Ascensiano recognilo et auclo; 
impressumque in civitate Londonn. , per Richardum Pynson , in 
vico dicto the F/ete strete , in signo Georgii commorantcm , anno 
MCCCCCV, XI die Augusti , 4. (Y. l, p. :2ol.) 

The fruytfull saynges of Davyde^ the kynge , in the seven penyten. 
cyal Psalines; Londini, per Richardum Pynson, 1505, 4. (V. I, 
p. 252.) 

Pmlterium et hymni ad usum ecclesiae sarum et Ehoràc, Loniiini, 
per Richardum Pynson , 1505 , 4. (V. I , p. 252.) 

Opusculum de universali mundi machina ac de metheoricis impres- 
sionibus a fratre Jeronimo de sancto Marcho, ord. min. , et in sacra 
theologia studente Parisiense, editum ad mentem Aristotelis, nec non 
aliorum pbilosophorum peritissimorum. Scutum Richardi Pinson, 
1505 , pono die Octobris; Deo gratias; cum figg. 4. (V. I, p. 252.) 

Litterae confraternitatis seu gildae mnctae Mariae de Boston , Lin- 
colnen. dioecesis, datae 8 Martii 1505; char, goth, Guil. Faques, 
ergo Londini, fol. palenti. (V. 1, p. 809.) 

1506. 
The castell of labour wherein is richesse , nertue and honour; 
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poema allegoricum, ex gallico {Pétri Gringoire) interprète Al. Barclay. 
Londini, perWynaddum deWorde, 1506, cum figg. 4. (V. I, p. 144.) 

Statutes mode 25 of January the 19 yere ofking Henry Vil. Lon- 
dini, per Winandum de Worde, 1506, fol. (V. I, p. 14-4.) 

Rycharde Bolle, hertnyte ofHumpull, in his contemptacyons of the 
drede and love of God; Icon Richard i Pampolîtanî ; emprynted at 
London, in Flete strete, in the signe of the sonne by Wynken de 
Worde, anno MCCCCCVI, 4. (V. I, p. 144.) 

Principia seu introductiones fratris peregrini Ytajicî de Lugo , in 
via doctoris subtilis; venundantur autem in aima ac florentissima 
unîversitate Oxoniense, intactae virginis ac immaculatae vico, sancti 
Johannisevangelistaead intersignium^per R. Pinson, cum solerti cura 
ac diligentia honestissimi juvenis ao prudentissimi Hugonis Messier, 
expensis autem Georgii Castellani, Oxonii morantis, 1506, 4, (V. I, 
p. 252.) 

jé devoutebooke^ compylyd by mayster Walter Hylton, to a devoute 
roan in temporall estate howe he shulde ruie him ; begun in the year 
of our lord God MCCCCCyi, and endyd in the last day of February, 
per Richardum Pinson , 4« (V. I , p. 252.) 

1507. 

12. The boke named the royally cum epilogo Caxtonî interpretis, 
anni 1484, in quo, pro verbis : « and in the second yere of the règne 
of kyng Richard the thyrd , » inepte substituitur annus impressionis 
iteratae 1507, quasi Caxtono tune adhuc vivo (1). (Vol. I, p. 144.) 

Bartholomeus de Proprietatibus rerum, anglice. Londini, per Wy- 
nandum de Worde, 1507 , fol. (V. I , p. 145.) 

The dyenge créature; icon morientis; emprynted at London in 
Flete strete, at the sygne of the sonne (ergo per Winandum de Worde), 
anno Domini MCCCCCVll, 4. (V. 1, p. 145.) 

The boke ofgood maners; emprynted at London, in the Flete strete, 
at the sygne of the sonne, by Wynken de Worde, in the yere of our 
lorde MCCCCC and VII, fhe X daye of December, 4. (V. 1, p. 145.) 

F'ocabula tnagistri Stanbrigi, sua saltem editione édita. Londini, 
perWynandum de Worde, 1507, 4. (V. I, p. 146.) 

(1) Ejusmodi lapsus occurrit, sine dubio, in editione aureae legendae 1403. 
V. Annales f t. UI, p. 656, n» 30. 
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Jets of parliament of ihe Vil, Xï and XIX years of king Henry 
the VII. LondoQ, without Temple Barre, in saynt Clementys paryshe, 
1507, by Julyaq Notary , 4. (Herbert, V , I , p. 805.) 

1508. 

Ortus vocabuhrum y alpbabetico ordine fere omnia quae in catho- 
lico , etc., ponuntur , cum addit. Ascens. et vernaculae linguae angli- 
canae expositionem continens. Londini, per Wynanduro de Worde im- 
pressu*, 1508, 4. (V. I, p. U7.) 

The golden Legend. London, by Wynkyn de Worde, 1608, 4. 
(V. I, p. 146.) Forte idem liber ao the Festival^ in Annal., n<^ 17.) 

Bp, Fisher^s Sermons on the seven penitential Psalms ; emprynted 
at London, by Wynken de Worde, MCCCCCVHI, the XVI day of the 
moneth of Juyn, 4. (V. I, p. 146.) 

16. Hère begynneth the hook of hervinge (careing) andshetaynge 
ail the feestes in the yere for the servyce of a prynce or any other 
estate; icon comedentium. (V. I, p. 146.) 

ParaholaAlani^ cumcommento; impressus London, perWinandum 
de Worde, in the Flete strete, in signo solis commorantem, apno Do- 
mini MCCCCCVU, die XXIIJ Augusti , 4. (V. I , p. 146.) 

Directorium sacerdotum ^ secundum régulas ordinalis sarum; prae- 
eedit calend., 1500-1520; exaratu m est praesens opus per me Bichar- 
dumPynson, régis impressorem expertissimum , London., ad intersi- 
gniumdivi Georgii, juxtaecclesîam sancti Dunstani, ipt vico nuncupato 
Flete strete commorantem, anno Domini millesimo quingentesimo 
octavOy decimo kalendas Decembris, 4. (V, I, p. 252.) 

Peregrinatio humani generis ; imprynted at London , in Flete strete, 
at the sygne of the George , by Bycharde Pynson , prynter unto the 
kyngis noble grâce ^ and this boke made fynysshed the yere of our 
lord a MCÇCCC and VIII, the V daye of december, 4, (V. I, p., 258 
et m, p. 1781.) 

Litterae receptionis Bichardi yToolman in confratemitatem seu 
Gildam beatae Mariae mrginis in ecelesia sancti Botoulphi de Boston , 
dioec. Lincolnen., institutam; datae Boston, X die mensis Decembris^ 
anno Domini MDCVIII; impressae Londini per Guil. Faques, fol. 
pat. (V. I, p. 309.) 

Manipulus curatorum Guid. de MonteRocherii ; impressum per egre- 
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gîuin Julianum Notarium , impressorem , commorantem exlrn Temple 
Barre f isub intersignio sanctorum Iriiim regum, annoDomini raille- 
simo CCCCC oclavo, XII die Augusli,8. (V. 1, p 305 et III, p. 1784.) 
Liber TheodoH, sice Theoduli, cum coiiunento. Lond., 1508; im- 
press. pro Johanne Wrigt, 4, (V. IIÏ, p. 1821.) 

1509. 

Portiforium seu hreciarium ad legitimum Salisburiensis' ecclesiae 
ritum, Vars aeslivalis. — Veoundanliir Londoniis, apud aedem Wi- 
nandi de Worde, bibliopolae, in intersignio solis, in vico vulgariter 
nuncupato Fleteatrete^ vei in cimilerio sancti Pauli , ad intersignium 
divae Mariae pietatis. Finit sectorale^ secundum usum sarum^ XI kal. 
Januarii MCCCCCIX, 4. (V. 1 , p. 147.) 

Ortua vocabulorum, ul supra. Londini, per Winandura de Worde, 
1509,4. (V. I, p. 147.) 

Manipulua curaiortini , etc. ; impressus Londini ^ per Win. de 
Worde, là Febr. 1509, 4. (V. I, p. 147.) 

The parlyament of devyllesj rhytmice ; emprynted at London , by 
Wynken de Worde, prynter, unto the most excellent pryncesse my 
lady the kynges molher, anno MCCCCC et IX, 4. (V. I, p. 147.) 

The floure ofihe commaundements of God, with many esampies ami 
auçiorilees, etc.; emprynted al London, by Wynkyn de Worde, J509, 
foL(V. I,p. 147.) 

This sermon folowynge was cowpyied et sayd in the cathedra II 
chyrche ofsaynt Poul, wilhin the cyle of London, by John Bysshop of 
Rochester, the X day of Maye, the yere of our lorde God MCCCCCIX ; 
emprynted at London, by Wynkyn de Worde, prynter, unto the most 
excellent pryncesse my lady the kynges graundame , the fvrst yere of 
the reygne of our soverayne lorde kynge Henry the VIII, 4. (V. ï, 
p. 148.) 

Thiê treaiise concemynge the fruytful sayngea of David in theseven 
penetencyall Paalmea^ devyded in aeven aermona y. hy Johann Fysher, 
doctoure of dyvynyte, byshops of Uochester; emprynted at London , 
by Wynkyn de Wx)rde, MCCCCC and IX, the XII daye of the moneïh 
of Juyn, 4.(V. I,p. 148.) 

The conterayon of swerersy made and compyled by Slephen Hawes, 
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pryntecl at Lonclon , hy Wynkyn de Worde, prynler, imlo ihe kynges 
graundame, ihe yere of our lord a MCCCCCIX, 4. (V. I, p. 148.) 

Escpositio hymnorum et sequentiarum, secundum usum sarum; prae» 
fatur ilod. Badius, ad juventulem Angliae, 1 ^'2 (V. Annal., VII, p. 504, 
n«87), Londini, per Wynandumde Worde, 1509, 4. (V. I, p. 148.) 

The rote or mirrour of consolacyon and conforte; emprynted at 
London , by Wynkyn de Worde, 1509, 4. (V. 1 , p. 148.) 

The Fil shedynges oftheblode of Jhesu^Cryête; emprynted al !*on- 
don , by Wynken de Worde, MCCCCCIX , 4. (V. III, p. 1775.) 

Statuta anniprimi Henrici FUI; impressa Londini, perWinandum 
de Worde, 1509, 4. (V. III, p. 1776.) 

N*» 18. The êhyp ofFolys, etc.; est in-folio. (V, I, p. 254.) 

PostiUa sive expositio epistolarum et • etangeitorum dominica^ 
liuntj etc.; impressa per egregium Julianum Notarium, imprcsso- 
rem, etc. In fine : u noviter impressa London, in academia- Julianî 
Notarii, bibliopolae, anno salutis nostrae MCCCCCIX, die vero X No- 
vembris,4. (V. l,p. 305.) 

OrtuB vocabulorum, ut supra; venundatur London, apud bibliopo- 
las, in cimeterio sancti Pauli, sub intcrsignio sanctissimae Trinitatis, 
ab Henrico Jacobi; impressum London, per Richardum Pynson, 
anno MCCCCCIX, undecimo kalendas Septembris, 4. (V. I, p. 254.) 

Expositio hymnorum et sequentiarum ; irapressa Londini , per me 
Richardum Pynson , impressorem nobilissimae régis gratiae , commo- 
ranlem in vico appellato to the Flete strete ^ ad signum Georgii, 
anno Domini MCCCCC|X , décima septima die mensis Octobris, 4. 
{V. I,p. 254.) 

Sermo fratris Hieron. de Fcrraria, 1509. Londini, per Richardum 
Pynson; sine nota formae. Sermo hic et the ship of Folya primi sunt 
libri cliarhctere romano in Anglia impressi. (V. III, p. 1776 et 1782;) 

1510. 

24, The court of sapience, idem ac the werk ofsàpience, (V. Annal., 
t. III, p. 563, n° 8^.) 

Synonima magistri Johannis de Garlandia, cum expositione magis- 
tri Galfridi Anglici , nuperrime correcta. Londini , per Wynandum de 
Worde, 1510,4- (V. I , p. 148.) 
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Multorum vocabulorum equivocorum interpretatio magistri Johannh 
Garlandia; impressa Londini , per Wynandum de Worde, 1510. The 
8M^r., ^. {V. I,p. U8.) 

iibellus sophistarum cid usum scholae Cantabrigiensis ; auctor Ro- 
Jbertus Alyngtoa; per Wyiianduin de Worde 1510, Londonis, pervi- 
gila (sic) cura impressqs. Editio duplex : altéra die 7 Martii, i. (V. I, 
p. U9.) 

Home beatissimae virginis Mariae^ Londini, per Wynandum de 
Worde, lôlO, 4. (V. I, p. 149.) 

Thejusiyces ofpeas; en^prynted at London, by Wynkyn de Worde, 
în Ihe yere of our lorde God MCCCCC et X , 4. (V. 111 , p. 1775.) 

The floure of the commaundements of God, with many examples 
prouffitable to ail people, 1510, Scutum Wynandi de Worde, fol. 
(Y,I,p. 149.) 

Kynge Appolyne of Thyre; interpres ex gallico Robertus Goplan- 
dus, tune teroporis Winandi de Worde in arte typogr. discipulus. 
Londini, per Winandum de Worde, 1510. Sine nota forroae. (V. ï, 
p. 149.) 

20. Intrationum exoellentissimus liber, fere in se continens omnem 
medullam ditersarum materiarum ac prit' ( forte placitorum ) tam 
realium quant personalium quam mixtorum , etc. ; noviter impres- 
sum, correctum, emendatum et non minimo labore r^visum. London, 
vico vulgariter nuncupato Fletestrete, etc. (V. I, p. 255.) 

The cronycle of Englonde, with the fruit of tymes, newly in the 
yere of oure lorde God MCCCCCX , emprynted by Rycharde Pynson ; 
accedit the descrypcyon of Englonde, fynysshed et emprynted die 
vero XIX Decembris ; tandem nova appendix : Jnglorum regum bre- 
visepilogus, post conquestum ^ fol. (Herb. I, p. 256.) 

Semtones discipuli de tempore et de sanctis; impressum London, 
in suburbiis vulgariter nominatis Temple Barre, per Julianum Notarii, 
împressorem ac bibliopolam, aère et impensis ejusdem, anno redemp- 
tionis nostrae MCCCCCX , die vero vicesima secunda mensis Junii , 4, 
(V. I, p. 806.) 

The history of kyng Boceus and Sydracke how he confounded his 
lerned men and in the syght of them dronke sirong venym in the 
name of Trinité and dyd him not hurt , etc. ; translated by Hugo of 
Caumpeden oute of frenche in to englisshe; rhytmice; printed at Lon- 
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don , by Thomas Godfray , at the coste and charge of dan. Robert 
Sallwode, nionke of saynt Âustcns at £!antorbury , cum priv. regali, 
1510 (haec anni nota deestin aliquibus exemplis), 4. (V. f , p. 319 ) 

• 1511. 

The rote or mirroure of consolatyon and corn fort; emprynted at 
London , by Wynkyn de Worde , 1 51 1 , 4. (V. I , p. 149.) 

The noble history of the most excellent and myghty prynce and 
high renoumed knight hynge Ponthus of Galyce and of lytell Bry- 
tàyne; emprynted at London , by Wynkyn de Worde, MCCCCCXI ; cum 
f.gg.,4.(V. l.p. 149.) 

Mantpulus curatorum, etc. ; emprynted at London, by Wynkyn de 
Worde; 1511,4. (V. I, p. 150.) 

Demands joyoua; emprynted at London , by Wynkyn de Worde, 
MCCCCCXI , 4. (V. l,p. 150.) 

Nychodemus Gospell. In prologo, Theodosius imp., in 1er près ex 
hebraico in latinum, et Turpinus exlatino in gallicum dicilur. Prin- 
ted at London , by Wynken de Worde, 1511 , 4. (V. I, p. 150.) 

The threkynges ofColeyne; emprynted at London, by Wynken de 
Worde, MCCCCCXI , (V. III, p. 1775.) 

The chirche of evyl men and taotnen , wherof Lucyfer ta the head 
and the memhera ta ail playera dyaaolute and aynnera reproved. 
Icon Christi. In fine : «< this présent treaty hathe made to be prynted 
two vénérable doctoqrs of the faculté of iheologye at Parys : mayster 
Thomas Varnet, curate of saynt Nycolas of the Feldes, and mayster 
Nowell Beda , pryncypall of the ruied collège of Mounlagu , theyere of 
our lorde MCCCCCXI, the XXÏJ daye of Auguste. Sine nota loci im- 
press. et typogr. , at iconismus in fine , et forma typi pro ofiicina Ri- 
chardi Pinson militât, 4. (V. III, p. 1782.) ' 

1612. 

The golden %enrf(by W. Caxton), fynysshed the XV dayofFe- J 

bruarye, the yere of our lorde MCCCCCXXil; emprynted at London, ^ 

by roe Wynken de Worde; cum figg., fol. min. (V. p. 150.) 

Expoaitio aequentiarum totiua annij aecundum uaum aarum; im- 
pressa Londini, per Wynandum de Worde, anno Domini millesimo 
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quîngentesimo cinodecîmo, dio vcro clecîma mensis Janiiarii , A. (V, I, 
p. 150.) 

ExposUio hymnorum totius anni, secundum usum sarum; impressa 
Loudini, per Wynandum de Worde, 1512, die 8 inensis Maii , 4. 
(V,I, p. 150.) 

Grammatica Nicholai Peratti (Perotti), cum texta (lextu) Jodoci Ba- 
dii Ascensii ; impre^sus Londonii^ per me Wynandum de Worde, sub 
intersignio solis commoranlem , anno nostrae salutis MCCCCCXIÎ, 
die vero mensis Novenibris décima quihla, 4. (V. ï, p. 150.) 

The judycyall ofvryns (autor ignotus) ; emprynted at London , by 
Wynken de Worde, 15Ï2, fol. (V. 1, p. 151.) 

^0, Nychodemus Gospel^ editio omissa in Herbcrti Antiq,; ergo 
suspecta. Eril forle anni praecedentis , quam ipse possidebat. 

Bystory ofHilyaSy knight of the Swanne, newiy translaled ont of 
frenshe (ex impresso exemplari ) in lo englisshe al ihynslygacyon of 
lorde Edward, dukeof Buckyngbam, by Robert Copland (liaec in pro- 
logo) ; emprynted at London , by Wynken de Worde, MCCCCCXII; 
cum (jgg. 4. (V. I, p. 151.) 

1513. 

36. Roberti Whyliyntoni Lychfeldiensis edilia (sic) ; haec m lem- 
nisco fluUanle y subtus scutiim typogr. tripartitum cum contentorura 
elencho, secunda par gramtnalices, inscripto; agit de syllahamm 
quantitate, absque subscriptione. Sequitur nova signât, série in elen- 
cho promissa ; fVhittyntoni editio cum interpretamenlo Franciscî 
Nigri; Diomedes de accentu in pedestri oratione potiua quam soluia 
observando; nuper impressa London , per Wynandum de Worde, in 
vico vulgariler nuncupato the Flete strete, ad signum solis commo- 
ranlem , anno post virgineumparlum XIII, supra sesquimillesimum , 
duodecimo die mensis Augusti, 4. (V. 1, p. 151.) 

The boke ofkercyng; emprynted at London , by Wynken de Worde, 
1513,4. (V. l,p. 151.) 

Textus Alexundri (de villa Dei) , cum scntentiis et constructionibus, 
Libro doctrinali Alexandri Richardus ^Pynson vîgilanter correclo 
fînem folicem imprimere jubet, anno Domini MCCCCCXIIJ, 4. (V. 1, 
p. 259.) 
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1514. 

Expoêiiio hymnorufiif aecundnm usum sarum; impressa Londini, 
pcr Wynandum de VVorde, anno Domini MCCCCCXIV, dio 12 Junii. 
LausDeo, 4. (V. I,.p. 152.) 

Expositio sequentiarum aeu prosaruM, secundunt usum sarum in 
ecclesia anglicanay per iotumannum. càntandarum. Londini, per Wy- 
nandum de Worde MCCCCCXIV die 8 Julii, 4. (V. I, p. 152.) 

Horae beaiae Mariae virginis ad usum sarnm ; impressae Londini , 
per Wynandum de Worde, die 24 Julii 1514, 12, (V. IH , p. 1776.) 

Synonyfna Johannis de Garlandia; impressa Londini, pcr Wynan- 
dum de Worde, 1514, die décima sexta mensi$ Augusti, 4. (V. I, 
p. 152.) 

The deyenge créature^ ut supra, anno 1507 , at London (per Wy- 
nandum de Worde) , 1514, 4. (V. III , p. 177(5.) 

Thebook of good maners (Jacobi Mugni), at London, by Wynken 
de Worde, MCCCCCXIV, 4. (V. I , p. 152.) 

The fruit of rédemption ; compyied by ihe Anker of London Wall 
wreched Symon ; emprynted at London^ by Wynkeu de Worde, 1514, 
4. (V. I, p. 152.) 

A dictionary latin and english (forte Promptimrium puerorum vei 
ortus vocabuhrum, Londini, per Wynandum de Worde, 1514, 4. 
(V. I,p. 152.) 

FocabtUa magistriStanbrigi, primum jam édita sua saltem editione» 
Londini, per Richardum Pynson , 1514, 4. (V. I , p. 259.) 

Expoeitio hymnorum et sequentiarum ad usum aarum. Londini , 
per Richardum Pynson ,1514, 4. (V. I, p. 259.) 

Magna chartUy cum aliis stalutis, quae ciim calendario et tabula 
praecedunt, et terminantur subscriptione : « ad laudem, parvus codex » 
qui antiqua êtatuta vocatur, explicit. London , cum solerti curia ($ic) 
ac diligentia, per Rychardum Pynson irapressus, anno Incarnationîs 
dominicae raillesimo quingentesimo XIIIJ, decimo sexto idibus Martii« 
Jam nova signât, série sequitur : fnagna ùharta, Jn fine : « impressae 
in civitate London, per Richardum Pynson, régis impressorem , 12. 
Editio princeps. (V. 1 , p. 259.) 

ff^hyttyntonieditio cum inlcrprctamenlo Francisci Nigri; Diomedes 
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de accentUy Londioi per Richardum Pynson, 1514, 4. (V. I, p. 259.) 
YïXzheThevi's ahridgement: Londini, per Richai:dum PynsoD , 151 4, 
voll. III,foi. (V. I,p. 260.) 

151^ 

41. TheoduliHheTy cum commento satis prolixo aùctoris cujusdam 
anglici, qui multa anglicanaubî que miscuit. Londini, per Wynandum 
de Worde, 1815, die décima quinta Martii, 4. (V. I, p. 152). Vide- 
tur tamen Herberti recensio , haec minus genuina quam Maittairii , 
quem plerumque studio negligere solet. 

Modi significandi Alherti{l>\xni^coW)'^ impressum Londini, per Wy- 
nandum de Worde, die décima sextaMartii, 1515, 4. (V. 1,'p. 152.) 

Expositio hymnorum^ secundum usum sarutn, impressa Londini 
per Wynandum de Worde, in parochia sànctae Brigidae, in vicoangiice 
nuncupato the Fletestrete^ sub intersignio solis aurei cpmmorantem, 
auno Domini milliesimo quingentesimo decimo quinto, quarta dé- 
cima die mensis Junii , 4. (V I , p. 152.) 

The boke ofjustyces of peasy the charge ^ totth ail the processe ofthe 
eessyonsy warrantes y supersedias, etc.; emprynted at London, in the 
Flete strele, by Wynken de Worde, MCCCCC and XV, 4. (V. I, 
p. 152.) 

Fructus temporum , tcith the description of Great Britain and Ire* 
landj folio 163 ; scutum Caxtoni. Seq. The descrypcyon ofEnglonde; 
emprynted at London, by Wynken de Worde, 1515, fol. (V. I, 
p. 153.) 

Thé boke of justyces of peas, etc.; emprynted at London, in Flete 
strele, at the signe ofthe rose garland, by Robert Copland, in the yere 
of our lorde MCCCCC and XV, 4. (V. I, p. 846.) 

48. Thechronicle ofEngland, with the fruit o/* /iwé*; compyled ia 
a hooke, and also newîy emprynted in the yere of our lorde Ôôd 
MCCCCC et XV, by me Julyan Notary, dwellynge in Powlys chyrche , 
yarde besyde the westedore by my Lordes palyes. Accedit the des- 
cription of Englonde^ etc., fol. (V. I, p. 306.) 

Litterae indulgentiarum Wilhelmi , priorîs fratrum crucigerorum , 
prope Turrim Londini dalae , 1513, fol, patente. (Herb. V. 111, 
p. 1533.) 
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47. Jo. Capgraphii (egenda Angliae^ etc.; est XVll die Februarii, 
4maj. (V. I,p. 153.) 



1516. 



The grete herball; imprented at London , îd Soulhwark , by me 
Peter Treveris, dwellynge in ihe sygne of ihe wodows (Wodehomes 
or Wildmen) , in the y ère of our lorde God MDXVl , the XX day of 
June; cum figg. herbarum, fol. (V, Hl, p. 1442.) 

Whittyntoni editio secunda de declinatione nominum; impressa 
Londiniy per Wynandum de Worde, 1516, die secundo Augusti, 4. 
(V.ï,p. 153.) 

Promptuarium parvulorum clericorutn ^ itùpressum Londoniis , per 
Wynandum de Worde , bac in urbe in parochia sanctae Brigidae {in 
the Flete strete ) ad signum solis commorantem, anno Domtni 
MCCCCCXVI, die vero V mensis Septemb., 4. (V. I, p. 154.) 

t iizherherVs grand abrtdgefnent ; Gnit XXI die Decembris, anno 
Domini millesimo quingentesimo sextodecimo* Yoll. III. Sine nota 
loci impressoris et typographi. Adsunt autem Xylogmphismiy quibus 
usus est Winandus de Worde; fol. maj. (V. 1 , p. 154.) 

Moduê tenendi curiam baronum , cum usu franci plegii ; Londini 
per Richardum Pinson, 1516, 4. (Y. I, p. 260.) 

Betuma hrevium, Londini, per Richardum Pinson, 1516, 4. (V*, I 
p. 260.) 

Modus tenendi unum hundredum, sive curiam de recordo. Londini , 
per Richardum Pinson , 1516, 4. (V. I , p. 260.) 

Litielton Tenuris new correcte. Londini , per Richardum Pinson , 
151«, fol. (V. I,p. 260.) 

Bere begynneth ike kalendre of the newe légende of Englande; 
emprynted by Richarde Pynson ; cum scuto , sine nota anni. Sequi- 
tur : the life of seynt Byrgelte; emprynted at London, by Richarde 
Pynson, the XX daye of February , in the yere of oure lorde God a 
MCCCCC and XVI; cum scuto eodem. Accedit a detotèboke, compy- 
lyd by maysier Pf^alter Hylton , to a devoute tnan in a temporall es- 
tate, etc. ; empryntyd at Loudon, by Richarde Pynson , in the yere 
MCCCCC et VI (excidit unum X) at endyd in the laste daye of fe- 
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bruary ; cum sciito eodem. Haec omiiia signaturis connexa , 4. (V. I, 
p. 201.) 

Fabyan''8 chrontcle, Praecedunt fol. sep. insignia régis Angliae. 
' Tbus cndclh the netae cronycles of Englande and of France; empryn- 
lyd by Richarde Pynson. MCCCCCXVÏ , the Vfï daye of ihe monelh of 
February ; cura scuto lypogr. et fîgg. fol. (V. l, p. 263.) 

Grammatica latina Johannis Barkby. Londini , per Richardimi Pyn- 
son, 1516,4, (V. I,p. 264.) 

1517. 

Fita Christi. Tbus endelh the lyfe ofour torde Jhesu Chryste, after 
Bonaventure; emprynled al Loudon, by Wynken de Worde, ihe yere 
MCCCCC et XVH , the foiirte daye of Marche , 4. (V. I, p. 155.) 

Hère after foloweth the prologue of the tranalatoure of this pré- 
sent hooke intytled the grete shyppe of fooles of thù taorlde; in quo 
dicitur Henricum Watson , requirente magistro suo Winando de 
Worde et exhortante Margaretha, Henrici Vltl parenlis, libruin hune 
per Jac. Locher ex germanico in latinum, et ex latiiio in gallicum 
versum, ex gallico in prosam anglicanam traduxisse; imprynted at 
London by me Wynken de Worde , MCCCCC et XVII , the nyntbe 
yere of the reygne ofour soverayne kynge Henry the VIÏI, ihe XX 
daye of June, cura figg., 4. (V. I, p. 156.) 

JFIere begynneth the passe tyme of pleasure; poema Stephani 
Hawes; inprynted at London , by Wynken de Worde, the yere of our 
lorde MCCCCC and XVII, therd daye of December; cum fîgg., 4. 
(VI, p. 155.) 

Expositio hymnorum sarum; impressa MCCCCCXVII, laus Dec. 
Accedit : Ëxpositio sequentiarum sarum. London, perWynandum de 
Worde,, impressarii, anno Domini miliesimo quingentesimo decimo 
seplimo, 4. (V. I, p. 156.) 

Thefruyte of redewpcyon. MCCCC (omisso uno C) and XVlï , Lon- 
dini per Winandum de Worde, 4. (V. 1, p. 156.) 

The golden legend, Londini, per Winandum de Worde, 1517, fol. 
(V. I,p. 157.) 

The noble and amerous auncyent history of Troylus and Cresyde , 
in the tyme of the syege of Troye; compyled by Geffraye Chaucer. 
In fine : 
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Tlius endelh the treatyse of Troylus tlic lievy 
By Geifraye Chancer compylcd and done, 
He prayenge the reders, thi« mater not deiiy 
IVewIy corrected , in the cyte of London, 
In Flete strete, ai the sygne of (bc «onne, 
Imprynted by me Wynkyn de Worde, 
The HCGGCC and XVII ^ere of our lorde. 

Ciim fjgg. 4.(V. lll,p. 1776.) 

The remedy against the trovbles of lemplajcyous ; imprynted at 
Lundon , by Wynken de Worde, MCCCCCi ai»d XVII; ciim figj. • -4. 
(V. m, p. 1776.) 

The imitation and follov)ing of Christ , etc. (ut aniio 1503); im- 
prynted at London, in Flete strete, at the signe of the George, by me 
Richard Pynson, prynter unlo the kynges noble grâce, MCCCCCXVÏI , 
4. (V. I , p. -264.) 

Year-book. Annus XLVI regni régis Eduardi III. Londini, per Ri« 
chardum Pinson, 1517, fol. (V. I, p. 264.) 

Tabula primae partis magni abreviamenti librum legum Anglorum. 
Sunt partes III , totidem frontispici. fmpress. Londini , impensis et 
industria Johannis Rastell , anno Domini MCCCCCXVII , die X Fe- 
bruani,4. (V. l,p. 327.) 

1518. 

Ortus vocabulorum , alphabetico ordine , fere omnia quae in Catho- 
licmif etc., cum vernaeula linguae anglicanae expositione, corUinens, 
Impressus Londoniis, per me Winandum de Worde, bac in urbe, in 
parrochia sanctae Brigittae (m tf^e Flete strete), ad signumsolis, moram 
trahentem, anno incarnationis Dominicae MCCCCCXVIII, die vero 
XXII mensis Octobris, -4. (V. I, p. 157.) 

MtUtorum vocabulorum equivocorum interpretalio magistri Johan- 
nis de Garlandia; impress. Londoniis, per Winandum de Worde, anno 
Domini MCCCCCXVIII , 4. (V. III, p. 1776.) 

Hystorie of Olyver of Castylle , and of the fayr Helayne, daughter 
tinto the kyng of England ; cmprynted at London , by Wynken de 
Worde, 1518; cum figg., H, (V. I, p. 158.) 

ToMs V. 16 



I 
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65. Stans puer ad ïfwnsem ; Jiweinle Siilpitii Verulani carmen de 
moribus puerorum in mensa servandis, olim ab Asccntiio explanalum, 
pristinaerursus valetudioi per WiDandum de Worde restitutum soli- 
loque verius excussum bondioi, etc. (V. I, p. 157.) 

Year-book. Annus Vil regoi régis Eduardii lll, Londini, per Ri- 
chardum Pinson , 1518 , fol. (Vol. I, p. 264.) 

Year-book. Annus XLVllI Eduardi III. Londini, per Richardum 
Pinson, 1518, fol. (V.I, p. 264.) 

Oratio Richardi Pacei in pace nuperrime composita et fbedere per- 
CU8S0 inter invictiss. Angîiae regerh et Francorum regem christianiss. , 
in aede divi Pauli Londini habita; impressa Londini, anno verbi ia- 
carnati MDXVIll, idibus Novembris, per Richardum Pynson, regium 
impressorem; cum priv. a rege indulto , 4. (V. 1, p. 264.) 

Cuthberti Tonstalli in laudem matrimonii oratio habita in sponsa- 
libus Mariae, potefitiss. régis Angliae Henrici octavi filiae, et Fra^ndsci 
christianiss. Francorum régis primogeniti ; impressa Londini , anno 
verbi incarnati MDXVIll, idibus Novembris, per Richardum Pynson, 
regium impressorem; cum priv., 4. (V. I, p. 264.) 

Oratio Richardi Pacei in pace nuperrime composita , etc. , ut supra ; 
jmpressa Londini, anno MDXVIII , nonis Decembris, per Richardum 
Pynson, regium impressorem; cum priv., 4. (V. I, p. 264.) 

Roberti Whitiintoni edilio de concinnitate grammatices et construc- 
tione. Londini, per Richardum Pynson, 1518, 4 (V III, p. 1782.) 

Hère begynneth the lyfe of Ihe gloryous vyrgyn and marter saynt 
Rarbara; imprynted in London, by me Julyan Notary, dwellynge in 
Poules chirche yarde at the west dore , besyde my lorde of Londons 
palayse, at the signe of the ihre kynges, anno post virgineum par- 
tum , 1518. Vive memor lelhi , 4. (V. I , p. 307.) 

1519. 

Roberti WhittintonilucvbrationesAmppes^ixm Londini, per Wyuau- 
dum de Worde, anno post virgineum parlu m XIX, supra millesimum 
quingenlesimum. non. kal. Februarii, 4. (V. I, p 161.) 

Whittintonus, de concinnitate grammatices et constructi&ne, Lon- 
dini , per Wiuandum de Worde, in eo vico , qui dicitur vulgariter 
Flete strete , commorantem , sub solis intersignio , anno Domini 
MCCCCGXIX, idibus Junii, 4. (V. I , p. 161.) 



ii Whittintwiiy de syllabarum quantitalibus , opusculuni reco- 

anno Domiiii XIX supra sesquitoillesimum ; haec cum scuto 

de Worde singularis formae in fronte. Accedit Whittintoni 

interpretamento Fràncisci Nigri, anno MCCCCCX*X , kal. 

scuto Wiaandi sotito, 4. (V. I, p. 161 , ubi editionis exci- 

oal., n^ 57 , nulla sil mentio.) 

iiœ maritima; mappa geogr. Londini , per Winandum de 
9. (V I, p. 161.) 

mporum, etc., ut supra, anni 1513; emprynted at Lon- 
lon, bj/^^ken de Worde , 1519, fol. (V. I, p. 161.) 

Me^^fini (Baptiitae Mantuani) eglogae, cum com. Badii Âs- 
i, per Wynandum de Worde, 1519,-4. (V.I, p. 158.) 
against temptettions ; emprynted at London, by Wyn- 
keH^^i^B 1519, 4. (V. 1, p. 158.) 

ertiWhillintoDi, inOxooio laureati, ad Henricum VIII 
WoUey panegyrici et epigrammata, Loudiui , per 
orde, 1519; sine nota formae. (V. 1, p. 158.) 
m. Londini, per Winandum de Worde, 1519,4. 



Winandi 
Returrii 

(V.F,p, l 
Year-booi 

dum 
Magru 

Ijgentia 

impresj 

Sept 



61 



Rie 



ferocl\ 

!um Pi 

bbrev^ 

kJohE 

btober 

VIIJ 



lus L regni régis Ëduai^i III. Londini, per Richar- 

19,foL(V. 1, p. â65.) 

etc, ut anni 1514. London, cum solerti cura ac di- 
k.issimi virl bonestissimique Richardi Pynson , régis 
ertissimi, nuperrime exaratus, anno XIX, tertio idus 
[min. (V. l,p. 265.) 

no9mm6u«, editio Roberti Whittintoni. Londini, per 
kon, 1519, 4. (V.I, p. â66.) 

Ion ofthe stcAutes , translatyd out of french into en- 
^stell , and imprinted by the same John , the XXV 

i the XI yere of ihe reyn of our sovereyn lord king 

1519) , wyth ihe pryvylege duryng the pace of VU 
Ibis furst impression, 8. (V. I, p. ^27.) 



\ 



\ 



1520. 



Hère foUaweth thepcission of our lord Jesu Cryst, trauslated out 
of frenc into englysh by Andrewe Chertesey , gentylman , the yere 
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ofour lord iMCCCCCXX. Loudini, per Wiuanduin de Wordc, lo20, 
4. (V. L p. 161.) 

The dieianj of ghostly health. Londini , per Winandum de Worde, 
15*20, À. (V. I, p. 162.) 

Historyof England, forte fructus temporum^ cura Atigliae chro- 
nico. Loridini, per Winandum de Worde , 1520, 4. (V, I, p. 162.) 

Missale sarum; impressum Londini, per Richardum Pinson, in 
Flete strete j apud divum Dnustanum commorantem , auno Dominî 
MCCCCCXX, nono ' kalendas Januarii , cum gratia et privil;, fol. 
{V. I,p.2660 

Whittintoni editio secwida de nominum generibus, etc. Londini, 
per Richardum Pinson, 1520, 4. (V. III, p. 1782.) 

Granumaicœ prima pars Roberti Whittintoni , de nominum generi- 
bus; cum privil. Finis : ex calcographia Pinsoniana , nonis Decembris 
1520,4. (V.I, p. 267.) 

Rberti Whiliinloni lucttbrationes de synonimis , de epithelis , de 
variandi forniulis , e(c. Londini, per Richardum Pinson, 1520, 4. 
(V.I, p. 267.) 

Tfie lyfe of Joseph of Arimathea, Rhylraice. Londini, per Richardum 
Pinson, 1520,4. (V. 1, p. 267.) 

TJiomas Mori epistola ad Germanum Brixium, qui , quum Morus in 
libellum ejus (Herveus seu Chordigerae navis conflagratio, versu 
heroïco. Parisiis, 151S, 4), quo contumeliosis mendaciis incesserat 
Angliam, lusisset aliquot epigrammala, aunis abhinc plus septem , 
jam inlra sesquimensem , in summa Anglorum Gallorumque concor- 
dia, sub ipsum conventum principum edidit (excidit vox contra) au- 
thorem IVJorum libellum (Antimorus, Parisiis, 1519, 4), qui et iueptis 
et virulentis jurgiis suum infamat authorem. Apud inclytam Londini 
urbem MDXX, in aedibus Pinsonrs, 4. (V. I , p. 267.) 

Year-booL Annus XLVII regni régis Eduardi III. Londini , per 
Richardum Pinson, 1520 , fol. (V. I , p. 267.) 

The lyfe of saynt Erasmus; imprynted by me Julyan Nolary, 
1520,4. (Vol. I,p. 307 ) 

Christiani hominis institutum ( dialogi versu heroïco); impressum 
London , per Henricum Pepwell , in cimiterio divi Pauli , sub intersi- 
gnio sanctae Trinitatis commorantem, MCCCCCXX. Iconismus et 
scuUun typographi, 4. (V. I , p. 315.) 



i.. 
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The mirrour of the chyrche. Traduxil ex latlno Edmuncii Ricliii 
AbindoD , canluar. archiep. ; lypographus Robertus Copiandus; en- 
prynted at Londop, by Wynken de Warde, 1521, 4. (V. I , p. 162.) 

The crislmas carroh, iDcipit : «• a carrol bryngyng in the bores heed, 
Caput apri defero, reddens laudes domino, etc.» Newiy emprynted 
at London, by Wynken de Worde, 1521 , 4. (V. 1 , p. 164.) 

Syntaxis RcbertiWhittinioni^o^u^cwUMXi reeensitura, ïd. Jun.; im- 
pressum Londini, per Richardum Pinson, 1521 , die 26 Augusti, 4. 
(V. I,p. 268.) 

04. Statutorum abbreviamentum ; ïmiiressum Londini, per Richar- 
dum Pynson, regium impressorem, anno...., die octavo meusis Maii , 
cum privilegio a rege indullo. (V. I, p. 267 ) 

65. Assertio septem sacramentorum , etc. In Oue : «< annotatio eorum 
quae operarum incuria sunt coramissa. » Snbscribitur : apiid inclytâm 
urbem i.ondinuin, in aedibus Pynsonianis , anno MDXXl , quarto idus 
Julii; cum privilegio a rege indulto. (V. I , p. 26o , ubi additur indi- 
cium editionis hujus anni diversae, in eujus Ironie legilur : «printed, 
1521,Londoni, in aedibus Pynsonianis.» Editio autem Londinensis , 
anni 1522 excitata in Annal., ex bibl. Pineil., tacente Herberto, sus- 
pecta est.) 

The holy lyfc and history of saynt Werburge, Rhytmis , ex latino 
anonymi traduxit Henricus Braddesshaa («ic), monachus Ceslriensis, 
aniio ejus, ut hicdiciuir, eraortuali 1513; imprynled by Richarde 
Pynson, printer to the kynges noble grâce, wilh privilège, anno 
MDXXl (V. l, p. 269.) 

Rob, Whittintmii epistota respondens ad G. Hormani invectivas , et 
dialogus cum eodem. Londini, per Richardum Pinson, 1521, 4* 
(V. 111, p. 1782.) 

SccUa perfectionis Chialteri Hylton. Anglice. Londini, per Henricum 
Pepwell, 1521 , 4. (V. I,p. 316.) 

Hiedietary of ghostly health, divided into 24 considérations. Lon- 
dini , per Henricum Pepwell , 1521 , 4. (V. 1 , p. 316.) 

Tfiebooke ofthecyteofladyes; versio ex poemate gallico rhylmica ; 
imprynted at London, in Poules chyrche yarde , al the sygne of the 
Trynyte , by Hen. Pepwell , 4. (V. I, p. 816.) 



Thebooh which is called the hody ofpolycye, and il spekcth ofver- 
tues and good maners; ex gallico anonymi; imprynted at London , 
witbout Newgate, in S. Pulkers parysh , by John Skot, tbe yere 
MCCCCCXXI, 4. (V- I, p. 817.) 

The mirrour of the church of saynt Austyn of Abyngdon (potius 
Edm. Richii. vid. supra). Londini, per Robertum Copland, lô21,cuni 
%g., 4^(V. I,p.?46.) 

Hère begynneth the introductory ofwrite, and to pronounce fren- 
che, compyledby Alexauder Barcley , compendiously atthe commaun- 
dément of the ryght excellent and myghty prynce Thomas, duke 
of Northfolke. Accedit : the maner of dauncynge of base daunces 
after the use of fraunce et other places, transi ated out of frencbe in 
englysshe by Robert floplandè ; impryntedat London, by Robert Cop- 
land, MCCCCCXXI, the XXII day of Marche, fol. (V. IIL p. 1705.) 

1522. 

The mirroure of golde,for the sinfull soûle; transtulit ex gallico 
Margarelha , Henrici Vil, Ângliae régis, parens; imprinted at Lon- 
don , by Wynken de Worde , MCCCCCXXU, the XXIX March. Editio 
duplex; una in-4° , insignia régis in fronle; altéra in-8°, insignia 
Margarethae in fine'habens. (V. I, p. 165.) 

Whittintonus, de syllabarum quantitate.\.onâ'wi,per Winandura de 
Worde, 1522, 4. (V. 1, p. 164.) 

Opusculum Roberti Whittintoni , de nominum generibus , de verbo- 
rumpraeteritis et supinis, elc. Londini, in aedibusWinandi deWoide^ 
anno Domini MCCCCCXXU , 4. (V. I , p. 164.) 

Horae beatae virginis Mariae ad usum sarum, Londini , in aédibus 
WinanJi de Worde. Accedit calendarium indpiens abanno 1522, 16. 
(V.I,p. 165.) 

The admission of Edmund Eusse into St. Mary s gild Boston , 
Lincolnshire » cum indulgentiis concessis , 1522. Londini , per Richar- 
dura Pynson , fol. pat. (V. III , p. 1782.) 

Natura brevium. Londini per Richardnm Pinson, 1522, fol. (V. I, 
p. 270.) 

Horae beatissimae virginis Mariae aâ legitimum Salisburiensîs ec- 
clesiae ritum , cum quindecim orationibus beatae Brigittae, etc.; îm~ 
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presae London, per RicbardMiu Pinsonum , régis impressorem, anno 
Domini MCCCCCXXII, die vem XVIIJ mensis Januarii, -4! (V. I, 
p. 270.) 

Whittintoni editio , de dedinatione nominum. Londiùi , j)er Richar- 
dum Pinson , 1522, 4. (V. I, p. 271.) 

Verborum praeterita et supina; Grammaticae pars Roberti Whit- 
tintoni, liber qiiintus, Londini , in aedibus Pynsonianis , XXll supra 
sesquimiliesimum uostrae redemptionis anno, -4. (V. I, p. 271.) 

Roberti Whittintoni secunda grammaticae pars, de syllabarum quan- 
titate, eic> Londini, per Richardum Pinsonum, 1522, die vero 24 
Julii, A (V. ï,p. 27K; 

Roberti Whittintoni , de octo partibus orationis ; opusciûum iterura 
recognitum. Londini, per Richardum Pinson, 1522, 4. (Y. L p- 271.) 

Whittintoni, de generibus nominum. ad H. Vlll , XXll supra ses- 
quimillesimum nostrae redemptionis anno. Londini, in aedibus Pyn- 
sonianis, 4. (V. 1, p. 272.) 

Indulgentiae papales, datae Bostoni, die nona Maii 1522 ; impressae 
per Richardum' Pynsonum, fol. pat. (V. I, p. 272); forte eaedem 
quae occurrunt in Annal., n° 76. 

The mirrour ofgolde, etc., ut supra, in the yere MD et XXll ; im- 
prynted at London, without Newgale , in S. Pulkers paryshe, by 
JohnSkot,4. (V. l,p. 817.) 

An epistell of the famous dovtor Erasmus of Roterdam , unlo the 
révérend father et excellent prince (^hristofer , bysshop of Basyle , 
concerning the forbedynge of eatynge of flesshe , and lyke constitu- 
tyoos of men , etc. At Basyle on eester monday , the yere of our lorde 
God MCCCCCXXII; printed at London, by me Thomas Godfray , 
cum privdegio regali, 16. (V. llï , p 1785.) 

1528, 

Parvus libellus conlinens formam multarum rerum, prout patet in 
calendario in fine inde contento. Londini, perWinandum de Worde, 
1528,4 (V.I, p. 165.) 

De heteroclitis nominibus ; Grammaticae Whittintonianae liber ter- 
tius. Londini , in aedibus Winandi de Worde , anno Oomini 
MCCCCCXXIU , idibus Febrgariis, 4* (V. I , p. 165.) 
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Roberti WhiUintoni lucubrationcs. Londinî , per Richardura Pinso- 
num , IS23 , die vero 16 Junii . 4. (V. I , p. 272.) 

Thmnae Linacri, Britanni, de emendata structura latini sermonis 
libri sex. Londini, apiid Richardum PynsoDum, niense Decembri 
MDXXIIi , cum privilégie regio , 4. (V. I , p. 272.) 

The boohe ofmrveyetig and improvementes, Londini^ per Richar- 
dum Pindoimm, 152S , cum figg., 4. (V. I, p. 272.) 

Statuta annorumXIVel XV regni régis Henrici VI IL Mandate regio 
impressit Richardus Pynson , 152B, foi. ( V. 1 , 278 , ubi dicilur pUi- 
res legum coilectionesannuales, notas sub nomme year-h oks ^ quibus 
accedebant Lyttleton's tenures , Pinsooum excudisse hoc tempore. 

Eruditissimi virl Guilielmi /îossci (pulatur Uwmae Mori) opus ele- 
gans, doctum , festivum, pium, quo pukherrime (sic) retegît, ac 
refellit insanus Lutheri calumnias, quibus invictissimum Jngliae, 
Galliae regem Henricum, ejus nominis octavum, fidei defensorem^ 
haud litteris minus quam regno clarum, scurra turpissimus insecta- 
tur; excussum denuo diligentissime (igitur alia videtur praeivisse 
editio) digestumque in capita , adjunctis indicibus, opéra viri doctis- 
simi Joannis Carcellii Londini, anno Domini MDXXIII. Haec ta 
i'rontispicio fîgurato ofTicinae Pinsonianae proprio. (V. I, p. 273, ex 
exemplo, cui deerat fol. ull ) Diversa forte editio ab Jl)a quae oc- 
currit in Annal., n" 82. 

Dialogus de fundamentis legum Angiiae et de canscientia , per Johan- 
nem Rastell (ergo Londini), anno Domini MDXXIII, cum privilegio 
regali, 12. (V. ï , p. 830) ; redibit anno 1528. 

A right délectable treatyse upon a goodly garlande or chapelet of 
laurell by maester Shelton, poète lauréat, studiously dyvysed, at She- 
ryfhotton castell, in the foreste of Galtres, etc.; imprynted by me 
Rycharde Faukes, dwellyng' in Duram rent or els in Powlis chyrche 
yarde, at the sygne of the A.B.C., the yere of our lorde God 
MCCCCCXXIIÏ, the III day of Octobre, 4. (V. I, p. 468.) 

1524. 

Instruction for pilgrims to the holy land, VHI, Henry V.IÏl (hine- 
rariiim cujusdara Johannis ftlpreson); imprynted at London, by Wyn- 
ken do Worde, 1524, the 26day of July , 4. (V. î, p. 168.) 
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88. Verbonim praeterila et stipina ; grammaticae prima pars Ro- 
herti Whiltmii (sic), liber quintus. Lonclini, etc., ad cal. Septeinbris. 
(V. I,p. 167.) 

Robtrti Whittintoni secunda grammaticae pars, de syllabarum. 
qiuxntitale, accenlu et variis metrorum ^fenenôu*. Londini, in aedi- 
busWinandi deWorden, vicesiroo quarto supra sesquimillesimo [sic) 
nostrae salutis arino , 4. (V. ï, p. 166.) 

De heterocUtis nominibus , grammaticae Whiltintonianae liber ter- 
iiits. Londini , in aedibus Winandi de Worde, anno Domini 1524, 
deciraa nona Decembris, 4. (V. I, p. 167.) 

Gradus comparationum StambrigianaeeditioniSy cum verbis anùmalis^ 

simul et eorumcompositis, Londini, in aedibusWinandi de Worde, anno 

XXIin, supra sesquimiliesimum, cultius solitoque, 4.(V. I, p. 167.) 

Vulgaria Roberti Whittintoni et de institutione grammoticidorum, 

opusculum libello suo de concinnitate grammalices accomniodatiim 

et in quatuor partes digestvm, Londini, in aedibus Winandi de Worde, 

XXini, supra sesquimiliesimum nostrae salutis anno, 4. (V. I, p. 166.) 

I Stans puer ad mensam; juvénile Sulpitii Verulani carmen, etc.; 

I pristinae rursus vatetudini per Winandum dé Worde restitulum'so- 

! litoque verius excussum. Londini, in aedibus (Winandi de Worde), 

XXIIII^ supra sesquimiliesimum nostrae salutis, pridie kalendas No- 

! vembris,4. (V.I, p. 167.) 

! Erasmus treatise upon the pater-noster ; tourned into englisb by 

a young verlùous and well lerned j^enllewonian of nineteen yere of 
âge. Londini, per Winandum de Worde, 1524, 4. (V. I, p. 167.) 

Libellus sophistarum ad usum Oxoniensium, Londini , per Ricliar- 
dum Pinsonum , lo24, 4. (V. I, p. 273, ubi simul ex catal. Bibl. 
Bodl. art. Selden. editionis 1Q74 , indicatur editio hujus libelli prior , 
Londini, 1512, 8.) 

I . . 1525. 

Vocabula magistri Stambrigi , saltem edilione. Londini, in aedibus 
' Winandi de Worde, 1525 , die XVÏ Februaiii , 4. (V. I, p. 170.) 

Johannis Despauterii, Ninivitae^ de accenlibns et punctis , non mi- 
nus utilis quam necessarius (tractaius), Londini , in aedibus Winandi 
de Worde, anno JVIDXXV, cura sculo Caxloniano, 4. (V. 1 , p. 170 ) 
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De carminum generibus ; excussum Londini, in aedibusWinandide 
Worde, anoo MCCCCCXXV, morse F< hniario , 4. (V. I, p. 170.) 

This treatise concernynge the fruylfull saynges of David, in the 
^en penelencyall psalmes, by John Fysher^ etc. (ut anno 1309); 
imprynted at London, by Wynken de Worde, MCCCCCXXV, the 13 
dayof Jiiyn, 4. (V. I,p. 171.) 

Parabolae Alani, cura commento. Londini, in aedibus Winandi de 
Worde, anno MDXXV, calend. Augusti, 4. (V. I, p. 170.) 

The medytacyom ofsaynt Bernarde; translated ont of latyn info 
englysshe by a devante studenl of the universitie of Cambry^ge, the 
which eaused H fyr«t to be put in prynt ; and now the seconde tynae 
emprynted at London, by Wynken de Worde, MCCCCCXXV^ the XIX 
daye ©f Sept., 4. (V. I, p, 171.) Prodiit editio prima Westiptonaste- 
rii, 1496* 

Scala perfectionis, or the scale of perfection, by Walter Hilton; 
emprynted at London , by Wynken de Worde, MCCCCCXXV, 4. 
(V,I,p. 168.) 

Erasmi Rot» colloquia. Londini s in aedibus Winandi de Worde , 
anno ajDXXV, 12 (V. I, p. 171.) 

Grammaticae Whittintonianae liber secundus» de nominum declina- 
Hone. Lpiidini , in aedibus Winandi de Worde, anno virginei partus, 
vicesimo quinto supra sesquimillesimum , 4. (V. 1, p. 170.) 

93. 6. Vita CAm^v (sancti Bonaventurae ; editionis Caxtoni, sine 
nota anni, et posterions anni 1517 repetitio). London MiXCCCXXV 
Vn daye of Septembre, (V. 1 , p. 168.) 

94. Saynt Augustym rule in englysshe cUone; haec cum iconismo 
in frontc ; imprynted at London , by Wynken de Worde ; sine nota 
anni, at constituit partem nonnunquam seorsim occurrentem sequen- 
tis. (V. l, p. 168 ) 

The rule of saynt Augustyne, bothe in latyn and englysshe, with 
two exposycyons; and also the same rule agayne onely in englysshe. 
without latyn or exposycyon. In Gne : ihus endeth this poore labour, 
with our symple notes and the exposycyon ofsaynt Hugh dfe sancto 
Victore by the wretche of Syon , etc. (V. I, p. 168.) 

Lytlylton tenures, newiy and moost truly correclyd et emendyd. 
Londini, in aedibus Pinsonianis, 1525, quarto idus Octobris, 10. 
(V. I, p. 274 et 385. nbi Pinsoni contra Robertum Redman invec- 
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livahuîc editîoni praefîxa legitur, qnatn juvat adscribere ! «En tîbî, 
candide lector, jam castigatior (ni fallor) Littiltonus oocurrit. CuraVi 
ut e calcographia mea non soliun einendatior, verum etiam çlegantîo-^ 
ribus typis ornatior prodeat in lucem , quam elapsus est e manibu$, 
Robertus Eledman , sed verius Rudeman , quia inter miile homines, 
rudiorem hâud facile invenies. Miror profecio unde nunc tandem, 
se fateatur typographum , nisi forte quum diabolos sutorera naucle^ 
rum et illuni calcographum fecit. Olim nebulo ille profitebatur se 
bibliopolam tam peritum, quam unquam ab Utopia exiluit. Beoe scit 
liber est, qui prae se speciem libri fert, praeterea fere nihil. Tamen> 
ausus est scurra polliceri sua cura reverendas ac sanctas leges An-^ 
gliae scite vereqiie omnes imprimere. Utrum verba dare usus, ati 
verax sit , tu Littiltono legendo, scilicet sua cura ac diligentia excn^so. 
illico videas, Yale. » Easdem Pinsonus, anno proximo, in alia Litteltotii* 
edîtione iteravit calumnias, et deinceps in editione Jlfa^nae Cartae 
13iî7 ; at tricis bis omnibus Redmanus opposuit nil, nisi lemma in 
•fronte editionum suarum : « si Deus pro nobis , quis contra nos? )». 

Natura brevium, Londini, in aedibus Pinsonianis, 1525, fol. (V. I, 
p. 27-4.) 

Articuli ad narrationes novas pertinentes formati. Londini, per Ri- 
chardum Pinson, 15^5 , 16. (V. I, p. 274.) 

Diversité de courtz et lotir jurisdictions , et alia necessaria et utilia,. 
Londini, per Richardum Pinson, lS2o, 16. (V. I, p. 27-4.) 

Joannis Eckii epistola ad Henricum VIU, data Ingolstadii Baiariae, 
kal. Febr. MDXXV, 12, (V. I, p. 816, ubi datur Henrico Pepwell, 
typographo Londonensi , addita notitia ab eodem Henrico Pepwe)l , 
suadente Stokesleyo ep., integram edilionem locorum communium; 
Jo. Eckii alibi impressam (Antwerpiae, 1531), illatam fuisse in An- 
gliara , ibique venum expositam. Forte et Eckii epistola alibi pro 
Henrico Pepwell impressa fuit.) 

98, Themery gestys, etc. Auctor Guallerus Smi^h ^Y. I, p. S^ô:) - 

Hère begynneth the^ seynge of vryns ^ of ail the éolours î^£^jpr0$j 
be of, with medycynes annexed, etc. ; irapryated in London, six. 
doors from the stockes up ihe Pultry , by Richard Bankes, MDXXV, 
4. (V. I,p. 405.) 

97. Jherom of Brunswicke ; imprynted at London, in Southwarke^ , 
by Petrus Treveris, in the yere ofour lorde God MDXXV, and the VI 
day of Marche. (V. HI , p. 1442.) 



Tlie vertuous booke of the distillation of ail mannei' of waters of 
the herbes in ihis présent volume ex pressed , with the figures of the 
stillatories first made in high almuine, by niejerom Brunsioicke; Ira- 
ductor Laurentius Andréas; imprcssum Londini, per Petruoi Trêve- 
ris, 1525, XXVÏ Marlii, fol, (V. lll, p. U42.) Videtur cum priori 
compaclus fuisse in exemplo quod vidit Maittaîrius ; hinc subscrip- 
tioneni posterions conjunxit cum lilulo prions. 

Magna carta; parvus codex qui anliqua statuta et nova vocatur 
explicit; in parochia sancti Clementis, sub intersignio sancti Georgiî, 
cura solerli cura ac diligentia viri Roberti Redman nuperrime exara- 
lus, annoincarnationis DominicaemillesimoquingentesimoXXV, non. 
idus Maii. Laus Deo , 12, obi. (V. 1, p. 886.) 

Natura brevium, Londini, per Robertum Redman, 1525, XVI Oc- 
tobris, 24. (V. I, p. 386.) 

llic scqnnntur omnes anni régis Henrici septimi , a primo usque ad 
anmim octavum inclusive, noviter impressi, inultis casibvs in praedic- 
tis amiis hucusqiie deficientibus, Londini, per Robertum Redman, 
~15!>5, fol. (V. 1, p. 387.) 

Ârticuli ad nurrationes novas pertinentes formati. Londini , per Ro- 
bertum Redman , 1525, A Novemb., 24. (V. I,,p. 387..) 

1526. 

Gradus comparationum Stanbrigianae editionis , anno XXVI supra 
sesquimillesimum excussi. Londini , per Winandum de Worde. Edilio 
duplex , quarum una terminatur epistola Bellomayi cum tetraslicho 
Jatino et dalo decimo quinto kal. Augusti MDXXVl ; altéra vero 
scuto lypographi ; utraque 4. (V. I, p. 171.) 

Parvulorum institutio ex Stanbrigiana collectione, Londini , per 
Winandum de Worde, 1526, 4. (V. I, p. 171.) 

Verborum pnaeterita et supina ; grammaticae prima pars Roberti 
Whitlintoni, liber quintus, Londini , in aedibus Winandi de Worde, 
anno XXVI supra sesquimillesimum nostrae redemptionis , ad idus 
Septembris, 4. fV.'I, p. 171.) 

Rob. Whitlintoni L, secunda grammaticae pars, de syllabarum quan- 
tUate. Londini, in aedibus Winandi de Worde, vicesimo sexto, supra 
sesquimillesimum nostrae salutis anno, 4. (V. I, p. 172.) 
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Uie martirologe in engtysshe aftor thc use ofUte chirche of Salisbury 
et as il is redde in Syon , wyih addicyons ; pi aefatur Richard us 
Whylford , qui vertit ex lalino Wilhelmi Montjou et auxit ex sancti- 
logio, legenda aurea, catalo^ro sanctorum , chronico Antonini, etc.; 
iraprinled at London , by Wynken de Worde, MDXXVI, 15 daye of 
Februarii, 4. (V. 1, p. 178.) 

Diversité de courtz et lour jurisdicHons , el alia necessaria et tUilia, 
Londini, in aedibus Richard! Pinson ^ vigesitno idus Junii MDXXVI, 
cura privil., 16. (V. I, p. 275) 

Lyttleton's Tenures, Londihi, in aedibus Richardi Pinson, MDXXVi, 
16. (V. ï,p. 275.) 

Magna Charla. Londini , per Richardum Pinson, 1526, 8. (V. I, 
p. 275.) 

Chaucers Canterbury taies; imprinled at London, in Flete slrele, 
by me Rycharde Pynson, prinler unto ihe kynges noble grâce, and 
fyoysshed theyere of our lorde God a MCCCOC. and XXVI, ihe fourlhe 
day of June. Accedit plerumque : the boke of Troylus and Cryseyde; 
the boke of Famé ; tkè assemble of Foules; la bêle dame sauns mercy; 
bonum consilium Galfredi Chaucer contra forlunam;'morall proverbs; 
the complaynt of Mary Magdalene ; the letter of Dido to Eneas ; pro- 
verbs of Lydgate, etc, ab eodem lypographo codemque forte anno 
impressa, ita tamen ut etiam seorsini prostarent , fol. (V. I, p. 
277. ) 

Literarum, quibus invictissimus princeps , Henricus octavus , rex 
Angliae et Franciae , dominus Hyberniae ac fldei defensor , respondit 
ad quamdam epistolam Martini Lutheri ad se missam , et ipsius Lu- 
theranae quoque epistolae exemplum, Londini, in aedibus Pynsonia- 
nis, anno Domini millesimo quingentesimo vicesimo sexto , secunda 
Decembris, cum privil., 8. (V. I , p. 279.) 

10-4 6. The grete herball , whiche gyveth parfyt knowledge and 
understandyng of ail maner of herbes and theyr vertues , etc. ; im- 
prynted at London, in Soulhwarke, by me Peter Treveris, dwellynge 
in the sygne of the wodows, in the yere of our lorde God MDXXVI, 
the XX VU day of July, cum scuto typogr., fol.(V. IJI, p. 14-41, ubi 
hujus scuti eIkcùu.) 

Hère begynneth a neive mater , the tvhiche sheiveth and treatelh of 
the vertues and properles of herbes , etc.; imprynted by me Richard 



Banks, a \yU\\ from iheiSioç^^s m the Pultry, JWCCCCC et XXVI , 4. 
(V. lll,p 1786.) V ,^ 

Whittlntonus, dt heÀernfrli^\ii^mnibus. Londini , apud pi'elura 
humanissimi viri Wyrikyn di? ^fijr^*;, sub solari indicio, nUp*er ad pu- 
ruoi restilLiit Valesnis , .mno ^.^ifj||)i virjjînea MDXXVII , idibus Julii y 
4. (V.,I,p. 173.) 'W " 

Grammaticae WhUimimtmm f^v ëecundm , de nomimm decli- 
natione, etc. Londini, per Wûiandum de Worde, MDXXyiI , 4, 
(Y.l,p, 178.) ;. ^ 

Syntaxis Roberti Whittintoni ; ù^msc\i\um ife syntaxi recenstium, 
XXil supra sesquiraitlesiinum nuslra^^alutisanno, id. FebruQ.; haie in 
i^onte. In fine : « Londini , in aedibu.s Winandi Worderisis , Christi ab 
incarnatione anno XXVII, supra s€$quiinillesiaiuiQ. Ëditio duplex; 
una , priilîe no. MarUi ; altéra pridie 4?al. INoveinb., 4. (V. l , p. 174.) 

l»egmda aurea^ latine. Londini, per Winanduw de Worde, aoDO 
MDXXVIl, die veio XXVU Augusti, cura fià^., fol. (V. I, p. 174.) 

Çradus cornpuraHonum , cum verbis anomalie et eorum eompositig, 
Londinii, apud Winandum de Worde, die vero VI Novemb. MDXXVU , 
4.(V. I,p. 175) 

Roberti Whitlintoni Lichfeldiensis lucubrationes; de synonymis ap- 
pellatimrum ; (jeorujîn , dearum ; herôum , heroïnarum ; locorum ; de 
epithetis deorum . deart^m; heroum, heroïnarum, clarorum, viro- 
riui) , animaliunft, quadrupedviin , reptilium, aviuni , insectorum, 
arborum , frulicum, herbarMOi , florum; chronographicaruna » topo- 
graphicarum rerum, belliearuiiî; de variandi formulis experientiae; 
de virtiUis immortalitate ; fifé mterum romanorum magistratibus. 
Lotidini , apud Winandum d* Worde.^ mense Februario anniMDXXViï, 

Litterarum, quibus Henticus oétamè respondit , etc. ; exemplum ut 
supra ( p. ^45 ). Londiai, in aedibiu^ ; Pyosonianis , anno Domini 
MDXXVil décima F^bruarij, 8. (V. li, p^^79,) 

An abridgement oplfàe statutes , anglioè; emprynted in the Chepe- 
syde, at the sygoeof tbe meremayde, nex^ tioP^ulys gâte, theXXH day 
of December, in the XIX yere of ihe reyjglâe of oiuç soverayne lorde 



kinge Henry ihe VU! , per me Johanneai Hasteii; cum priv. , l!2. 
(V. I,p. ââO.) 

Expositiones terminorum legum anglorum) et natura bremum, cum 
diversû caaihus ,^regulis et /omlamentis hijum . tam de libris magistri 
Litteltoni, quam de aliis hfjttm Uhrm colimtU et breviter compilatisy 
pro juvinibus (sic) valde nete-ï.s«m*.,- itHpressum XV die Jutii aono 
Domini MEfXXVIl, cum privil., là. (V. 1, [n 381 et 369, ubi datur 
J». Butler vel Rob. Wyer lypogray^i^ tûiidînt^iis.) 

The boke of justices of pmiJi ^ èlc; împryiiied without TempuU 
Barre, at ihe signe of the Geor^^t»^ érjjo pcr Uf>l). Redman, cum ppî- 
vil. MDXXVn, 12. (V. I, p. 387.) 

Parias tibellus continens formain multarum rerum , prout in kalen- 
dario fn fine inde contento Cura gratîa et privil. MDXXVFJ , per 
egregi^im bibliopolam Roberlum Rédmao, in parôchia sancti démen- 
tis, sub intersignio divi Georgii. Si Deus nobiscnm quis contra nos? 
JSMarch., 12. (V I, p. 387.) / 

Modus èbservandi curiam cum, hta sive uusu franci plegii seqviiur 
hoc modo, Loodini, per Robertiim Redman, 1527, 12. (V. l, p. 887.) 

Modus tenendi unum hundredum sive curiam de recordo , jam «te- 
nuo castigatus; in parôchia sancti Donstani , per honestum virum 
Robertum Redman, 18 April. 1527 , 12. (V. 1, p. 887.) 

Beturna brevium y jam denua castigata Loudini, per Roberlum 
Redman, 1527 ,12. (V. I, p. 887.) 

Year-book, annus XIX Eduardi 1V7 Londrni , per Robertum Red- 
man, 1527, foi. (V. I, p. 387.) 

111. The vertuous boke of dystylhtyon of the waters of ail maner 
of heroes; fyrsl madc and compyled by the thyrte yeres study and 
labour of the most connynge master Jherom Brynswyke , and now 
newiy translate ou t of duyche into englysshe, cum gratia et privil. 
Imprynted at London , in the Flete strete, by me Laurens Andrewe 
(qui et interpres), in the sygne of thé golden Crosse, in the yere of 
our lorde MCCCCCXXVIÏ, the XVIiJ day of Apryll. Goddys grâce 
shali ever endure, fol. min. (V. I, p. 412.) 

1528. -y 

Promptuarium parvulorûét clericotum y quod apud nos meduUa 
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gramwaticae appdlaiur. Londini , apnd Witiandum de Worde, anno 
MDXXVriï, die vero n Maii , 4. (V. I , p. 176.) 

D, Erasmi Boterodami , de copia verborum, cum scholiis marginali- 
bus r.hristophori Hegendorphîni. Londini, apud Winandum de Worde, 
anno MDXXVIH, die 9 Oclobr., 12. (V. I, p. 177.) 

Thestatutea, LoncJon , by Wynkya de Worde, loî8, 4 (V. I, 
p. 177.) 

The dyatfuccion ofJheru»alem by f^aspasian and Tyius; imprynted 
at London, in the Flele strcle, at the sygne of the sonne, by.Wynkyn 
de Worde, anno a parlu virgineo MJXXVIII, die vero XXlil mensis 
Januarii; cum figuris, 4. (V. I, p. 177, et v. III, p. 1776 ) 

Grammatices primae partis liber pri mus Rob. fVhiUintoni^ de no- 
minum generibus. Ex typis Winandi Wordensis , vigcsîmo oclavo 
verbi incarnati supra sesquimillesimum anno , pridie kalendas Julii, 
4. (V.I,p. 177.) 

Tke chronicle of England, with the fruit of titnes, Âccedit ut in 
edit. prioribus : The description of England , etc. Imprinled al Lon- 
don, by Wynken de Worde , anno MDXXVIII; cura figg , fol. (V. I, 
p. 177, et V. m, p. 1776.) 

The festyvalL Accedunt in bac quoque editione : quatuor sermones. 
Imprynted at London , by Wynken de Worde , anno MCCCCCXXVIU, 
the fyfth day of Novembre, 4. (V. I, p. 177.) 

Kynge Hycharde cure du lyon {Cœur-de^Lion) . Haec cum iconismo 
in fronte , a tcrgo . prologus incipiens : 

Lorde kynge of glorye 
Sucbe grâce and suche victory 
Thou sendest to kynge Rycharde 
Tliat neyer was found cowarde, etc. 

Totum rhytmice. Imprinted at Loadon, by Wynken de Worde, anno 
MCCCCC and XXVIII; cum figg., 4^ (V. 1, p. 178.) 

Natura brevium; newly and most Irewly corrected,wilh divers ad- 
dicions of statutis, boke cases, plees in abalementes of the saîd 
wriltes and theyr declaracions et barres to the same addet et put in 
theyr places most convenient. Londini, per Richardum Pynson, 15:28, 
16. (V. 1, p. 281.) ' 
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Natura brevium, Editio divcrsa a praeciîdenli. Loiidini, in aedibus. 
■ Richardi Pinson, MDXXVIIJ, cum privil., 16. (V. IH, p. 1785.) 

I Littiltoni tennres, Londini, per îlichardum Pinson, II528, 18 Junii, 

! 16. (V. ï, p. '281.) 

j Vahreggement de touiz les estatutz^ aussi bien dez veillez corne 

\ des notellez, novellement abrigez, correctez et amendez, par Guillame 

Owein de Medill-Temple, et imprimez par Richarde Pynsone. Anno 
Domini MDXXVIII, 12. (V. I, p. 268 et 281.) 

Dialogus de fundamentis legum Angliae et de conscienUa, fmpres- 
sum Loodini , per Johannem Rasteli , anuo t>omini MCCCCCXXVf II , 
cum priv , 12, (V. I, p. 832, IX , p. 50^.) 
f> LyUletons tenures, Londini , per Johannem Rastell , 1 526, 12. (V. I, 

I p. UZ.) 

I The secret of secrets of Jristotyle, with the governale of princes 

and every maner of estate, with rules of helth for hody and soûl; 
Dewly translated ont of french, and emprenled at London, by me Ro- 
bert Copland (qui et interpres), 1528, 8. (V. I, p. S46.) 

The rutter of the sea, with the lawes ofthe y le of Auleron; trans- 
lated and impreuted by Robert Coplande , at the costes and charges 
of Richard Bankes, in the Pultry of London , 1528, cum privil., 12. 
(V. I, p. 847 et 406.) 

Natura brevium. Londini, per Robertum Redman, 1528, die 16 De- 
cemb., 16. (V. I,p. 887.) 

In this book are conteyned the commendations of matrimony ; 
the maner and fortune of contracting , solempnizing and living in the 
same, etc. Imprintcd at London, by Rob. Redman, 1528, at 
the instance of Polydor Virgill , archdeacon of Wells , 4. (V, I , 
p. 887.) 

ArtictUi ad narrationes notas pertinenter formati, Londini , per 
Robertum Redman, 1528, 24. (V. I, p. 888.) 

Olde tenersj newly corrected. Londini, per Rob. Redman, 1528, 82. 
(V. m, p. 1786.) 

The diversity of courts. In fine : « expliciunt diversitales curia- 
rum , cum jurisdiclionibus earumdem, etc. Londini, in aedibus Ro- 
berli Redman, MCCCCCXXVIII , cum gralia et privil., 32. (V. 111, 
p. 1786.) 

ToMt V. 17 
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Rob. Whittintonus, de magistratihus veterum /^omaMomm. Londînt, 
per Wraanclum de Word«, MDXXiX, mense Mariii. Est ]>ars lucu- 
brationuai : an seorsim impressa? (V. I, p. 179.) 

De heterodUis n^minibus et grammaticae ff^hiUintonianae liber 
tertius, Londini , per Wiaaxidum de Worde, 1529,. die 20 Maii, 4. 
(V. I, p. 179) 

Grammatices prîmae partis liber primus Roberti WhiUintonî de 
nominum generibus. Londonii, per Winandum de Worde , MDXXiX, 
pridie kaletid. Junias, 4. (V. l, p. 179.) ' 

ThefruytfuU sayenges of David, by Jo.Fisher (ut supra anno 1509); 
eittprynted ai London , by Wynken de Worde , sometyme prynter unto 
the muo^st excédent pryncesse my lady the kynges {][rauodanie , 
MDXXIX, ihe Xlll day of ihe o^onetfa of August, 4. <V. 1, p. 160.) 

yerhorum praeterita et supina (ut supra anno 15i6). Loadini , per 
W. de Worde, 1329, cal, Septemb., 4. (V. 1, p. 179.) 

Ccmposita verborum et verba communia et deponeutiaiia Joanms 
M'urmelii. Dantur Ludolpho Hejringo Hamnooio ex urbe Mooasie- 
riensi, kal. Aug. 1504. Impressa Londini, per Winandum de Worde, 
anno MCCCCCXXIX, 4. (V. I, p. 179.) 

Grammaticae Whiltintonianae (primae partis) liber secundusife no- 
minum declinatione. Londini, per Winandum de Worde, MDXXIX, 
4.(V. I,p. 179) 

f^ocabuhry {siiQt forte vocabula Sfcambrigi); imprynted at London, 
by Wynken de Worde, 1529 , 4. (V. I, p. 179.) 

A treatise of Merlyn, in verse, which prophesied of many hadpes 
hère in Ëngland. Lnprynted at l^ondon , by Wynken de Wôrde, anno 
MDXXIX , 4. (V. I, p. 178.) 

120. Incipivuit opéra super constitutiones provinciales et Othonis; 
haec cum xylographismo in fronte. Accedunt in fine Constituiiom^ 
Octoboni, quarusn nulla mentio in titulo. In fine : « habes., candide 
lector, bas legati constitutiones cum Joanne Othone, nuper impressas 
atque cura vigilanlissima recognitas, Londonii, apud humanissimum 
virum Winandum de Worde. » (V. I, p. 180.) 

12^. The comédie of A colastu$; ivdLUsXiHiQà into english (ex latino 
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Guil. Gnaphei). Ëditiô fabulosa. Versio enim Acolasti an^rlîcana pri- 
fnum prodiit Londini, apud Bertheietutn, anno 1540, et subscribitur : 
«iWyliiam Fullonius, ihe makerof this présent comed y, dydset itforthe 
before the bourgeses of Hagea in Holiand , anao iVlDXKIX. » Impress. 
Lond., in aedibus Tho. Berthel., regii impressoris , etc. Hinciitae la* 
crymae! (V. I , p. AU) 

The pastumè of people. The eronycies of dyvers reahnys and moit 
êpecyaUy of the rêalme of EngUmd; brevely compylyd et empryntyd 
in Chepesyde, atthe sygne of the mearemayd, next to Pollys gâte (ergo 
per Jo. Rastell), anno MDXXIX, fol (V. I , p. S33, ubi rariss. audit 
et copiose recensetur.) 

In this volume are conteined the statutes made and establisshed 
frora the time of kyng Henry the thirde, unto the fyrste yere ojf the 
reigne of king Henry the VHI. Londini, in officina Thomae Bertheleti^ 
1529, cum priviL, fol. (V. I, p. 417.) 

Natura brevium. Londini, per Roberium Redman, i 5^9, 23 Marche, 
16. (V. I, p,888.) ^ 

Magna earta in Fr., where unto is added more statutis than ever 
was impryoted in any one boke before this time, with an Almi- 
nake, etc. Londini, per Rob. Redman , 1529, 16. (V. Ill, p. 1786.) 

The grete herball, whiche gyveih parfyt knowledge and under- 
sianding of ail maner of herbes, etc. ; imprynted at Loiidon, in South- 
warke, by me Peter Treveris, in the yere MDXXIX, the XVH day of 
Marée; cum figg, herbarura, fol. (V. III, p. 1443, uBi praeterea 
editio, quani Peiru« Treveri;» anno MPXXVII, pro Laurentio Andréa 
excudit, leviter attingitur) 

IMO* 

The assemble of foules, compyled by Geffray Chaucer ; imprynted 
in Uindon, in Fletestrete^ at the sygoe of ihje sonne, agaynste the con- 
dyte, by me Wynkyn de Worde , the â4 àinj of January , in the yere 
iSâO, foi, (V. IIU p. 1777.) 

f<ila Christi The life of our lord Je^ius-Christ , after Bonaventure; 
injprinted at London, by Wynkende Worde, 1S30, 8 February, in-4*'. 
(V. I,p. 180) 

Hère foloweth a coœpendyous slory, and il is called the example 
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of vertu y in ihe whiche ye shall fynde niany gobdiy storys et naturall 
clyspiifacyons bylwene foure ladyes nained Hardynes, Sapyence, For- 
lune and Nainre; compyled by Slophen Hawys, one of Ihe gromes of 
the most honorable chambre of oure sovcrayne lorde kynge Henry 
Ihe VII, and prynted XX day of Apryll, anno Domini MCCCCCXXX 
at London, in Flete strete, at the sygne of the sonne, by me Wynken 
de Worde, cura fig., 4. (V. III, p. 1777.) 

Rob. V^h\\Xm\.om de octo paitihus orationis, Londini, per Winanduna 
de Worde, I5â0, 4. (V. I, p. 180.) 

A cronycle of ail the kings names that hâve reygned syth the cou- 
quest; rhytmice. Londini , per Winandum de Worde , 15â0, 4. (V. I, 
p. 181.) 

The fanlasy ôf the passyoun of the fox, lalely of ihe lown of myre 
a little besyde Shaftesbury, in the diocèse of Salysbury; rhytmice, 
Londini, per Winandum de Worde, 15S0 , 4. (V. I, p. 181.) 

The myracles ofour lady, Londini, per Winandum de Worde, 1530, 
4. (V. I, p. 182.) 

123. The rote or mirrour of consolacyon and com forte, Haec in 
lemnisco cum icône morientis : the XXIIJ daye of Marche, cum Wi- 
nandi scuto tripartito. (V. I, p. 181.) 

A new hoke of purgatory tnhych is a dialogue and disputacyon 
behoene one comyngo, an almayne, a christen man and one gyngemyn 
a turke of Machomitys law, etc. , gedered and compyled by John 
Rastell , and aiso by the same John imprynled and fully fynysshed , 
the X day of October, the yere MCCCCCXXX ; cum privil. reg,^ fol, 
(V.I,p.837.) 

The pomander ofprayer; imprentcd at London, in the Flete strete, 
at the sygne of the rose garlande, by Robert Coplande, the yere 
MCCCCCXXX, the XXXI day of October, 4. (V. I, p. 847.) 

Parvus lihellus continens formam multarum rerum, prout patet in 
kalendario, in fine contente. Impressum per me Robertum Redman, 
anno Domini MCCCCCXXX; cum sculo Pinsoni, 12. (V. I, p. 388.) 

Modua observandi curiam cum leta site usu f ranci plegii, Impres- 
sum Londoni, in vico qui vocatur Flete strete, per me Robertum Red- 
man, anno Domini MCCCCCXXX; cum priv., addilo Pinsoni scuto. 
(V. I,p. g88.) 

Psàltirinm ad decandanda (sic) in choro officia ecclesiasiica , nocom- 
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nwdatîsshnvtn, cnm sexpetita letania, etc., 1Î5S0. VcnniKJanlnr Lon- 
donii, in cimilorio tlivi Paiili, apiul Johanncm Ueiiis (John Raynes), 
sub inlersignio sancti Georgii, 16. (V. I, p. 4 14.) 

Lyttylton tenures; newiy, imprinted Loudini, in aedibus Thomae 
BertheJeti , regii impressoris , in Flete strete , prope aqua^jium sitis , 
sub signo Lucreciae romanae, 1530, 12. (V. I, p. 418.) 

Diversité de courtz et lour jurisdictions (in exemple quodam manu 
praenotatus esl author Ant. Fitzherberl). Thomas Berthelelus, regius 
hnpressor, excudebat, anno Domini MDXXX, 12. (V. I, p. 418.) 

Paynell's boke techynge ail people io gaverne them in health. J^on- 
dini, per Thomam Berthelet , 1330, sine nota formae. (V. I, p 418.) 

Koster^ seu frag-mentum codicis ff^akfeldi, in quo prohatar con- 
jugium cum fratre ilUcitum esse; item, epistolae nonnuliae. Londini, 
Berthelet, I5â0, 4. (V. I, p. 417.) 

y^ proclamation made and divysed by the kyngis highness ^ with the 
advice of his most honourable counsaih for punhhinçfc of ragabuu- 
des and sturdy beggars Meuse Junii, auuo regi Hen. Vïll XXII", 
T. Berthelet, regius impressor., excusit (15^0); sine nota formae. 
(V. I, p. 417.) 

/4 proclamation made and derysed for datnpning of erronious bokos 
and lieresies and prohibitinge the havinge ofholy acripture ; trausla- 
ted into ihe vulgar tongues of englyshe, frenche or duché, in suche 
manner as within this proclamation is expressed. Mense Junii, an. 
reg. Hen. VHI XXH°, T. Berthelet, regius impressor, excusit; sine 
nota formae (V. 1, p. 417.) 

yé proclamation set forth against any who procured or acted npon 
the pope's bulls , etc. , containing matter prejudicial to the preroga- 
tite royal, 19 Sept. 1830. Thomas Berthelet, regius impressor, excu- 
sit; sine nota formae. (Y. I, p. 418.) 

The déterminations of the most famous and most excellent uni- 
versities t>fltaly and France, that it is so unies fuil for a man to marie 
his hrother's wyfe, that the pope hath no power to dispence ther- 
laith, Imprinted at London, in the house of Thomas Berthelet, printer 
to ihe kinges most noble grâce, the 7 day of Novembre lo30 , cum 
priv.,8. (V. I,p. 418.) 

131. The mirrour ofour lady, etc. ; constat IIÏ partibus , quarnm 
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seciinda exhibet subscriplionem relaLim et sculuœ (ypogr., cum 
figg. (V.I,p.-468.) 

Thesecunde dyaloge, in englyishe, byiweefie a doctour ofdyvynytye 
and a student in the lawes of Englande ; impryntyd at London , in 
Southwarke , by Peter Treverys, in the yere MCGCCGXXX, tbeXXIHf 
day of Novembre, 8. (V. III, p. 1448.) 

L'eeclarcissemeni de la langue françoyse^ composé par maistre 
Jehan Palsgrave , angloys , natyf de Londres et gradué de Parts. Ne* 
que luna per noclem p^ ànno verbi incarnati MDXXX» Pars prima ^ 
foll. 24, absque subscriptione. Pors seounda a fol âl-59, in fine hâbet 
dcutum Richardi Piasoni. Pars tertià^ incipiens d fol. 1 , tèrminatui^ 
foL 373, cum subscriptione i u ihus endeth this booke called Pesclar- 
cissement. « The impryntyng fynyssed by ioban Haukyns, the XVIII 
daye of July, the yere of our lorde God MGCCCC and XXX, fol. 
(V. I,p. 472.) 

J531. 

133. S. Bonaventure his lessoHêj entituled alphabetum religiàso^ 
rum, etc. Est anni 1532. (V. I, p. 183.) 

134. The pilgrimage of perfection , etc. Est pars inseparabilis ro- 
sarii , n<^ 132 excitati , ut ex tempore fînitae impressionis patet. (V^ I , 
p. 182,) 

143. The prayer and con*playnte of thè pkwman , ete. Est per Wi- 
nandum de Worde. Londini. (V. I, p, 183.) - 

Johannis Longland, ep. Lincoln., foncio habita coram oelebetrimo 
conteniu etc. y in oecidentalis coenobii sànduArio^ die XXVfl No- 
vembris, anno MDXXVII. Excûssa Londini, per Riehardum Pynson, 
typographum regium , MDXXXI^ sine ndta formae (V, I, p. 28 K 
ubi in anno impressionis error typi latere et MDXXIX legendum 
esse putalur : hoc enim anno Pynsonus decessisse ^ dut salteiû a prelo 
recessisse creditur.) 

Hère begynneth a goodly treai^se and it iè èàlled a notable lesson 
otherwyse it f* called the golden epyaile, lnterj)res' Richard us Whyt*^ 
forde. Imprynted by me Robert Wyre, dwellynge at the sygne of 
seynt Johan evangelyst , in seynt Martyns parydshë , in the felde Cha- 
rynge crosse^ in thè bysshop of Norwytthe rentys, M(:C(^GCXXXI , 
12. (V. I, p. 369.) 
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A werke for housholders or for theni that hare ihe guydyng or 
govemaunçe of any cotnpany; gadrcd and 8et forlb by a professed 
brother of Syon , Ricbarde Wbilforde, and newely correctpd and 
prynted agayne, wilb an arldicion of polici for bousholding^set forlb 
aiso by the same brother Impryoted at London , in Flet^ strete , at 
the $ygne of the George, by me Robert Redman. the yere MDXX^I, 
the XIJ( day of Auguste. Cum scuto Pinsoni, \% (V. I , p. 886.) 

Hère after followeth a diologue in english , betwyg^te a doctour of 
dyvynyte and a student in the lawes of Englande, of the groundes 
of the sayd lawes and of conscyence, cum insign. reg. in fronte. A 
tergo asseritur non esse versionem. Printed in saynt Dunstons parish 
(ergo per RobertuiwRedman), 1 Junie 15âl , witb new»additions ad- 
dcd the saipe year by the king's printer (T. Berlhelet, vide infra), 
12.(V. I,p. S89.) 

The fruyte ofredempdon ; imprinted by me Robert Redman, the 
yere of our lorde God MDXXXI ; cum figg., Xt (V. I , p. 889.) 

The pomander of prayer f imprynted at Loudun. in Flele strete, at 
tbe sygne qî the George , by me Robert Hedman , the yere MDXXXI , 
12. (V. l,p.889.) 

Articidi ad nq,rrationes novas pertinenter iovmdX\y\2iiiïïe etanglice. 
Lpudini, per Thomam Bertheletum, 1531 , 8. (V, I, p. 418.) 

Natura brevium ; impressum in Flete strete, propeaquagium, sub 
intersignio Liucretiae romaoae, per Thomam BerlhelelMoi, anno verbi 
incarnat) MDXXXI, kalendis Octobris, \t. (V. 1, p. 419.) 

186. Hère after fol oweth a lyttel treatise called the newe addicions^ 
to be added to the seconde dialoge in englysshe , la tel y made betwexte 
a doctour of divinité and a studente in the lawe of Englande , and 
the sayd addicion treate most specially of the power of the parlya- 
ment concernyuge the spiritual jurisdictjon. Thomas Bertheletus, re- 
gîus impressor, excudebat, anno Domini MDXXXI, cum priv» a rege 
indulto, 12. (V. l,p. 419.) 

Thf boke named the governor ^ devised by sir Thomas Etyot , 
knight, Londini, in aedibus Thom. Bertheleti , anno Domini MDXXI , 
cum priv., 12. (V. I, p. 410.) 

AJagna carta cum aliis statutis , quorum catalogus in fine operis. 
Impressus Londini, in aedibus Th. Bertheleti , regii impressoris, anno 
Pomini 1531 , mense Novembri , cum privilegio , 12. (V. I, p. 419.) 
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^4 (iyalogeof sir Thomas More, knyijhte , etc. (ut snpra anno 1529); 
newiy oversene by the sayd syr Thomas More, 1530. In fine : « cum 
priv. reg. , anno Doniini MDXXXI, mense Maii. Londini , per Guil. 
Rastall., fol. (V. I, p. 475.) 

Gradua comparationum, cum verhis anomalisy simul cum eorum 
compositis. Imprinted at London , in Poules chyrche yard, al ihe sygne 
of saynte Nycolas, by me John Toye, ihe yere of our lorde God 
MDXXXI , ihe XXX day of May, 4. (V. I , p. 482.) 

1582. 

Saînt Bonaifcnture his tessons ^ entituled alphahetum religioaof-um^ 
englysshed , by a brother of Syon Richard Whitfieîd (Whylforde). 
London, by Wynken de Worde, 15S2, 4. (V. I, p. 183.) 

The pomander of praijer. Praecedit prologus Richard! Whylforde. 
London, by Wynken de Worde, 1532, 4. (V. 1, p. 188.) 

y4 werke for househoîders (Richardi Whylforcie). Emprynted at 
London, by Wynken de Worde., 1582, lhe2 May, 4. (V. ï, p. 184.) 

Liber festiralis^ cum quatuor sermonibus, Imprinted al London, 
by Wynken de Worde, 1582, 28 Oclob., 4. (V. I, p. 184.) 

y^ little book of good manners for children, now lalely corapyled 
and set forlh by Erasmns pf Rolerdam in latin longue , wilh an inter- 
prétation of ihe same into the vulgar english longue by Robert Why- 
tygndon, poet. lauréat. Emprynted at London, by Wynken de Worde, 
1532, sine nota formae. (V. I, p. 184.) 

The fruyte of redempcyon (auctor Symon of London Wall. Vid. 
supra, annis 1514 et 1517). Emprynted at London , by Wynken de 
Worde, ftlCCCCCXXXII , 4. (V.l, p. 184 ) 

Guystarde and Sygy$monde, newly translaled oui of lalen into 
englysshe by Wyllym Walter, servant to syr Henry Marney, knyght, 
chaunceler of the duchy of Lancastre. Imprynted al London, by 
Wynken de Worde, MCCCCCXXXII; cum figg., 4. (V. III, p. 1778.) 

The workes of Geffray Chaucer^ newly printed, with dyvers workes, 
wbiche were never in prinl before; cum priv. Printed at London, 
by Thomas Godfray, the yere of our lorde MDXXXII, fol., cum 
figg.(V.I,p.8I9.) 

The tryumphant victory of the imperyall magesfe agaynst the tur^ 
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kesy 26 sept. 1532. Inlerpres ex gniiico Robertus Coplandus , eodena- 
qiie forte anno impressus Lonclini , prr HoberUmi Copland; sine nota 
formae. (V. I , p. ZAl.) 

The boke of wysdome, folowynge the aucioryties of auncycnl phy» 
hêophers; lalely translated out of franche iato englysshe. Impryiited 
by Robert Wyer, in saynt Martyns parysshe, besyde Charynge crosse, 
the yere MCCCCC and XXXII, the XX day of Januarii ; cum priv., 12, 
(V, I,p. 869) 

The interpreiacyon and sygnyfycacyon of the niasse; composed 
and ordeyned by frère Gararde, frère mynoure of the ordre of the 
observantes. Imprynted by me Robert Wyer MCCCCCXXXII, the 
XUIJ daye of the nionelh of Octobre; cum priv., 8. (V. I, p. 869, 
ubi aonus împress., 1588, in margine positus, crror typi videtur.) 

Reiurna brevium, Impressum Londini, per me Robertum Redman, 
anno Domini MCCCiXXXXII, die vero mensis Februarii XVIII; cum 
scuto Pinsoni, 8. (V. I, p. 390.) 

Incipit perutilis iractatus magUtri Jo, Parkins (Perkins) , interioris 
tenipli socii, sive explanatio quorumdam capitulorum in tabula hujus 
libelli contentorum, Impressus Londini, in aedibns Uoberti Redman, 
anno Domini 1582, mense Oclobris; cum priv., 8. Prodiit idem 
opus dialeclo gallico scriplum', anno 1567, apud Rioh. Totlel, Lon- 
dini , titulo sequenti : a profitable booke of vtaster John Perkinsy 
feloto of the inner temple ^ treating of the lawes of England. (V. 1, 
p. 390, et V. II, p. 816.) 

The art ofcrafte of rhetoryke^ by Léonard Corkes. Imprynted at 
London, in Flele strete, by saynt Dunstones chyrche, at the sygne of 
the George, by me Robert Redman, the yere of our lord God a ihou- 
sand five hundred et two et thyrty; cum priv. ; sine nota formae. 
(V. I, p. 390.) 

Expositio concionalis secundi psalmi poenitentialiê coram regia ma- 

jestaie, anno 1519. Imprynted at London, by me Robert Redman, 

1582, fol. (Herb., V. I, p. 890, ubi Longlandns auctor nominalur.) 

The olde tenures» Imprynted at London, by me Rob. Redman, 
1582,82. (V III, p. 1786.) 

U5 et 146. Praepostere posili sunt; nam secunda pars vetervm 
statuiorum constituit tomum secundum magnae cartae, (V. I , p. 419 ) 
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Articuli ad narrationes novas periinenter fomtati. Londiot, in aedi- 
bus Thomae Berlhelcti, lô82 , 12. (V. I , p. 419.) 

The boke of Hushandry , by Filzherbert. ImprÎDted al Loftdon , by 
Thomas Bertheiet, MDXXXil , 8 (V. 1 , p. 419.) 

Jo. GoWer de confessiane amantis. ImprÎDted ai London , by Tho* 
mas Béftbelet , prinker to the kinges grâce, anno MDXXKil; cum 
pHv., fol. (VrI, p. 419.) 

Fear-Books, ab anno XXII usque ad annum XXVilI indâsive regnî 
i^gis Eduardi fil. Impress. Londini, in aedibus Thomae Bertbeleti, 
dima Domini 1^32^ mense Novembri , cum priv., fol. (V< I^ p. 420.) 

The éon/utaoyon of Tyndahs anmaere, made by syr Thomas More, 
ktiîgbt, lord chaunGetlour of Ënglonde. Prentyd at London, by the 
Wyllyam Ra^tell^ 158 '2, cum priv., foh; continet lib. ires priores. 
Pars secunda prodiit anno sequenti (V. I, p. 476.) 

Heré after ensueth iwo fruytfull sermons y made aud compyled by 
John Fisher, 28 June, by William Rasiell, 1532. Thèse bokeS to be 
sell ai London , in Southwarke, by me Peter Treveris, 4. (V* I, p. 
476.) 

1538. 

Scala perfectionis Gualteri Hylton, anglice, pars I et IL Accedit : 
a devante boke, compyled by mnyster Waller Hylton « to a dévote man 
în temporall estate, how he sholde rule hym. Imprynted at London, 
by Wynkyn de Worde, and fynysshed in the y ère MCCCGCXXXf II , 
the XXVII daye of Maye, 4. (V. I, p 185.) 

Boberti ff^hittintoni editio recentior primûe partis grammaticaet 
liber secundus de nominum generibus. Ex typis Wiuandi Wordensîs 
trigesimo tertio verbi incarnali supra sesquimillesimum anno , die 
vero mensis Augusli VI, 4- (V, 1, p. J86.) 

De octo partibus (orationis) ff^hittintoni, editio novissima. Lon- 
dini, in aedibus Winandi Wordensis, anno MCCCCCXXXIII^ die vero 
mensis Septembris III , 4. (Y, I, p. 187.) 

Verborum praeterita et supina, Grammaticae primae partis a Bob» 
fVhittintono L* nuperriwe recensrtae liber quintus, Londini, in aedi* 
bus Winandi Wordensis, MCCCCCXXXIIJ , 4. (V. ï, p 188.) 

Fulgaria Boberti ff^hittintoni et de institutione grammaticulorum 
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opusculum. Londini , in aedibus Winandi Wordensis, MCC€riCXXXIII, 
4. (V,I,p. 188.) 

Tha Hfe of f/ildebmnde, cailed Gregory the VU ^writtem in latin 
hy Beno, a cardinal pf that time^ and trane^lated by John Robertd)^ 
and the life of the i F entpefour of Rome and Alfnayne. Itepryâted 
at Loûdon, by Wynken de Worde, MDXXXilI. Ëditio duplex; una 
in-4% et altéra for. ^ohn Byddel , 21 march, in-l2. (V. 1, p. 188, 
488 el 4890 

A booke cailed in latyn Enohiridiott militis chi'iatiani^ made by 
Erasitius o>f Roterdamo , to the \vhiche is added a newe and maravay-^ 
lous profylable préface. Perhibetur interpres e latino Guil. Tindal. 
Imprinted at London, by Wynkyn de WoHe ^ for Johann Byddell, 
otherwyse Saiisbury , the XV daye of Novembre, and be for to^U 
at the sygne of our lady of pytie nexi to Flete bridge , 1583, cum 
privM 8. (V. I ^ p. 188) 

JoannU Coleti^ théologie olim decani divi Paulf\ editio, una&utn 
quibu8dam G, Lilii grammaticea rudimentie^ Londini, in aedibus Wi- 
nandi de Worde. Anno MDXXXIIl , 8. (V. i , p. 189.) 

Horae beatae virginis Mariaej adueum sarutn. Robertus Wyerme 
excudebat , in parochia divi AJartini, suh intersignio sancli Joannis , 
12. (V. I, p. 8700 

JHere begynneth the booke cailed the Pype or tonne of the lyfe of 
perfection^ by Rycharde Whytforde. Imprynted at London, by me 
Robert Redman, 15Sâ , 4. (V. I^ p. 391.) 

A playne and godly eapossytion or déclaration of the comune 
crede (which in latin is cailed gymbolorum apostolorum) and of the 
ten cotnmaundementes of goddes law; newiy made and put forlh by 
firasmus of Roterdame. Imprynted at London, by Robert Redman^ 
1588, 12 (V.I,p. 3910 

Modus tenendi curiam baronis^ cum usu franciplegii, \m\iTe3$um 
Londini , in vico qui vocatur Flete strete, per me Robertum Redman , 
anno Domini MDXXXIIl, cum priv., 12. (Y. I, p. 391.) 

Of the toood cailed guatacmn that healeth the frenche poc(ces, and 
aho helpeth the goûte in the feeUt^ the stoone, the palsey, lepree^ 
dropsy, fallynge evyll, and other dyaeases. Londini , in aedibus 
Thomae Rertheleti MDXXXIIl, cum privil. interpres ex latino Ulrici 
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HuUcni Thomas Paynel, canoniciis abb. soncti Martini, 12. (V. ï, 
p. 420.) 

Articles detised by ihe holle consent of the kinges monte honoura- 
ble counsatfle his grâces licence obtayned thereto, not only ta exhor- 
te, but aho to enforme his lovinge subjects of the trouthe, London, 
in aedibus Thomae Bertheleti , BIDXXXIH, cura priv., 8. (V. I, 
p. 420 ) 

De immensa Dei misericordia , anglice. Âuctor Erasmus Roterod. 
interpres Gentian Hervetus^ jubenle Margaretha cui dicatur. Londinî, 
in aedibus Thomae Bertheleti, MDXXXIH, cum priv., 8. (V. I, 
p. 420.) 

Salem and Bizance. Auctor Saint-Germain, cui Thomas Morus op- 
posuit deinceps the debellacyon of Salem. Londini, in aedibus Thomae 
Bmheleli, MDXXXIH, cum priv., 8. (V. I, p. 421.) 

/i treatise ivrittim by Johan (Pi«rius) f^aierian, a greatte cferke of 
JlaNèf which is intitled in latin pro sacerdotum barbis; translated into 
englysshe. Londini, in aedibus Thomae Bertheleti, MDXXXIIi, cum 
priv., 8. (V. I, p. 421.) 

Pasquill the plnyne^ being a dialogue beiwecn Pasquill, Gnaio , 
and Harpocrates , by sir Thomiis Kliot, knight. Londini, in aedibus 
Thomae Bertheleti, MDXXXIH, 8 (V. Uï, p. 1786.) 

148**. /4 mery play betweene the pardonner and the ft ère ^ the cti^ 
rate and neybourpratte. Auctor Jo. Ht^wood. Londini, Wil. Rastali, 
1533, the 5 april, 4. (V. I , p. 477.) 

The play of love, or a new and very mery enterlude ofallmaner 
of weathers, Auctor Jo. Heywood. Londini, W. Bastall, 1533, 4, 
(V. I, p. 477.) 

/# mery play betweene Johan the husband, Tyb the wife and syr 
Johan the preeste, Auctor Jo. Heywood. Londini, W. Bastall, l3Si, 
4. (V.I,p.477.) 

Novae narrationes. Londini, W. Bastall, I5^â ; sine nota formae. 
(V. I , p. 477.) 

.4 dyaloyue of sir Thomas More, knyghte, touching the pestileni 
doctrine of Luther and Tynda le. Imprynled at London, by W. Rastell, 
MDXXXHI, fol. (V. ï, p. 475.) 

The apologye of syr Thomas More, knyght^ made by hym , anno 
1533, after he had geven over thoffice of lord chancellour of En- 
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glande. Prynieil by Wyllyam Rastall, in saynle Brydys chyrche 
yarde, ISSS, 12. (V. I, p. 477.) 

The debellacyon of Saietn and Bizance. Aiictor Thomas Morus. 
Prynted by W. Rastell, in Fléleslrete, in saynte Bridys chyrch yarde, 
ihe yere of our Jorde, 1333, cum priv., 8 (V. I, p. 478.) 

The grete abrègement of the statutys of England untiU the XXI 1 
yercofking He^nry the VI II. Accedunl the abrègements of stalutis 
made in ihe parlyamenl holden in the XXII, XXÏIl et XXIIII yere of 
Ihe reyn of kynge Henry tho eyght. Prynted by W. Rastell, 1533, 
cum priv., 8. (V. I, p. 479.) 

The seconde parte of the confuiacyon of Tyndals answere , m which 
is also confuted the chyrche that Tyndaie devyseth, and the chyrche 
aho that frère Barns devyseth y made by syr Thomas More, knyght. 
Prentyd at London, by Wyllyam Rastell, 1533. Contînet postcriores 
VI lib., fol. (V. I, p. 476.). N** 157 Ânnal. perperam conjungitur 
euro opère hnjiis auctoris pUne diverso 

1534. 

De civilitate morum puerilium, per Des. Erasmum Rot., latine et 
anglice. Robcrto Whittintoni {sic) interprète. Londini, in aedibus Wi- 
nandi de Worde, anno MDXXXIV, die XX Januarii, 12. (V. I, 
p,, 189.) 

Enchiridion militis christiani, etc., ut anno praecedenti. Imprin- 
led at London , by Wynken de Worde , the 12 febr. 1534 , 12, (V. 1, 
p. 189 ) 

Accidentia ex Stambrigiana edilione, nuper recognita et castigata 
lima Rob, Whittintoni, Imprynted at London, by Wynken de Worde , 
Ihe XVI daye of May, 1534, 4. (V. I, p. 190.) 

fVhittintoni ^ de syntaxi sive constructione, opnscnlnm. Londini, în 
aedibus Winandi de Worde, 1534 , 4. (V. III, p. 1778.) 

j4 necessary and very profitable dialogue, made by the famous 
Erasmus^ called funus, lately traducte into the vulgare tonge , at 
the request of a certain gentleman. Imprynted at London, by John 
Skot, 1534,8. (V. I,p. 317.) 

A devout (reatyse called the tree et XII frutes of the holy goost; 
emprynled at London , in the F Ictc slrete , at ihe signe of the rose 
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gariande, by Robert Coplande, anno Domini ]\lCC€€€XXXilll, 4. 
(V. I,p.8i7.) 

Constitutiones provinciales .ecclesicte angiicanae^ per Lindwood. 
Loadini, per Rob. Redman, 1334, 8« (V. 1 , p. 39^.) 

A prodamacyon of the hygh emperour Jesu-Christ unto hisfaytfuU 
chriêten concemynge the, càêtell of fayih y ivhich now by the grâce of 
God is lyke fo be loonue in to the chrysten mennes landes agayne, Im- 
pryntedal London , by Robert Redman, 1534, M, (Y. I, p. 394.) 

Annus quadragesinius Edwardi tertii, noviter impressus et castiga- 
tus, unacutn multis aliis casibus adject/'s, nunquam antea impressis. 
Imprimé à Londres par moy Robert Redman , le X' jour de Marche 
i*an de grâce MCCCCCXXXIUI, c«m priv. ; sine nota formae. (V. f, 
p. 394,) 

The bohe of magna carta, wiih divers other statutes^ transiated 
înto «ngtyshe, anno Domini 15S4. fmprynted at London, in Flete 
strete by me Robert Redman, 8. <V. i/p. d94 , ubi Georgius Ferrer 
interpres nominatur.) 

162. Bellum Erasmi, etc. : pro MDXXXIIÎI, iege MDXXXIll. In 
fine: 1584. fV. I, p. 423.) 

A moche profitable treatise against the pestilence, transiated înto 
englysshe by Thomas Paynel , chanon of Martin abbey. Londint , per 
Thomam Bertheletum, 1534, \% (V. 1, p. 42S.) 

The additions of Salem and Sizance. Londini , per T. Bertheletuni y 
1584,8. (V.i, p. 428.) 

Bohe ofhusbandry, compyled by mayster Filzherbert. London , by 
Thomas Berthelet , 1584 , 8. (V. I , p. 428.) 

164^. Opus eupimium de vera différencia regiae potesiatis et eccle^ 
siùsHoae^ et quae $it ipsa veritas ac virtus utrituque^ Auctor Eduard. 
Fox , ep. Hereford. Londini , in aedibusThomae Beriheleti, MDXXXIIII, 
4.(V. I,p. 424.) 

The boke named the gouverneur ^ devised by «yr Thomas Elyot, 
knight. Thomas Bertheletus excudebat, MDXXXIHI, 8. (V. I , p. 424.) 

A litel trealise, ageynste the mutterynge of some papistis in cor^ 
ners. Londini , in aedibusThomae Bertheleti, MOXXKIIII , cum priv., 
8. (V. ï,p. 425.) 

The boke for a justyce of peace, never so weU and diligently set 
forih, Londini, in aedibus Thomae Berthcleti, 1514, 8. (V. 1 , p. 425.) 
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Stephanus (Gardincr), episc. Wînton, devera obedientia, Londini, 
in aedibus Thomae Berlheleti, 15S4, 6. (V. 1, p. 425 ) 

IVatura brevium novel; that is ihe new îiatura hreviUoi , anclore 
Ant. Fitzhcrbert. Londini, per Thomam Bertheletuia, 1534 ; siiie nota 
formae. (V. I, p. 428.) 

167. Natura brevium; the oldetenures'^ LyUiitontenurea;thenew 
talysç the articles uppon the new talys; divenyte cf courtes ; justyce 
of peace; the okartuary^ court baron; court of hundrede; retuma 
brerium; the ordynaunce for takynye of fées in the mcheker^ ^ud 
firsi a table to ail thèse XI J bohes. Praecedk compilatom GuiJ. Bas- 
ielli praeÊatio. Edîtio dupkx ; una in-4°, altéra in-â4. (V. I, p. 4^1.) 

Germane (Jardiner, his letter against John Fryth, htely burned, 
Pr«ntyd by W. Rastell , 1534 , 8. (V. I , p. 481.) 

^ tfforke isntytled of the oldemnd the ntwe, of the oide fayihe and 
the newe, of the oide^ doctrine and ihe newe, or orygynail beyyn- 
nynge of idolatrye. Imprynted al Lixndoa^ in Flete ^rete, by me 
Johan Byddell , dweliing ai tbe frigne of our lady of pite , next io F iete 
brydge, MDXXXIHI, the XV day ofiiine, cum priv», 8. (V» L, 
p. 483.) 

yé ryght fruit full monicion , concémynge the order of a good chris" 
ten mannes lyfe^ mude by ihe fsuHouse doctour CoUet, Londini , per 
Jo. Byddell, 1534, 27 day of Marche, cura priv., 8, (V. I , p 483*) 

jé supplication unto ihe most gracyous prynce ff» (Henry) the 
yill; ihe cause of my oondempnation ; item, ihe hoie disputaiion 
betwene the byshops et doctour Bames; tandem : the chief dodrinos 
fur which hewas eondemned. Imprintedat I^ondon, by JobnBryddell, 
1534, in iJhe raooeih of novembr., 4. (V.. I, p. 484, ex es^^mpio, 
oui deerant priera.) 

Jl prymer in ènglysshe , wUh certeyn prayers andgodly meditatiom : 
Praecedit caleiïdarium incipiens anno 1534. imprented at Lotidon, 
by Johan Byddell , for Wyllyam Marshall. Âccedit : an exposition 
ufier the maner of a aontemplacyon upon the LJ , psalmcy called : 
miserere raei Deus, 8.^V. I, p. 484.) 

1535. 

The XII fruyies ofthe holy goost, At London, in the Flete strete , 
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at ihe signe of rose garlandc , by Robert Copland. Printed wilh My- 
gbel Fawkes, MDXXXV , XXIX day ol' Octob., ^. (V. I , p. 348.) 

177. Defençe of peace, etc. Auctor Marsilîiis Paducnsis. Itnpressus 
Londini , iibi Rob. Wyer prelum exercuit, ab anno 1527 usque ad 
anniim 1542. (V. 1, p. 871.) 

Fear-boohs, the tinte of Henri F'IL Londini, pcr Rob. Redman, 
1585, fol. (V.l,p 895.) 

Begimen sanitatis Salemi, Tbîs boke teachinge ail people to go- 
verne ihem in helthe is translated out qf the latyne tonge în to en- 
glysshe (and commented) by Thomas Paynel. Londini , în aedibus 
Thoraae Berlheleti, regii impressoris, anno MDXXXV, cum prîv., 4. 
(V. I,p. 426.) 

Stephani (Gardiner), Winton. episcopi, de vera obedienita oratio. 
Londini , in aedibus Thomae Bertheletî , regii impressoris excusa , 
anno MDXXXV , cum privilegîo , 4. (V. I , p. 426.) 

j^n exhortacion to yonge men perêwadyng ihem to walke in the 
pathe way that leadeth to hottestie and goodness y wn'tten to a frende 
ofhis, by Thomas Lu pset Londoner. Londini, in aedibus Thomae Ber- 
lheleti, regii impressoris, anno MDXXXV, cum priviL , 12. (V. I, 
p. 426.) 

Diversité of courtes» Londini ^ per Thomara Bcrthelet. 1585, !6« 
V. III , p. 1787.) 

A sermon mode in the cathedrall churche ofsaynte Paule at Lon- 
don y the XXII day of J une y anno 1535, by Symon Matthewe. Prin- 
ted by Thomas Berthelet, the XXX day of July , 16. (V. III , p. 1838.) 

A goodly prymer in english, netoly corrected and prynted, wiih 
certayne godly meditacions and prayers. Interpres Georgîus Jay, 
presbyter. Imprynted at London , in Flete strete, by John Byd<{ell , 
dwcllyng at the sygne of the sonne, next to the conduct , for Wylliam 
Marshall, the yere of our lorde God , MDXXXV , the XVI daye of 
June, 4 (V. l,p. 487.) 

^ conférence bettoeen pope Juiius et saynt Peter at heapen gaies 
(genius in t erposi ng), M^^erein the much disagree and Juiius isrepulsed. 
Versio ex latino Ulrici de Hutteu. London, by Jo. Byddeil, 1535; 
sine nota formae. (V.'l, p. 486.) 

The concordance of the new testament, inosl ucccssary to be h ad 
in the handcâ of ail soche as désire the communication of any place 
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contayned in ihe Jiew teslament. Imprynted by me Thomas Gybsori 
(qui, m prologo, se ipsura libri auclorem proclit), cnm privilejjio re- 
gali, 1533. (V. I,p. 490.) 

^4 gratnmer of ihe latin tounge, Imprynted al London , by Roger 
Lalham , MDXXXV , 4. (V. 1 , p. 500.) 

y/ dialogue beiwene pope Juiius and saint Peter, at heaven gafe, 
where the pope is replyed, Imprynled at ihe beginning ; translaled 
into english. Printed at London, 1535, cum priv. reg., 4. (V. III, 
p. 1545.) Forte eadem editio quae supra data est Jo. Byddell. 

1586. 

The confesêyon of the fayth of the germaynes , exhibited to the 
most victorious emperour Charles the V , in^the counceit or assemble 
holden at Âugusta, the yere of our lorde 1530 ; to which îs added 
ihe apologie of Melanchton y who defendeth with reasons invincible 
the aforesayde confessyon ; translated by Richard Taverner , at the 
commaundement of hismaster, the ryght honourable master Tho- 
mas Cromwel , chefesecretare to the kynges grâce. Psalmo 1 19 : iiand 
i spake of thy teslimonies in the présence of kynges , and i was not 
confounded. » Im])rynted at London , in Flete strete , by me Robert 
Redman, dwellynge at the George, next to saynt Dunstones churche, 
J536, cuD) priv. regali, 8. (V. I, p. 395.) 

A proclamation to avoid and abolish suche english hookes as con- 
teine pemicious and détestable errours and hérésies , made the VIII 
day of July, the XXVIII Hen. VIII. Londini, Thomas Bertheletus 
excudebat, I5S6, sine nota formae. (V. 1, p. 426.) 

^ proclamation for callyng in dyvers writings and bokes and spe- 
cially one bohe im printed comprising a sermon made by John Fysher, 
latébishop of Rochester^ and also against hight persons called par- 
doners and sellers of indulgences ^ etc., 28 Hen. VI IL Londini, 1536, 
Th. Bertheletus excudebat, sine nota formae. (V. I, p. 426.) 

The newe testafnent, yet ones agayne , corrected by W. Tyndal , 
and in many places amended where is scaped before by i^eglygence 
of the printer. Also a kalender and a necessary table, wherein easily 
and lightly may bî^ founde any story, etc. ; newly printed in the yere 
of our lorde, MDXXXVI, typis et ornamenlis marginalibus ofTici- 
Tome V. .18 
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nae Thoniae Berthelcii propriis, erjjo Loadini, fol (V. I, p. -427.) 

The golden hook of Marcus-Aurelius y etc. (ut anni 15^-i). Inapryn- 
led ai Londori , by Thomas Bertheletus , 1536^ -4. (V. ( , p, 427.) 

Dives and pauper, Londini , in aedibus Thomae Bertbeleti , fyny- 
shed the XVI day of Octobre 1536 , 8. (V. I , p. 427.) 

J protestcUion in the.name of the king and the wkole councel and 
clergy of England^ u?hy they refuse to corne io the pope's counceL^ 
ai his callé (V. I , p. 427, ubi datur officinae Th. Bertbeleti, annoque 
1536, sine nota formae.) 

A remedy for sédition , wherein are conteyned raany thinges con- 
cernynge the true and Joyali obeysance^ that commens owe unto 
their prince and sovereygne lorde the kynge. Anno MDXXXVI, Lon- 
dini, ip aedibus Thomae Bertbeleti, regii impressoris, cum priv., 4, 
(V.l.p. W) 

A lamentation, in which is shewed what ruin and destruction eo- 
meth of seditious rebellyon. London. , in aedibus Th. Bertbeleti , 
MDXXXVI, cura priv., 4. (V. 1, p. 427.) 

Articles devised by the kynges highness majestie, to stablyshe 
christen quietnes and unitie amonge us , and to avoyde contentions 
opinions, which articles be also aproved by the consent and déter- 
mination of the hole clergie of this reaime. Londini, Thomas Berthe- 
letus, regius irapressor, excudit MDXXXVI, 4. (V. 1, p. 428, ubi 
additur varias hoc tempore a rege et vice-regente Cromwellio de 
abrogandis diebus festis ^ etc., éditas leges ab eodem typographo 
impressas fuisse.) _ 

Ofthe WQod called guaiacum, etc., ut anni 153S. Londini, in aedibus 
Thomae Bertheleti, MDXXXVI, cum priv., 8. (V. 1, p. 428 et 484, 
ubi occurrunt editiones annis ld«i9 in-12 bis et 1540 in-4^ repetitae.) 

Modus tenendi curiam baronis, Londini, Thomas Bertheletus excu- 
débat, 1586, 8. (V. 111, p. 1787, cum nota huic libro non inter- 
ruptis signaturis accedere the bohe for a justice of peace , cum nota 
anni 1584.) 

Vulgaria Slambrigi. Londini, per Jo. Byddell , 1556, 4. (V. 1, 
p. 486.) Voy. p. 271. 

News out of hell, a, diafogue betwene Charon and Zebul a devil. 
Londini, 1586, per Jo. Byddell, 8. (V. I, p. 486.) 

A copy oflhacle madc for Ihabrogacion ofcertaym holy dayes, etc., 
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cum priv. Londini, per Jo. Byddell, 1596, sine nota foriuae. (V. I , 
p. 486.) 

Otto Brunsfelsius. A very true pronosticacions mth a kcUender gor 
thered oui of the most auneyerU bokes af ryght holy (Utronomers , 
for the yere ofour lorde MCCCCCXXXVI, and for ail yeres hère af- 
ter perpetuM; translated out of iatyn iato englyshe by John Rycke^ 
preest., cum priv. reg.; impryoted in Flete «trete, ai the sygrte df 
the sonne, by me John Byddell , 8. (V. I , p^ -iS?.) 

Thisprymer of Saiisbury use^ bothe in englyshe and in lateri^ is 
set out a longe without any serching^ Praecedit calendarium anno-* 
rum i5â5-155a. imprynted by Johan (aiiàs Govyghe)^ dwelliûg itf 
London , in Cheapsyde , next Paulys Gâte , 1536 , cum figg*i 8. (V^ I , 
p. 491.) 

The dore of^ hoiy scripture, cum praefatione typographi Joh. 
Gowghe(ergo Londini), 1596, 12. (V. I, p. 49â.) 

Ihe rtàtter of the $ee, with the havens, rodes, soundynges keun 
nyngeSj ivyndes, floodes and ebbes, daungers and costes of dyvers 
régions y wUh the lawes of the y le of AtUeron and the judgementes of 
thee see; lately translated out of frenche inlo englyshc; imprynted 
at London, in Poules chyrcheyarde, at the signe of the maydens head, 
by me Thomas Petyt, MDXXXVI, the XVIi daye of Marche, 16. 
(V. I,p. 553.) 

A treâtyse of justificocyon by faith only, otherwise oalled : the 
parable of the wicked Mammon, by William Tindail ; imprynted in 
South warke, for J. (James) Nycholson, 1536^ 16. (V. 111, p« U47.) 

OfficiumB. F. Marioe, latin and english. Londini, 15^ , 8. (V. III, 
p. 1832,) 

Sine nota annû 

lUé The Ufé of Bkr&m. Est omnin<y Winandî dé Wdrde , ai West- 
motias^terii^ saec. XV, iiilpressus, ut recte in AdfiaL, t. 111, p 561, 
n'' 71* Winanduà eoûn y qtif antè anâum 130Î prelum non tfadstûlit 
Londinum , usus est undecim scutis typographicis divérirae formiàè ^ 
certa temporis raitone habita, et indesaltem verisimiliter Winaîndi 
editiones, sine nota loci et dnni, Westlsronasteriensesdistingutpûssunft 
a Londinensibus. (V. I, p, 336.) 

The bohe of sheferdes kalenderj newiy now (ut in prologo dicitur) 
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il \s drawen oui of frenshe (intelligeeditionem Pârisicnseni anni 1503) 
in to englyssbe, but lalely composed , and truly correcled at ihe cost 
of Wynkyn de Worde, ergo Londini , post annum 1 o08, cum figg , 4. 
(V, I , p. 20B , ex exempio cui deerant extrema. ) 

Vulgaria Stambrigi. Icon studentis , ejusdem formae ut in libro 
praecedenti. Imprynted at London , by Wynkyn de Worde , fol. 
(V. I, p. S16.) Editio eadem quae occurrit in Annal., t. I , p. 510, 
n» âl, at non est saec. XV. 

Vtdgaria Stambrigi, Icon ludimagistri ; cmpryntod at London , in 
Flete strete, by Wynkyn de Worde, at ibe sygne of ibe sonne, 4. 
(V.iri,p. 1779.) 

Vulgaria Stafnbrigi, absque iconismo ; imprynted at London, in 
Flete strete, by Wynkyn de Worde, 4. (V. III, p. 1770.) 

17ie temple of glas, Poema rhytmicuin , auctore Jo. Lydgate vd 
Stepb. Hawes. Emprynted in London, in Flete strete , in the sygne of 
tbe sonpe, by Wynkyn de Worde, cum scuto typ., 4. (H. V. III, 
p. 1778 ) 

The rule of saynt Augmtine, bot h in latyn and englyssh , wilh 
two exposicyons, and also the samc rule agayn onely in englyssbe, 
without latyn or exposicyon (vid. an. 1525). Emprynted by Wynken 
de Worde, 4. (V. I,p. 218.) 

Hère begynnetb a goodly treatyse , and it is calied : a notable tes- 
son, other wyse itis calied : the golden pystle. Interpres Rich. Whit- 
forde. Emprynted by Wynken de Worde, 4. (V. I , p. 218.) 

ne most excelleM treatise of the three kynges of Coleyne, Em- 
prynted by Wynken de Worde , 4. (V. I , p. 218.) 

The ordinaunce of this boke put in termes by dame Ysengrine; 
the whiche chapytres shall contayne the gospelles of dystaves, with 
the glosses that some wyse and discrète matrones bave added and 
yet shall in multeplyeng the text. Londini , per Winandum de Worde, 
4. (Y. I, p. 211 , addito indicio AfS^. in anglia existentis sub litulo : 
Les évangiles des queneules dictes et certifées par femmes, quocum 
forte consentit.) 

Hyckescomer, poema dramaticum, forte primum in Anglia; em- 
prynted by me Winken de Worde, 4. (V. I, p. 215. j 

Expositio vel meditatio fratris Hieronymi Savonarole de Ferraria, 
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in psalmum: In h?. Domine, speravi. Londini, per Winandiim tie 
Worde, sine nola formae. (V. I, p. 215,) 

The accydence of mayster Stamfirydges owne mahynge , by Wyn- 
ken de Worde, 4. (V. [, p. 216.) 

Roberti WhitUntoni , de octo partibus orcUionis. Londini , per Wi- 
nandum de Worde , 4. (V. I , p. âl6.) 

Hère begynneth a lytel treatyse called : the cantravene hytwene a 
lover and a jaye , lately compyled (by Tbomas Feylde) , rhytmice. 
Imprynted at London, by Wynken de Worde, 4. (V. III, p. 1779.) 

The spectacle of lovers. Hère after folowelh a lytell oontravers 
dialogue bytwene love and councell, with many goodiy argumentes 
of good women and bad; newiy couipyled by Wyllyam Waiter, ser- 
vaunt unto syr Henry Marnaye, knyght, chauncellour of theducbye of 
Laneastre. Imprynted at London , by Wynken de Worde, 4. (V, HI, 
p. 1779.) 

Hère begynneth the history of Tylus and Gesyppus; translated out 
of latyn inlo englysshe by Wyilyam Waiter, servaunt, etc., ut su- 
pra, rhytmice. £raprynted at London, by Wynken de Worde, 4. 
(V. in,p. 1779.) 

The remors of conscience, dialogus rhytmicus. Empryntrd by 
Wynken de Worde, 4. (V. I, p. 216.) 

Hère begynneili a lilel bokcy tfte whieh iraytied and reherced many 
gode thynges necessaryes for the infirmitez and greate sekenesse, cal- 
led pestilence , made by the luost expert doctor in phisike , bishop 
Arusiens, in the reaime of Dmemark, by Wynken de Worde, 4. 
(V. l,p. 217.) 

A passyng gude litel trecUf/se, agensi the pestilence, by Philip, 
bishop of Arusiens, in Denmark, doctor in physickes,perWinandum 
de Worde, 4. (V I,p.217.) 

Hère begynneth a treatyse agaynst pestilence , etc. , of tlie infir- 
mas, f cou Ptolomaei et astronomiae , auctor , ut in principio operis 
legitur,idem Philippus, episcopus Arhusiensis. Emprynted by Wyn- 
ken de Worde ,.4. (V. I, p. 217.) 

Thestately tragedy ofGuiscard and Sigismond, auctjar Guil. Wai- 
ter. Emprynted by Wynken de Worde, 4. (V. I, p, 216.) 

Buhe of husbandry. Icon villici et lignarii. Hère begynneth a 
treatyse, whiche mayster Groshede, sometyme bysshop of Lincoln, 



- 270 — 

made and translated it oui of frenshe în to englysshe, etc. Londinî, 
per Winandum de Worde, 4. (V, ï, p. 217«) 

Hère begynneth a lytell geste how ihe plowman lemed is paternoster, 
Icon laborantium. In fine, scutum Wînandi de Worde, A, (V. f, 
p. «17.) 

Statuta, bonum publicum concementia , édita in parliamento tento 
apud Westmonasterium , XIII die Oetobris, anno regni illustrissimi 
domini nostri régis Henrid septimi XL Emprynted in Fleet street, în 
the signe of the sonne, by Wynken de Worde-, fol. min. (V. I, p. 218.) 

Sermo Johannis Alcok, épis. Ëlien., upon thèse words : 4( Jhesus 
clamabat : qui habet aures audicndi , audiat, » Luc. 8. Emprynted 
in Flete strete, atthe signe of the sou ne, by Wynken de Worde, 8. 
(V.ï, p.âl8.) 

Sermones declamati coram aima universitate Cantibrigiensî per 
venerandum patrem fratrem Stepbaniim baronis, fratrum mînorum 
de observantia nuncupatorum , regni Angliae provincialem yicarîum 
ac confessorem regium. Impressi Loadoniis, per Winandum de Worde 
(in the Flete strete), ad signum solis moram trahentem, 4. (V. I, 
p. 218.) 

Incipit tractatulus ejusdem veneraiidi fratris de regimine prind- 
pum, ad sereni^s. regem Ângliae Henricum Octavura. Itnpressus Lon- 
doniis, etc. , ut in fine libri praecedentis , cujus est appendix, 4. 
(V. I , p. 219.) 

The sermon of John (Fisher) , the bysshop of Rochester, made again 
the pernicious doctrin of Martin Luther , within Ihe octaves of the 
ascension by the assygnement of Thonîas, cardynal of Yorke et legate 
ex latere. ïmprynted by Wynken de Worde, 4. (Herb., v» I, p. 219.) 

A j&yful meifitation of ail Englond or the corona^syon to our most 
natural sovereign lord king Henri YIII; compyled by Stephen Hawes, 
by Wynken de Worde , 4. (V. 1 , p. SSO.) 

Hère begynneth the lyfe ofaaynt Brandon; emprynted at London, 
by Wynken de Wprde , 4. (V. l , p 220.) 

Hère begynneth the lyfe ofsaynte Ursula, after the eronycles of En- 
glonde , rhytiniee. Londini, per W. de Worde, in signo sôlis et lunae. 
Sequitur orafto devQta ad ^ndedm millia virginum, 4. (V. 1, p. 220.) 

The dystruccyon of Jhtrusalem by Yespasian and Titus. Empryn- 
ted at London , by Wynken de Worde (V. I, p. 220.) 



Here begynneth a lytell ireatyse calied : the Lucydarye. Inlerpres 
ex gallico A. Chertsey. In fine, scutum Winandi Iriparlitiim , ergo 
Londini, 4. (V. p. 220.) 

Here is cooleyned the lyfe ofjohan Picus Ërle çf Myrandula, a 
grete lorde ofltaly, with divers epystles and other wèrkes of thesayd 
Johan Picus. Interpres ex latino anonymi Thomas Morus. Ëmprynted 
at London, by Wynken de Worde , 4. (V. I , p, 222,) 

Missaîe. Pénale habes missale in domibus magistrorum Winandi 
de Worde, necnon Michaelis de Paule, London commorantibus (sic), 
fol. (V. I, p. 222.) 

A Jytlel trealyse of the Turkes lawe, calied : Alcoran; and aiso it 
speaks of Machomet, the nygromancer. Emprynted at London; by 
Wynken de Worde, A. (V. I, p. 224.) 

Tbe book named : the royal, Emprynted at London , by Wynken de 
Wôrde, 4. (V. I, p. 224.) Est forte editio anni 1507, quae anni no- 
tam solummojlo in fine epilogi habet. 

Cock Lorelles Bote, poema satyricum ; emprynted at London , by 
Wynken de Worde , 4. (V. I , p. 224.) 

Modi signiflcandi Alberti (Scoti), sine quitus, etc., by Wynken de 
Worde, in Flete street, sine nota formae, 4. (V. I, p. 224.) 

Carta feodisifnplids, cum lî itéra attornatoria. Impres. per Winan- 
dum de Worde, in vico Çlete strete, in signe solis commorantem, 4. 
(V.I, p.224.) 

Carta feodi simplids, Insignia régis in fronte. Editio alia Winandi 
de Worde, 4. (V. ÏII , p. 1779.) 

Modus tenendi cur. baron,, cum usu franci plegii. In fine, scutum 
Winandi tripartitum, ergo Londini, 4. (V. lll, p. 1779, ubi Wi- 
nando et reliquis tract, juris dantur, quos vide infra typis Jo. Ras- 
telli.) 

Parvulorum institutio, ex Stambrigiana collectione. Emprynted at 
London, by Wynken de Worde, 4. (V. 1, p. 224.) 

Accidentia, ex Stambrigiana editione. ïcon Ludimagistri. Empryn- 
ted al London, by Wynken d(î Worde, 4. (V. 1, p. 224.) 

Accidentia, ex Stambrigiana editione. Icon Ludimagistri formae di- 
versae. Imprynled at London, I>y Wynken de Worde, 4. (V. 1, p. 224.) 

Bellomayi gradus comparai onum , ou m verbis anomalis. lu fine 
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sculuin Winandi de Worde tripartitum, ergo Londini, 4. (V. I, 
p. 225.) 

De heteroclUis nominibus grammaticae WhittirUonianae liber, tertius. 
Fn fine, idem sculum Winandi, A, (V. I, p. 225.) 

Editio Roberti Whittintoni , declinationes nomintan. Impressa Lon- 
don,, per Winandum de Worde, 4. (V. I , p. 225.) 

Whittintoni editio secunda , de nominum generUms, Impressum 
London., per Winandum de Worde, ad signum solis aurei commoran- 
tem,4. CV. ï,p. 225.) 

Textus Alexandri, cum sententiiè et construclionibus. Londini, per 
Winandum de Worde, 4. (V. I, p. 225.) 

Quinta recognitio alque additio ad grammatieem SulpUianam, cum 
textu Ascensiano, scutum Winandi tripartitum, 4. (V. I, p. 22a.) 

Roberti Wakefeldi, sac. lit. professons eximii, oratio de laudibus et 
utilitcUe trium linguarum arabicae, caldaïcae et hebraïcae, dtque idio- 
matibus hcbraïcis, quae in utroque testamento inveniuntur, Londini, 
apud Winandum de Worde. Oratio hainta Cantabrigiae, anno Dominî 
MDXXlllJ, dedicatur régi. Primi occiirrunt hic characleres graeci, 
arabici et hebraïci in Augiia excussi , etsi poster tores ligno scglpti 
videantur.ln fine, Winandi scutum figuratum cum lemmate : divitiae 
salutares sapientia et scientia. Idem hebraïce et arabice, 4. (V. I, 
p. 226.) 

Hère begynnelh a I y tell trealyse named : the bowge of courte , 
poema Jo. Skeltoni. Empryntedat London, by Wynken de Worde, 
4. (Y. J, p. 227.) 

Stans puer ad mensam , rhytmis anglicanis. Perhibetur interpres 
Jo. Lydgate. Emprynted at London, in Flete strele, at the synge of 
sonne, by me Wynken de Worde, 4. (V. I, p. 227.) 

Hère begynneth the lyfe ofthe most myschenoust Robert the Devyll, 
which was afterwards called : the servant of God. Emprynted at Lou- 
don, bj Wynken de Worde, 4. (V. I , p. 227.) 
I^r Uiystorye of Jacob and his twelve sones, rhytmice; emprynted at 

^- London, in Flete strete, by me Wynken de Worde, 4. (V. I , p. 229.) 

I The proverbes of Lydgate, vpon the fait ofprynces, rhytmice. In 

^ fine : explicit kynge Edwarde and Robyn Hode et iytell Johan. Em- 

prynted at London, by Wynken de Worde, 4. (V. I, p. 2530.) 

Hère begynneth a mery geste ofthe frère and the boye, rhytmice; 
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emprynted at Landon, in Ffcte strele, by me Wynken de Worde, 
4. (V. ï, p. 280.) 

Hère begynneth the Charte and the Byrde. Auctor Jo. Lydgate* 
Emprynted at London , by Wynken de Worde , k. (V. I , p. 281.) 

Hère begynneth a Jytell treatyse called : the governall of hèlthe, 
with the medecyne of stomak. Emprynted in Flete strete, in London, 
by Wynken de Worde, A. (V. I, p. 281.) 

A full devouie and gosteley treatyse ofthe imylacion and folowynge 
the hlessyd lyfe ofour most merci full saviour Cryst; compyled in laten 
by the maysler Johnn Gerson, and translated into englissh, theyere 
MDH, by mayster Wyllyam Atkynson,at the spécial request of Mar- 
gate, countesse of Richemouiit Derby» Emprynted in Loudou, by 
Wynken do Worde , 4. (V. I, p. 281.) 

Hère begynneth the forthc boke ofthe folowynge Jesu-Cryst et of 
the contempnynge ofthe worlde; emprynted at the commaundement 
ofthe most excellent prynces Margarete, and by the same prynces it 
was translated out of frenche, ihe yere MDIIH. Emprynted at London, 
by Wynken de Worde, 4. (V I , p. 231.) 

Hère aftcr foloweth a treatijse , taken ovJt of a boke ivhiche sonUyme 
Theodosius the emperour founde in JherusaXem, in tlie pretory of 
Pylate of Joseph ofArimaty. Emprynted at London , in Flete strete, 
by Wynken de Worde, cum figg. Editîo duplex, 4. (V. I, p. 282.) 

Herc begynneth the shorle treatyse of contemplacyon taught by 
our lords Jhesu-Cryste , or taken out ofthe boke of Margerie Kempe 
ofLytm. Emprynted in Flete strete, by Wynken de Worde, 4. (V. I, 
p. 282.) 

Rycharde RoUe, hermyte ofHamptU, in his contemplacyons of the 
drede and love of God, Emprynted at London , in Flete strete, in tlie 
sygne ofthe sonne, by me Wynken de Worde, 4. (V. 1, p. 288.) 

Hère begynneth l/i€ boke of comforte, agaynste trybulacyons. Em- 
prynted at London, by Wynken de Worde, 4. (V. I, p. 283.) 

Gesta Romanorum, anglice. Emprynted at London, by Wynken de 
Worde, sine nota formae. (V. I , p. 283.) 

Hère begynneth a ly tell propre jeste , 

Called : Cryste crosHe me speHe. a , b, c, 

How the good gotyps made a royall feest, etc. ^ 
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Emprynted at London, in Flele stpete, by Wynken de Worde, -4. 
(V.I,p.2S4.; 

* Here begynnetb a boke of a ghooslly fader^ Ihat confesseth his 
gooslly chylde. In ûoe : tlius eudetli liiis prof y table confession* Em- 
prynted at London, by Wynken de Worde, 4. (V. III, p. 1780.) 

The castell of pleasure, Emprynted at London , by Wynken de 
Worde, 4. (V. III, p. 1780.) 

The complaynte ofa lovers lyfe, rhytmice; empryiit^d at London, 
by Wynken de Worde, 4. (V. III, p. 17«0.) 

R. Wbittinton, de nominibus et epithetis deorum, etc. (L e. iucu" 
braliones). Londini, per Winaiidum de Worde, 4. (V. III , p. 1780.) 

The complaynt ofthe saute. Icon morientis. A tergo : bere begyn- 
netb a lamentable complaynt that the soulé maketh of the wrethed 
lyfe of tbe body. Emprynted at London , by Wynken'de Worde , 4. 
(V. III , p. 1780.) 

The venue of the masse,, métro, quod Itali ottava rjma appellant. 
Emprynted at London, by W. de Worde, 4. (V. III , p. 1760.) 

The example ofevyll tongues, rhytmice. Londini, per Winandum 
de Worde , 4. (V. III, p. 1780.) 

The fyfte eglog of Alexandre Barclay, of the eytezen and uplon- 
dyshmari. Emprynted at London , in Flete »trete , at the sygne of the 
sonne, by Wynken de Worde, 4. (V. III, p. 1781.) Editionem triutn 
priorom eclogarum, absque^uUa nota , dat quidem Herbertus Winàndo 
vel Pinsono ; at vide eam suo loco. 

Here begynneth the hystorye of Reynard the foùse. Typis iisdeoi 
quibus Richardus Pynson impressit^/ie Canterbury taies, (Annal., 1. 1, 
p. 510, n* 25), fbl. (V. ï, p. 282. Ex exemplo cui deerant extrema. 
Erit saectrli XV.) 

Statuta in parliamento apud Westmonasterium, vicesimo quinto die 
Januarii, anno regni metuendissimi régis Angliae et Frandae, domini 
Hibemiae, Henrici septimi decimo nono^ tentopro bono publico subdi-- 
torum suorum, inter caetera édita, Emprynted at London , in Klete 
strete, at the signe ofthe George, by sàynt Dunstones chyrche, by me 
Richard Pynson , squyer and prenter unto the kynges noble grâce , 
fol. (V. I,'p. 288.) 

Statuta, ann. III , IV et VI Henrici VIII, régis Angliae, regiminis. 
Emprynted, by the commaundement of our sovereign lord the kyng 
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iind hîs counsell , by Rychard Pynson , printer unto his noble grâce, 
dwelling in London, fol. (V. 1 , p. 284.) 

Old tenures, Tbis boke witb the Tfatura brevium was emprynied 
by me Rychard Pynson, at ihe instaunce of my maislres of the Com- 
pany of stronde inné with oute Tempyll Barre off London, fol. (V. I^ 
p. 285.) 

Natura brevium, Emprynted by Rychard Pynson , fol. Videtur 
appendix prîoris. {V. I, p. 285.) - ' ■ 

Littletons tenures. In fine, scutum RîchardI Pynson, fol. min. (V. I, 
p. 288.) 

Novae narrationes. Londini , per Richardum Pynson, fol. {V. ï, 
p. 285.) 

The shepherd's kcUendar, sine nota anni , typographi et loci im- 
pressionis. At in protogo dicitiir : tbis book was first corruptly prin- 
ted in France, and after tbat at the cost and charges Richard Pynson ^ 
newiy translated and reprinted, etc. Idem fere occurrit in prologo 
editionis Winandi de Worde , forte edîtio unica înter eos communis. 
(V. I,p. 285.) 

A little treatyse of divers miracles shewed for the portion of Christ* s 
blood in Hayles^ in meetre : « ht)W it tvas brought thither; the pardons 
graunted by Popes; and reliqu<*s there. >» By Richard Pynson, 4. (V. ï, 
p. 285.) . 

Liber Tht'odoli, cum commenlo, incipit féliciter. In fine, scutum Ri- 
cbardî Pynson , 4. (V. 1 , p. 285.) 

The lyfe of Petronylla, rhyimice. Emprynted by Richard Pynson , 
4. {V. ï,p. 285.) 

Aesop*8 fables. Editio exacte imrtansr Gaxtonianam anni 1484. Em- 
prynted by me Rychard Pynson, fol, min. (V. I, p. 286.) 

GalHcantus Johannis Alcoûk , épis. EHensis , ad confiratres suos cura- 
tos, in syntdo apud Bemwell, XXV die mensis Septembrts, anno 
millesimo CCCC nonagesimo octavo. Icon episcopi apud populum con- 
cionantis. Accedit Constitutio Johannis , Elien. episcopi , pro festis 
sanctoruîn infrascriptorum in dioecesi sua celebrandis. in fine, scutum 
Riçhardi Pynson, 4. (V I, p. 286.) Forte eadem editio, quae supra 
data fuit anno 1498.) 

The life of S. Francis^ written by frère Bonaventure, translated 
into english. Londini, per Richardum Pynson, 4. (V. I , p. 286.) 
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Fjyndwodi constittUiones provinciales ecclesiae anglicanae. Londini, 
per Richardum Pynson , 8. (V. I , p. 286.) 

Jàhn Tonneys, an Augitstine fnjar in Norwich, rules of gram^ 
mar, clc. Londini, per Richardum Pinson, 8. (Y. I, p. S86.) 

How yong scholars nota a days embotdened in the fly blown btast of 
the moch rayne gloryous pipplying wind; whan they hâve deleetably 
lycked a lytell of the lycoroiis electurry of lusty lemyng in the moch 
studious scole house ofscrupidous philology, countyng ihemselfs clerkes 
excellently informed and tramcendingly sped in moch high conyng, 
and whan tfiey hâve ones mperciomly caught, by Skelton^ pœi lau-- 
reat. Londini^ per Richardum Pynson , 4. (V. I , p. 286.) 

Brevianum, secundum mum sariim. Arte quoqueindustrîa Richardi 
Pynson, 4. (V. I, p. 287.) 

Liber qui vocatur festivaliSt cum quatuor sermonibus, Ëmprynted 
by me Richarde Pynson, fol. (V. I, p. 287.) 

Horae intemeratae beatissimae virginis Mariae , secundum mum sa- 
rum, noviler impressae, per Richardum Pynson, cum figg. et mar- 
ginibus Cguralis , 4. (V. I , p. 287.) 

Missale^ ad usumsarum; impressum per Ilichardum Pynson, re^is 
impressoris {sic) , in parochia sancti Dnnstani (in Flete strete) , juxta 
ecclesiam commorantem, fol. (V. l, p. 287.) 

Alex. Barkley his figure ofour mother holy church oppressed by the 
French A;m^. Londini , per Richardum Pynson, 4. (V. 1, p. 287.) 

Themyrrour of the blessyed life of Jésus Christ, written in latine 
by Bonaventure, translated into english 1410, and brought to the 
Rev. falher Thomas Arundell , who commcnding and allowing the 
same, it was first ^rinted by William Caxton, and since reprinted by 
Richard Pynson, fol. (Y. 1 , p. 287.) 

The mirrour of the blessyed tifs of Jhesu Christ. In fine : explicit 
spéculum vitae Christi. Ëmprynted by Richard Pynson , 4. (Y. I , 
p. 287.) 

Tractatus juris canonici, Londini, irapressum per Richardum Pyn- 
son, 8. (Y. I, p. 287.) 

Hœ life of the holy and blessed virgin sainte Alàorow. Londini , 
vper Richardum Pynson, 4. (Y. I, p. 288.) 

nie churche ofevill men andwomen where of Lucifer is the head 
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and the mentbers is ail tlie players dissoliUc and sinners reproved. 
Londini , prr Richardum Pynson , 8. (V. I , p. 288.) 

The testavientofLydgate, Londini, per Ricbardum Pynson, 4, (V. I, 
p. 288.) 

A sermot) preached (by Jo, Alcock?), long agoe at Paule's Crosse on 
Luke , 8 , v<Tse 8. Jésus cryed hee u that liath eares to heare let him 
heare. » By Richard Pynson , 4. (V. ï, p. 288.) 

Libellas qui Informatio pnerorum appellalnr , cum modico apperatu 
(sic) novitcr compilatus. In fine : hère endeth the accidence made 
at ihe instaunce of George Chapelayn and John Bars. Londini, per 
Rich. Pynson , A. (V. I , p. 288.) 

Ekgantiarum viginti praecepta adperpidcras conficiendas epistolas. 
In fine, scutum Rich. Pinsoni, 4 (V. I, p. 288.) 

Expositio hynmornm, seeundumusum sarum, Londini, per Richar- 
dum Pynson, 4. (V. î, p. 288.) 

Expositio sequentiarum, sectmdum mum mrtim, Lon'^lînî, \i^v Ri- 
chardum Pynson , 4. (V. \\\ , p. 1783.) 

Fi>^t7ia97apoest^(opi:|sbucolicum), quae norma lalinilatisest et, pro- 
pulsatis et elimatis omnibus mcndis, felici gaudet cxordio. Jo. Ferrand 
dat Petro Turrelli. Scutum Rich. Pinsoni in fronte; lum : venatis 
extat, Londoniano , divi Georjïii signo, etc., 8. (V. I . p. 288.) 

A short treatyse of the hyesl and moost worthy sacrament of Crys- 
iys blessed body , andmarveyks thereof Londini, per Rich. Pynson, 
4.(V. I, p 288.) 

Sir BevysofSouthampton, The son of Guy, erle of Sotithampton. 
Londilii, per Richardum Pynson, 4. (V. I, p. 288.) 

Hère begynneth a lytell treatyse, short and abrydgyd spekynge of 
the art and crafie to knowe well to dye. In fine, scutum Pinspni, 4. 
(V. I,p. 288.) 

Stella clericorum, Editio duplex; una scutum Pinsoni in fine, et 
signaturam Ai in fronte habens; altéra cum scuto eodem at absque 
signatura in fronte; utraque, ia-4°. (Y. I, p. 288.) 

The mirroure ofgold for the synfuU soûle ; translated out of frenche 
into englisshe, by the right txcellent princesse Margaret, moder to 
our soverayii lorde king Henry the VH. Londini, per R. Pynson, 4. 
(V.I,p. 2î9.) 

Tlie lyfeofthe glorious marlyr saynt George; translated by Alexan- 



der Barclay, while he was a monk of Ely. Londini, per R. Pynson , 4. 
(V. i,p. 289.) 

The stattUes of WestmymteVy commonly cçilled : Westmynster pry- 
mer, made in the ihird yeare of kinge Edwarde I. Emprynted by 
Pynson, fol. (V. I, p. 289.) 

Vocabulorum equivocorum irUerprelatio. Londini t p^r R. Pynson ^ 
4.(V. I,p. 289.) 

Ihe boke of Troylus and Creseyde.; the boké offame, etc. Empryn- 
ted at London, in Flete strete. by Rycharde Pynson, printer unlo the 
kynges noble grâce, fol. Conjuncta plerumque inveniuntur cum 
Chaucer's CarUerbury lale&, anni 1526. (Y. I, p. 289.) 

Pétri carmeliiani carmen. Tetrastichon incipiens : 

Anglia perpétues tibi dat rosa rubra triumpho», 
Perpeiuum nomen, perpetuumque decus, etc. 

fnsîgnia régis, foî. seq. orditiir historia particularîs legaiionis im- 
percUoris Maximiliani lad Henricum VU, matrimonii intcr Carolum, 
CasHliae prirudpem et archid. Ausi,, et Afariafn, Angliaè régis filiam, 
dmtrahefndi causa, anglice, foll. 24. Loiidini, per Richardum Pynson, 
4* (V. I , p. 289 , ubi tractatus rariss. audit et prolixe recensetur.) 

Sermo fratris Hieronymi de Perraria in vigilîa Natîvitatis domini , 
côirani fratribus suiâ recitatus; interpres ex Italico fiartholomeus 
Gâllus Mutilianensis , cujus epistola dodîcat. data est Londini, VIII 
Sept., 1509. In fine, scutum Pinsoni , 4. (Y. I, p. 291.) 

flferé bégynneth the lyfe ofthe btessed martyr sayhte Thomas (of 
Canterbury). Emprynted by me Rycharde Pynson , prynler unlo the 
kynges noble grâce, 4. (V. I , p. 2Ô2.) 

SaltiAStius , anglice; înterpres Âfexander âarctay , edilîo duplex : 
unasubscribitur «and imprented at London, by me Rycharde Pynson, 
printer uûtothe kynges noble grâce, with prîvylege» ; altéra in fine 
tàntuili Pinsôni scuto insignis; utraqu(ï in-fol. (V. I, p. 2dâ.) 

Hère bégynneth a ryght frutefuU trcatyse, inlituled -: the mirroUr 
of gùod maners, conteyning the lïtJ vertiies, called cardynatt, com- 
pyled in'Iatyn by Domynicke Mahcyn , and translated inlo eiigtysshe 
by Alexatider Barcley, prest and monke of Ely ; emprynled by Ry- 
charde Pynson , fol. (Y. I, p. 293.) 



— 279 - 

Uere begynneth the ccLsUe of laboure , rhytinice. I^ndini, per Ri 
chardum Pyoson , cum (igg«<i 4* (V. I, p. 298.) 

Here begynneth the Rosary of our savyour Jesu, Emprioted ai 
LondoD , in Flete strete, by Richard Pynson, eum priVé, 4, (V. I^ 
p, 298 ) 

The boke of Codrus and Mynaclus» In fine : thus endeth the four- 
che eglogge of Alexandre Barcley , conteyniug the maner of the riche 
men, anenst, poetsand otlier cierkes. Emprynted by Richarde Pyason, 
printer to the kynges noble grâce ^ 4. (V. III , p. 1788,) 

Here begynneth tfui lyfe of saynt Radeyunde; auctor Henricus 
Bradshaw. ^mprynted by my Richard Piiisoti, priuler lu the kyiiges 
noble grâce, cum priv., 4. (V. I, p. 294.) 

The destrmcyon of Jérusalem by Vespazyan and Titus. Emprinted 
at London, in Flete strete, at the sygne of the George, by Rycharde 
Pynson, printer unto the kynges noble grâce, cum figg., 4. (V* (, 
p. 294.) 

(Joannis Longlandi, episc. Lincoln.) Quinque sermones sextis quor- 
dragesimae feriis kabiti coram rege Henr. VIII, anno 1517. Londini, 
per Rich. Pynson, fol. (V. I , p. 294. ) 

(Joannis Longlandi, ep. Linc.) Concianes expositivae inPsalmos; 
interpres ex anglico Thomas Caius , dedicatae Henr. Vllt , et impres^ 
sae per Richardum Pynson, post anno 1522, foL (Y. I, p. 295.) 

Rudimenta grammatices Thomae Linacri , diligenter castigata, 
denuo impress. Londini, in aedibus Pynsonianis, cum priv., 4. (V. I, 
p. 295.) 

A lytell treatyse in english, called,^^ extirpation ofignorancy, and 
it treteth and speketh of ignorance of the people, shewyng them how 
they are bound to fear God , to love God, and to honour their prince ; 
compyled by sir Paule Bushe , preest and bonhome of Ëdyndon , 
rhytmice. Londini , per Richardum Pynson j 4. (Y. I , p. 296.) 

Here begynneth a lyttell treatyse cleped , la conusaunce d'amours. 
Ëmprynted by Rycharde Pynson, printer to the kynges noble grâce , 
4. (Y. HI, p. 1784.) 

Here begynneth a lytell cronycle, translated et imprinted at the 
cost and charge of Rycharde Pynson , by the commaundement of the 
ryght high and mighty prince Ëdwarde , duke of Buckingham , yerle 
of Gloucestre, etc. 

Versio anonymi anglicana historiae Aitoni vel Haytoni^ monachi 
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ord. Praemonst, Armeni orientalis, a Nicolao Falconiogalllce conscrip- 
tac anno MCCCVIL Accedit de ecdesiis urbis Romae appcndix, la- 
tine, forte ejusdem Falconi, ciim privilegio, sine, nota formae. 
(V. I,p. 296.) 

Litterarum quibus invictissimtts princeps, Henricus octavus, res- 
pondit ad quamdam epistolam Martini Lutheri, exemplum. Londini , 
per Rich. Pynson , 4. (V. 1 , p. 297.) 

A copy of the letters^ etc. Versio prîoris anglicana , substituta 
praefatione a priori plane diversa. Eraprinted at London , by R. Pyn- 
son, 12. (V. I, p. 297.) 

The moral play of every man, how tfœ hye fader ofHeven sendeth 
dethe to somon (summon) every créature, to corne and gyve a counte 
oftheyr lyves in this worlde. Emprynted at London, by Rycharde 
Pynson , 4. (V, I , p. 300.) 

Liber assisamm. In fine, scutum Pinsonî, 12. (V. I, p. 300.) 

Ascensius ^ declynsyom with the playne exposition; declinationcs 
Ascensianae métro, exanietro cotnpositae ab Âscensio , non a Sulpiliu, 
ut nonnulli putant. Typîis iisdem, quibus Pinsonus' dédit, 1509, or- 
tum vocabulorum, 4. (V. I, p. 301.) 

Year-book, anuus XLllI Eduardi 111. Londini , per R. Pynson , foL 
(V. 1, p. 302.) 

Year'book\ annus XX Henrîci VI. Londini, per Rich. Pynson, fol. 
(V. l,p. 302.) 

F6ar-6ooA, annus XX Vil Henrici VI. Londini, per Rich. Pynson, 
4. (V. 111, p. 1784.) 

Year-book, annus XXVIll Henrici VI. Londini, per R. Pynson, re- 
gisimpr.,4. (V. lll,p. 1784.) 

Year-book, annus 11 Eduardi IV , secundum Townsendis , de novo 
impressus in academia , aereac impensis honesti viri Richardi Pyn'so- 
nis, regii impressoris, 4. (V. 111, p. 1784.) 

Year-book, annus IV Eduardi IV; emprynted at London, by Ry- 
charde Pynson, prynter to the kyngs noble grâce, 4. (V. 1!1, p. 1 784.) 

Year-books, seu annales causarum in tribunalibus Angliae decisa- 
rum diversorum aliorum annorum, sine anniindicio fol. min., excudil 
Rich. Pynson. (V. I,p. 302.) 

Hère begynnelh the lyfe of saynle Anthonye. Emprynted by me 
Julyan Nolary , 4. (V . I , p. 307.) 
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Tfie lyf'e of saynte Dorolhe; oniprynled by me Jiilyan Nolary, A; 
annus impression is in cxemplo abscisus erat. (V. î, p. 307.) 

Promptuarinin parvulorum dericomm, quod apucl nos mccluila 
grammaticne appcllalur : in fronte et in fine, sculum Juliani Notarii, 
ergo Londini, 4. (V. I, p. 807.) 

Liiterae indulgentiarum prions convenhis de Kirkcby, Lincoln, 
clioeces. , pro Guil. Husse et Anna conjuge. Typis Guil. Faques, ergo 
Londini, fol. pat. (V. I , p. 310.) 

Exonoratorium curatorum, Londini , per Henricum Pepwell, 4. 
(V. r,p. S16.) 

The complaint ofMary Magdalene, Londini, per Henricum Pepwell, 
4. (V. I,p. 316.) 

The foundalion ofour Ladyes chappell at Wahingham, anno 1061, 
rhytmice, 4. (V. I, p. 316, ubi dalur Henrîco Pepwell unacum bi- 
bliis, sine nota anni , forma non indicata.) 

Modus tenendi curlam baron, ciim usu franc, plegii. Emprynted in 
Poules chyrche yarde, by John Skot, 4. (V. 1, p. 317.) 

Modus tenendi unum hundredum sive curiam de recordo : scutum 
Jo. Scoti, ergo Londini, 4. (V. I, p. 318.) 

The story of Jacob and his twelve sons, rhytmice. Londini, per 
Joannem Skot, 4. (V. I, p. 318.) 

Accideutia ex Stambrigiana , editio nuper recognita 'et castigata 
lima Roberti Whittintoni. Emprynted at London, without Bishopyes 
gâte, in saynt Botulphus parysshe, by me Jhon Skot, dwelling at 
George alley gale, 4. (V. I, p. 318.) 

Hère begynneth a treatyse how the hye fader of heven sendeth 
deihe to somon evcry créature, etc. Est the morall playe of evrry 
naan. Emprynted at London , by me John Skot, 4. (V. 1 , p. 318.) 

The golden letany in englysfœ. London, by John Skot, 12. (V. I, 
p. 318.) 

A boke ofpropertyes of herbes, the which is called : an herbal. Im- 
prynted at London, by me John Skot, dwelling in Fauster lane, 12. 
(V. ï,p. 818.) 

Hère begynneth iVycAorfemMS Gospeîl; emprynted at London, in 
saynt Lconardes Paryshe in Foster lane, by me John Skot, 4. (V. 111, 
p. 1784.) 

ÏOM V. 19 
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The batayll of Egyngecourte, and the greatç sege of Rpne, London. 
by John Skot, 4. (V. il!, p. 1785.) 

4 treatyse of the donali&n qr gyfte and endowment of possessyom 
gyven and graunted unto Sylvester, pope of Mhome, by Constantyne^ 
emperour of RomCy etc. Sequuntur contenta eadem quàe occij^rrunt 
in prima editione tracta ti^s Ulriçi Hqlteni de donaiione Constantin f 
in-4'», unacum praefatÎQpe ejusdem, interpres anonymus. Emprynted 
at Londoû, by Thomas Godfray , cij^m privilegio, fol. min. (V. I, 
p. 331.) 

An epistle of saint Bernarde, called : the golden epistle, whichfi be 
sent to a yong religyom man whom he moc^e lovèd. Accédant four ré- 
vélations of saint Briget. Printed at London , by Thomas Godfray, eu m 
priy., 12. (V, 1 , p. 322.) 

An epistell of the famous doctor Erasmus of Hoterdame unto thfi 
révérende falher and excellent prince Christof^r, bysshçp of Basylç^ 
conçerning the forbcdynge of eatynge of flesshe, and lyke constitutypns 
ofmen, etc. Printed at London, by Thomas Godfray, ciim privilegiq 
reg,, 16. (V. 111, p. 1785.) 

ITie conspiracie of Ludus Cataline, tr^ns|ated jnlo english by Tho- 
mas Paynell. Printed at London, by Thomas Godfray, J^. (Y. I, 
p. 822.) 

The following of Christ, lately translated oi|t of latyn into engjys- 
she , and newly examined and împrinted , and a lytell dévote morall 
doctryne called : the spiritual glasse of the soiUe., Loindini , per Tho- 
mam Godfray, 12. (V. 1, p. 823.) 

An introduction for to lerne to rede, to pronounce and to speke 
frenche trewly; çpmpyled for lady Mary of Englande, doughLer tp 
our soverayn lorde kyng Henry the eight ; auctor Aegidius Deuwes y 
printed by Thomas Godfray , cum priv., -^. (V. 1 , p, 828^) 

Thebooke of merchantes , being a booke against popish merçhan- 
disç. Londini, per Thomaça Godfray, 8. (V. 1, p. 824.) 

A treatise concernynge divers of the constituerons provyncyall and 
legantines. Londini, per Thoraam Godfray, 12. (V. 1, p. 824.) 

A treatise conçerning the power çf the clergye, and the lawes of^he 
rçcUmç. Londini, per Thomam Godfray, cum priv. regali, 12. (V. 1, 
p. 824.) 

An answere to a letter (hujus et duorum praecedentiumtractatuum 
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putatur auct,Qr Chr. Saint-Germain), printetd al Lond<j»n, by Tbonias 
Godfray, cum priv,, 12. (V. |, p, 82J4.) 

Th^e triOfdes or trimtie$ of Rome, wherein y^u sjhall sec? what ^bio- 
ges be either set by , used , or hated al Rome ; printed at Lor^dpn , by 
Tï?[oma3 Godfray, 8. (V. I, p, ?34.) Erit «ine dubi(^ v.^jsâp triadis 
Romanae Ulrici Hutteni. 

Dyver$ frutefifll gatheryngie^ of SQripture, and deçlçiryng^ of fayth 
and worhes, thatikes be to God, Londini, per Thomam Godfray, \% 
(V.I,p.82Ç.) 

Thç pafer-no^ter spojf^n of the sinner, God ansmrynge him at 
every petioyon; prin^4 at I^ondon , by Tboma$ Godfray , cum priv., 
(V*I,p.â25.) 

Her© ^fter folaweth a lyt,ell bqke called : Çolly^^ Clouta compyled by 
pi^yçter $kell,<m» poe^e la^rea^; ejnprynted a^t I^ondo^, by Tbom^is 
Godfray, cum priv,, \%. (V. I, p, 825.) 

Th,^ fomiain or wMl of Ufe, etc., libeUu^ precatoriii$ ; translated 
oui of laJI^n into englyssbe , pripted ^i l4Qi;idoa , by Tborpas Godfray^ 
çum priv., 1%. (V. I, p. 825.) 

4 palihyoay iruo th^ holy scripture^^ auc^)re «^.nyi^o 5 pripte4 al 
Lpndoo , by Thomas Gpdfray , cum priv., 18. (V. I , p. 825.) 

4 dyçiloyue hittoene ike plçLyntife and the defençiaunt, compyled hy 
Wyliiam Cs^lverly , whyles be w^ prisoqev in tbe tpwne of London , 
rhytmice; printed at London, by Thomas Godfray, 4. (V. Ill, p. 1785*) 

4 treatise agaimt the possessions of tbe clergye, ga<;ldered and 
compyled by Japper FyloU; printed at London, by Thppaas Godfray , 
cum privM 8- (V. Ul, p. J785.) 

Enorpiytees used by the ckrqy, and spedaUy ag^ymt the heresy 
of symmy usedby t}^ çkrgy; impreçs. p^r TboiTiaiQ Çodfr^y, çum 
priv., 8. (V. III, p, 1785.) 

Liber a;^«iaarartim,(asâi$ariim) et plaeitorum, corom' (n iSne ; 

Si juvat Anglorum reverendas discere leges 

Et cupis ex parTo discere multa librô , . 
Ghalcographi Rattel stadiosos nosce laboce» 

Et librum assidue perlege , doctus erîs. 

Sine mentione forinae. (Y. I , p. 889.) 

Expodtiones terminorum legum Ângloirum et nat\tra brevium, cum 
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diversis casibus , regulis et fundametiiis legum, tam de lihris magistri 
Litteltoni, quam de aliis legum Ubris collecHs, etc., latine et anglicc; 
interpres Rastellus, qui et impressor, cum priv. reg. fol. (V. I, 
p. 841.) 

Necromantia, a dialog of the poet Lucyan. Joliannes Rasteil me 
fieri fecit, sine indicio formae. (V. I, p. 8-41.) 

Lytteltons tentires, in englysshe. Londini, pcr Jo. Rasteli, 12. (V. I , 
p. 342.) 

Novae narrationes. Londini, per Jo. Raslell , 12. (V. I, p. 342.) 

Nature, a goodiy interlude of nature ; compyled by mayster Henry 
Medwall , chaplayn and archebyshop of Canterbury. Londini, per 
Jo. Rasteli , cum priv. fol. (V. 1, p. 342.) 

A new interlude and a niery of the nature of the IIII éléments, 
declaringe many proper points of phylosophy naturall and dyvers 
straunge landys. Londini, per Jo. Raslell, circa 1510, 4. (V. I, 
p. 342.) Datur a bibliographis Jo. Rastello sub nomine nçtturae na- 
fura^ae, quo una ex personis scenicis prodit. 

A book conteyning the cmnmendations of matrimony, tiiie manner 
and fourme of contracting , solempnizing and living in the same , whit 
the impediments that let matrimony to be mode, etc., by William 
Harrington LL. D.; emprynted at the instance of Polydor Virgil, arch- 
deacon of Wells (cujus praefatio latina praecedit). liOndini, per Jo. 
Rasteli, 4.(V. I, p. 342.) 

Magnyfycence , an interlude, by mayster Skelton , poet lauréate, 
iate (1529) deceasyd. Londini, per Jo. Rasteli , fol. (V. I, p. 343.) 

Ceasers commentaries as touching British affalrs, interpres Jo. 
Tiptoft, cornes Worcestr., typis Jo. Rasteli, 4. (V. ï, p. 343.) 

A new commedy, in englysh, in maner of an enterlude, wherein is 
she^ed and dyscryvid as well the bewte and good propertes of wo- 
men as thèyr vyces, etc., rhytmice. Johannes Rasteli me imprimi 
fecit, cum priv. fol. (V. I, p. 848.) 

Terens, in english, rhytmice, cum textu lat. in margine, sine indi- 
cio interpretis, typographi et loci impressoris , at typi officinam Jo. 
Rasteli produnt, 4. (V. I , p* 348.) 

Of gentylnes and nobylytes, a dyalogue between the marchaunt, 
the knyghtand the plowman, compiledina manerofan interlude, etc. 
Johannes Rasteli me fieri fecit, 4. (V. I, p. 844 ) 
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Accideniia Stamhridgae, prîntecJ by Jo. Rastell, 4. (V. I, p. 844 ) 

Donatus devotionis de octo fartibus orationis; printed by J. Ras- 
tel! , 12. (V. !, p. â44.) 

Lyttellon leaures^ in englysshe, Scutuin Jo. Raslell, ergo Londinî, 
fol. (V. I,p. 844.) 

Theboke of the justyce of peas ; parvus libellus continens formam 
multarum rerum, in quo primo loco occurrit carta feodi simplicis, 
cum liltera atturnatoria; modus tenendi imum hundredum sive eu- 
riam de recordo; retuma hrevium; this is a true copy of thordi- 
naunce to be observed in ihe kynges escJiequier, by ihoffycers and 
clerkes of the saine for takynge of fées of the kynges acconmplauntis in . 
Ihe same courte; modus ienendi curiam baronuin, cum usa franciplegii. 
In (inchujusultimi tractatus, sciitum Jo. Rastell ; priores plerutnque 
insignia régis in fronte, 12. (V. I, p. 344.) 

Yeaf-books, annus XVIÏ et XVIII Ecluardi lil, typis iisdem qui- 
bus Jo', Rastell dédit librum Assisarum, supra excitatum , foK (V. I , 
p. 843.) 

Collectarium mamuetudinum et bonorum morum régis Henrici Yl ^ 
ex collectionc magistri Joannis Blakman, baccalaureitheologiaeetpost 
Carlhusiae monachi. Londini , cum scuto Roberti Copland, 4. (V, I, 
p. 348.) 

Thehyeway to thespytell hous, dialogus rhytmicus Roberti Cop-' 
landi ; emprynted at London, in the Flete strete , at the rose garland, 
by Robert Copland , 4. (V. I, p^ 849.) 

Arthur of Brytan ^ the hystorye of the moost noble and valyaunt 
knyght Arthur of lytell Brytayne; translated out of frenche in to 
englysshe by the noble Johan Bourghcher , knyght , lorde Barners ; 
newly imprynted , foll. 69 , cum figg. et scuto typogr. Roberti Cop- 
land, fol. (V.i,p. 851.) 

Partmlorum institutio, ex Stambrigiana collectione; emprynted at 
London , in Flete strete , at the sygne of saynt John the evangely st , 
by me John Butler, 4. (V. I , p. 368.) 

Hère begynneth a lytell boke named : tîie scole howse , whereîn 
every man may rede a goodly prayse of the condycyons of women. 
Robert Wyer, the printer. Poema satyricum anonynïi, 12. {V. I, 
p. 375.) 

The imitation or folowyng of Christe , and of the despysynge ail 
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the vanyiies of tfie wbrlde^ in Ihlree books , hel^e aifter folloWeth the 
fôurlh, etc. Ldndini, pfer ftobeftuin Wyèr, 12. (V, 1, p. ^1^.) 

Hère begynneth the compost of Ptolotneus, prynce of aétronomye. 
Aècedît thé riittér of thè disiàunces froM one parée âr coùntrèe to 
another; empryoted by me Robert Wyer , dwellynge àt the syghe 6f 
sèjùi John èVangelyst, in sèynt Mai^iyns paryshe, în tHé dut of 
Sùffôlkè^ l-eiits, béàydeChdtyngè-Ci*osse, éutn priv., 12. (V. I, p. 875.) 

The Étaitùe iipoH ihe assysé of bread dkd aie y âfter iHe pryce 6i à 
qcraner of Wheàtè, with ihe Weîght of butter aiid cheéscf, àhd thé 
ibeiîsiifre ôt ail lùatnner bî woôd and colèf, atid af lâtfa bowrdé âod 
tytnbre, by Robert Wyef, 4. (V. f ^ p. »76.) 

Littkhns tehîiréSj in éngïiëh, by Robert Wjrér', 24. (V. I, p. 876.) 

Thè Aftiidotàtius. In ûùe : u pefditur imptine mediciha hbitid; » EiH- 
prynted by me Robert Wyer, in saynt îVfàrtyns pàrysshè, besyde Cha- 
rynge-Crosse, 12. (V. I, p. 876.) 

Hère àfter foloweth the jùdgeniéni àfàll uryneà, and (bt ib kiio^e 
the mannes frora the womannes , and beastes both from the tnàtmeé 
and wômàhs, ^ifh the clou ré ôf eVeryè ui^^né, èiè1^cJséd and pràéiysed 
by doetor Sttiyth àhd othet at Mortlntpyllèr; ciiipryhted by toe Robert 
Wyer, irt seynt Màrtyns pàrysshë, bésy de Chalryùgé -Crosse, 12. (V. F, 
p. 877.) 

Boùampteé howé mortall syrtne mdkéih ïhë si/tinèrà îûôbèdyBnies 
to hdhe *hahy paynès ahd dolourës ivithin thé fijre of hèU, etc.; eni- 
prynted by me Robert Wyer, in seynl Martyns {)aryshe , besjde Cha- 
rynge-CrosSé, cùiH prîv., 12. (V. 1, p. 877.) 

jà dyurfiall, for déboute èoules ^ empryhted by me Rdbért Wyer, \h 
thebysshôp ôf Norxvyiche rentes, bèsydeCharyngè-CroSse, ctirin priv. 
editio duplex, 12. (V. I, p. 378.) 

Theshelde ofsalvation, newely sette forthe itt englyséhe, etc. ; èni- 
prynied By toe Rdbert Wyer, dWelljrngi* bésydé Cha^yIige-C^<yssè^ <îum 
priv* ad intprimendurïi solum, 12. (V. I, p. 878.) 

Thts lytell practyce of Johannéë de P^igo in medycyney is trahslà- 
led out of latèh in to eri^lyssliè, for thè kèàtth of ttïè body of ixian; 
empryntêd by itté Robert Wyéf, dwellynge besyde SiifiToilkés place, at 
Charynge-Cro^së, 6um pHvilègîo ad ihipriméndurii sdlùm ; édîitio' alid 
in Gne subscribitur : by me Robert Wyer, dwellynge in seynt Mar- 
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tyns parysshe ; besyde Charynge-Crosse, cura priv., etc. 5- utraque , 
in- 12. (V. I,p. 378.) 

The fyrste dyaîogue in englysshoy with newe addycyohS) insignia 
régis , auctor S*. Germain; emprynted by me ÏRobert Wyer, etc., 12. 
(y. j[,p. â78.) 

Macers herbal, practysed by doctor Lynacro; emprynted by me 
Robert Wyer, etc., 12. (V. !, p. 879.) 

-r^ compendious régiment or dietary ofhealth, made in Mountpyller; 
compyled by Andrewe Boorde of physike dbctor; emprynted by me 
Robert Wyér, dwellynge at the sygne of seynt John evangelyst, in S. 
Martyns parysshe, etc., cum priv., 8. (V. I, p. 379.) 

The govemaunce of good helthe, by the moSte excellent phylosci- 
pher Plutarcne , the moste éloquent Erasmus beynge mterpretoure, 
dedicationis épigraphe : to the excellent man John yonge haayster of 
the boles , Erasmus of Roterodame tvyssheth healthe. (Datur in edi- 
tione alia epistola haec : at London , the kalendas of January , anho 
Domini MDXÏIÏ). Emprynted by me Robert Wyer, cum privilegîo 
regali ad imprimendum soluit) , l2. (V. I , p. 379.) 

Hère be VU dialogues; the fyrst is of the sonne and of ttie moone ; 
ttie seconde of Saturne and of the clowde; the iii of thè slèrre ha- 
med : transmon'tana y and other sterres ; the iiij of the evyn sterre and 
the morrow sterre ; the v of the raynebowe, and the sygne cancer; 
the vi of beavén and of earth; the vu o^the éyre and of the wynde. 
Emprynted by me Robert Wyer , in seynt Martyns pafyssthe , ad im- 
primendum soiunb, 12. (Herb. V. I, p. 880.) 

Erasmus on the sacrament, and an exhortation td the study and 
readynge of. the gospell , made by Erasmus of Roterodame , and la- 
tel y translated into englysshe, cum privilegio règali. Doné at Bàsyle, 
1522, 12. (Datur prelo Robert i Wyer ab Herberto, V. ï, p. 88 i.) 

Jh exhortacyon to the dylygent study of scripturey inade by 
Erasmus of Roterdani , and lately translated into engtysshe , which 
he fyxed before Ihe new testainent, 12. (Datùr eidèm /. c.) 

The boke ofknowledge, iahcter a sycke person^ beynge ifi peryU^ 
shall lyve ordye, etc.; emprynted ty me Robert Wyêr, în saynt 
IVÏartyns paryvSshe , at Charyrige-Crosse , 12. (V. 1 , p. 381.) 

The foundement of contemplacyon, howe a man shaîl contem- 
ple and se God in créatures : ihe fyrste chapylre, icon S. Joannîs; 
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emprynted by me Robert Wyor , in saynt Mar'yns parysshe , ciim 
priv. rejjali, 12. (V. l, p S8'2.) 

Hère begynneth the boke of knowledge of (hynges unknowen 
apperteynynge to asfronomye , wilh cerlayne necessarye rules and 
certayne speres contaynyng herein ; compyled by Godfridus, super 
Palladlitn de agrlcultura anglicatum; empryuled by me Robert 
Wyer, in S. Marlyns parysshe, besyde Charynge^Crosse , cura priv., 
12. (V. I,p. 382.) 

Hère begynnelh the dyfference ofastronomy, with the governayle 
to kepe mans body in helth, ail the four seasons of the yeare ; em- 
prynted by me Robert Wyer, in seynt Marlyns parysshe, besyde Cha- 
rynge-l!rosse, cum figg., 12, (V. 1, p. 882.) 

Hère ben conleyned five notable chapytreSf moche profitable for 
every man^ dylygently lo recorde , and afler do folowe thyrtene de- 
grées of mortyfycacyon ; in fine priorum haec : «( Thomas de Cam- 
pis. I» Emprynted by me Robert Wyer , in the bysshop of Norwytche 
rentes, cum priv., 12. (V. 1, p. 382.) 

Joidans medytacyons, with other dyvers matlers, in englysshe, 
as apyeryth by a short table in the ende , after the ordre of ihe A , 
B, C. )» Emprynted by me Robert Wyer, in the bysshop of Norwytche 
rentes, cum priv., 12. (V. I, p. 383.) 

Our ladyes chambre or parler, icon salut, angel., ut in horis bea- 
tae virg. Mariae, 1533. Howe. the chambre or parler, wherein our 
blessyd lady was borne, and where she conceyved our savyour Jhesu, 
was translate and removed by myracle from dyvers places in to Italy ; 
translated and turned out of latyne in to englysshe. Accedunt preccê 
et nteditationes variae, partira rhytmicae, by the holy vycare of Nor- 
wytche, typis et figg. Rob. Wyer , 12. (Herb., /. c, cujus exémplo 
deerat fol. ult.) 

Hère begynneth the Medled lyfe, compyled by mayster WalttT 
Hylton, to a dévote man in temperall estate, and it shewyth what 
Medled lyfe is; emprynted by me Robort Wyer, in saynt Martyns pa- 
rysshe, besyde Charynge-Crosse , l'2. (V. I, p. 883.) 

Hère begynnelh a lytell necessarye treatyse, the tohiche spekelh of 
the estate of the comonalte and of the people, and how they ought to 
goveme them in good maners; in fine : hère endeth ihe boke inlituled 
good mancrs (v<Tsio anonymi ex gallico); emprynled by me Robert 
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Wyer, in seynt Martins parysshe, besycle Charynge-Crossc? , 12. 
(V. I,ï). zm.) 

Hère begynnelh a shorte monycyon or counsayle ofthe cure and 
govemaunce of a housholde, accordynge unto policy, taken out of 
a pystie of a great learned man, called Bernarde Sylvestre ; emprynted 
by me Robert Wyer, in ihe byssbop of Norwylcbe rentes, besyde Cha- 
rynge-Crosse, 12. (V. I, p. 884.) 

Hère begynneth a lytell boke that speaketh of purgatorye ^ and 
what pnrgatory is, and of tbe pains that be therein , and which soûls 
do abyde therein tyll they be pourged of synne, etc., rhytmice. 
Londini, per Robertiim Wyer, cum priv. reg., Â. (V. I, p. 884.) 

This boke is named : the bcaulic of women, translatée! out of 
frenche into englysshe; emprynted by me Robert Wyer, in saint Mar- 
tyns parysshe, atthe saynt John evangelyst, besyde Charynge-flrosse , 
4. (V.ni, p. 1785.) 

The ceasyons of parlyamenl ofthe imperyall reaime ofEnglande, 
and the asscmblaunce of the saine. Londini, per Rob. Wyer, 16. 
(V. HI,p. 1785.) 

Js Jheronimus sheweth in this begynnynge, sa will i tory te of 
the iiij tokcns , the whivhe shiill be shetoed afore the dredefuU daye of 
dôme of our lorde Jhesu Criste y this translated out of duché into 
englysshe h y John Dousbrugh ; emprynted by me Robert Wyer, 16. 
(V. in, p. 1786.) 

yi compcndyous olde treatijse, shetcynge hotte that we onght to 
hâve the scripture in englysshe with the auctours; emprynted by me 
Rycharde Ranckes, dwellynge in Gracions strete, besyde the Con- 
dyte, 12. (V. I, p. 409.) 

The myrrour and dyscrypct/ou ofthe worlde^ wilh man y mervayl- 
les, as gramayre, rethorryko, wylh the arte of memorye, logyke, 
geometrye, wythe the standarde of mesure and weyght , etc. (Re- 
petilio editionis Caxtonianae, nomine omisso.) Londini, per Lauren- 
tium Andream, fol. min. (Herb. V. I, p. 413, ex exemplo cui dee- 
rat fol. ult ) 

The dircctory of conscience, a proGtable treatyse to suche that 
be tymorous or ferfull in conscyence; compyled (forte' ^rsum ex 
lat. Jo. Nider) , by one of the fathers of Syon and now put in imprcs- 
syon; emprynted by me Laurence Andrewe, 4. (V. l , p. A\<à.) 
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The copié ofa leUer wrytten unto the kinges highnesse , by mays- 
ter R. Wakfelde, the yere of our lorde MCCCCCXXYfl. Thomas 
Berthelet, regius irnpressor, excudebat, cum privilégie. (V. ï, p. 457, 
ubi îridiciûm forraae liori desideratur.) 

A devôut treatise upon the pater-noster ^ made fyrst in latyn by 
the moost famous doctour mayster Erasmus fiotorodamus , and tour- 
ned in to englisshe by a yong vertuoùs and well lerned gentylwoman ' 
6î XïX yere of âge (Margai'elha Thomaè Mori filia). Epistofa dedicat. 
diàta est 15^4 , kal. Oct. Ëmprynted at London, in Flete strete , in the 
hoùse of Thomas Berthelet, nefe to the Conditè, at the signe of Lu- 
crèce, cum priv., h et 16. (Exstàt qnoque editio Roberti Redmanni , 
sine nota arini, in-4^. Herb. Y. 1 , p. 401 , 458 et 459.) 

A sermon had at Faillis by the commauhdmént of the most révé- 
rend father in God my lorde legate, and sàyd by John (Fisher), con- 
cernynge certayne heretickes, whiche than were abiused fof hbidynge 
the hérésies of itlartyn Luther , that famous herétifcke , and for the 
kepytag and reteynyng ôf bis bokés , agaynst theordîhànpeof the bulle 
of pope Léo the tenthe; cum priv. ; ëmprynted at Lôndon, in Flèié 
sireté, in the house of Thomas Berthelet, 4. (V. i, p. 459.)' 

An exhortation to the people , instructing them to unitie and 
obédience, declai^ing the causes of such dîversity of opinions and 
disobediencë , as îatèly wàs growing in heère amongsi lis , and -ope- 
ning the meanes how , wilhout division , we may with Christian uni- 
tie agréé in onè fâshiôh , by Tho. Starkey. Londini, Thomas Berthelet 
excudébat; editiô duplex, 4 et 12. (V. U p. 460f.) 

The pàcyfyeTy à tireâtise coricerriing the division bétweene thé 
spiritualitie and temporaltie, auctore S. Germain , in aedibus Thomàe 
BéHhéléti, cum priv., 8. (V. ï, p; 46l , vide et infra ]^.) 

A proctàfnaiion cohceminge ptmyshement of transgressôurs àhd 
offehders dgàyhsie thé laweé and statutes of this realniey in this boke 
recyied (collectiô statutorum, quorum ultimum est anni vigesimî 
quârti regiminis Hénrici VIII). In aedibus Thomae Berlheleti, fol. 
(V. l,p.46l.) 

Ariicùli ad natrdtiones noms y pertim foronlati. Loùdini , per Tho- 
maiù Béaheléttrni, 12< (Y. t, p. 418.) 

A giàssé àf thé ïriithe (pro divortio Hënr. VI(I); ëmprynted by 
Thomas Berthelet, cum priv., 8. (V. 1, p. -463.) 
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J pardon and dbsolutioH graunted by pape Ckment ihe FI/I{Vll) 
for ihe church.of Woxbridg« (Uxbridge), in thfe diocèse of London, hf 
Thomas cardinal of York, légale, fmpressum per me RicharduiD Ta- 
ke8,foh pat. (V. I, p. 409.) 

7^e Bupplycaùyon ofsoulySy made by syr Thomas More, knyght, 
cdiihcellour to our soverayn lorde the kynge alid chàulicéHotii* ôî his 
duchy of Lancaster, agaynst the sapplycâcion of beggars. Ldildini, 
per Guîl. Raslell , fol. (V. I , p. 481.) 

^ conipendious and a moche fruytefull treatyse of idell iwyngé, 
contàining the holè sainme and effect of àl vertue^ wryten by S, Ber- 
rtàt-d and tranàlàited by Thortiàs Pàynell. Londini , per Jd. Byddel, 12. 
(V.!,p.489.) 

De lihertate chrhtiani, the liberty ofa christéri mari (sùppreSSo 
auCtoH^ M. Luthéri et interpretis nomine), cum privilegîo regali; 
etrip^yrited at London , at the sohne , by me John Byddell , 8. (V. I, 
p^ 489.) 

A seraphicali dirige y disclosinig the 7 secret pHvîledges Qtsiiih- 
ted to S; Firauhcié àhd ail his progenie for ever, by Des. Erdsmus; 
eitîpirynted at London , by John Byddél , 8; (V. i , p. 489.) 

Krasmiis of confession (iiiodùs confîteridi); London, by John Byd- 
dell, for W. Marshall ^ 8. (V. I , p. 489.) 

j4n eà;p(sitioh after ihe mhner of a contetHplabyon upon thé LI 
psalntë cdlled: miserere mei Deus. Emprynteid àt Ln^ndoil, b John Byd- 
dell, cum priv., 8. (V. I, p, 4B9.) 

Hètë folowith the interpretacion dfgoddes âHd goddessesy as is re- 
hérisied in tins treatyse folowyngè as poètes Vtrryte (poema Jo. Lydgat*, 
editio repetita. Vid. Annal., t, lll, p* K62); èmprynted at Londbu, iri 
Flete stlrete , by me Robert Ridnban, 4. (V. 111, p. 1786.) 

This is the mirrour or glûsse of hetth ; empryntèd at London , by 
me Robert Redrrian^ 16. (V. 111 ^ p: 1786.) 

Nature brevium, newiy ând mdost trewly corrected, wilh divferè 
addition^ bfstatutes, boke, cases, pleés in abàtementes ôf the Sayd 
wriltes, etc. ; empryntèd by fflo Robert Redmati, at London, curii Pih- 
soni scuto, fol. min. (V. 1 , p. 398.) 

N&oae narrationes. In fine scutum Pinsoni, typis Redmarii , fol* 
(V.l,p.398.) 
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Siatuia de anno XXT Henrici FJIL In Gue scutum Pinson! , qiio 
ab anno 1580 usus est Roberlus Redman , 8. (V. ï, p. 890.) 

The hoke of justices of peace, ihe charge, with ail the processe 
of the cessions, warrantes, etc. ; emprynled at London, in Flete strete, 
at the George, by me Robert Redman, 8. (V. ï, p. 899, extal quoque 
editîo noviter impressa et emendata s. n. a., 16 , per eumdem typo- 
graphum, forte post annum 1536. Herb. V. III, p. 1786.) 

LyttyUon ienures, newiy emprynted by me Robert Redman, char, 
rom., 82. (V. III,p. 1786,) 

This is a true copy of the ordonaunce made in the iyme of iho 
reygne ofkynge Henry the VI ^ to be observed in the kynges esche- 
quier ; by the officiers and clerkes of llie same, for takynge of fées of 
the kynges accouraplis in the same court. In fine scutum Pinsoni , 
ergo Londini, per Rob. Redman, post anno 1580, 8. (V. I, p. 899.) 

Modus tenendi unum hundredum sive cun'am de recordoy cum 
frontispicii ornamento eodem quod ocenrrit in libris per Rob. Red- 
man Londini impressis, 8. (V. ! , p. 899.) 

B rit ton y cum priv. regali : est collcctio statutorum Angîiae anno 
V regiminis Eduardi I fada. Emprynl<?d at London, in Flete strete , 
by me Robert Redman, in saynt Dunslones parysshe, at the signe of 
the George, cum scuto Pinsoni, 8. (V. I, p. 899.) 

The maner of kepynge a courte baron,: and a lete , with divers 
fourmes of en tries, paynles, processis, persentmentes , elc. Londini, 
per Rob. Redman , fol. (V. I , p. 899.) 

A treatyse declarynge the dispyte of a secrète sedycyous persan , 
that dareth not shewe hymselfe. Londini, per Rob. Redman, cum 
priv. ad imprimendum solum , fol. pat. (V. I, p. 400.) 

Devouto prayers in englysshe of thactes of our rédemption ; em- 
prynled by me Roberte Redman, cum privilegio, 8. (V. I , p. 400.) 

This lytell hoke contaynethc certayne gostly medycynes necessary to 
be used among toeldisposed people to eschetoe and to avoyde the comen 
plage of pestilens, by brother syr Paule Bushe , preste and bone- 
home in the good house Edyngdon ; emprynted by me Robert Red- 
man, cum priv., 8. (V. I, p. 400.) 

A dayly exercice and expérience ùf deathe, gathered and set for- 
the by a brother of Syon Rycharde Whytforde ; emprynled at ï^on- 
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don, io Ficlo strcte, by nie Robert Redinan, riext lo sainct Diinstohcs 
churcbe, 8. (V. 1 , p. 400.) 

A playnv and yodly expoêition of the commune crede (wbicb in 
the latin tonge is called : symbolum apostolorum) and of the X corn-- 
maundemenleê of goddes lato, ncwly nlade and put forlb by the fa- 
mouse clarkc mayster Erasmus of Roterdame, at the requesle of the 
most honorable lorde Thomas , «rie of Wyltshyre (cui datur, et 
subscribitur : Yeven at Friburge, the yere of our Lorde 1S33). Em- 
prynted at London , in Flete strete, by me Robert Redman, next saynt 
Diinstones churcbe , cum priv, regali, 8. (V. I, p. 401.) 

J (reatise concerning the division between the spiritimlilie and 
temporalitie (videtur esse idem opusac ihepacyfyerof the division, etc., 
auctore S. Germain); emprynted at London, by Robert Redman, 8. 
(V. I,p. 402.) 

Hère begynnethe the lanterne of lyght; Imprynted at London, in 
Flete slrete, by me Robert Redman, at the signe of tho George, next 
to saint Dunstones church, 8. (V. I, p. 40'3.) 

Jnnales trihunalium Angliae variorum annorum; imprcssit quoque 
Robertus Redman, Londini, sine mentioneanni, in-fol. (V. I, p. 400.) 
Grammattces primae partis liber pritnus Boberti IV. L, L, nuper- 
rime recognitus, de nominum generibus, Impressum pcr me Petrum 
Treveris, in suburbio Londinonsi, vulgariter Soutwarko uuncupato, 
4.(V. m, p. 1444.) 

Editio Boberti fVittintoni, declinationes nominum, Impressum 
per me Petrum Treveris, 4, (V. III , p. 1444.) 

De heteroclitis nominibus y grammaticae Whiltintonianae liber ter- 
tjus. Impressum per me Petrnm Treveris, 4. (V. III, p. 1444.) 

Grammafices prima pars Boberti fVhittintoni L, L,, liber quintus 
verhomm praeterita et supina. Impressum per mé Petrum Treveris, 
4. (V. ni, p. 1445.) En partis primae grammaticae Whitlintoni librum 
I, II, m et V. Liber quartus , qui, ut ex Baleo p. 718coI]igendum, 
de verborum formis agit, nusijuam occurrit; pars secunda de syllaba- 
rum quanti tate dissent: corrigendus ergo est error in Annal., t. VII, 
p. 258 , n" 1 89 occurrens. 

Whittinloni editio, cum interpretamento Francisci Nigri. Diome- 
des de accentu in pedestri orafione potius quam soluta observ, Excus- 
suiii Londiiiis, in ofiicina Pelri Treveris, 4. (V. III, p. 1445), forte 
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idem ppus eademque cditio quae cxcitatur ip Annal. , 1. c, n° 190. 

Roh, PVhittintoniy de octo partibus oraiionis , editio. Im])ressuixi per 
me Petrym Treveris, 4. (V. III, p» 1445.) 

FtUgaria Eoberti Pf^hittirUoni ^ de instUutiane grammaticulorum 
opusçtdum, fn fine, scutum Pétri Treveris, 4. (V. III, p. 1445.) 

^oca^t^/a magistri Stambrigi , primum jam édita, sua salteqot c;dî* 
lione. Impressum per me Petriim Treveris, 4. (Y. I, p. 1444.) 

P^ocalmla m^gistri St^mhrigi , sua saltem editione édita ; icon Lu- 
^imagisitri. £mprynted at London , in the Southwarke , by me Peter 
Treveris, 4. (V, III , p. 1444.) 

Parvulorufn inatitutio ex Stambrigiana coUectlone. Emprynted at 
Lopdqn, in Southwarke , by me Peter Treveris, 4. (V. III, p. 1444.) 
^ Acoidentia Stambrigiana , editione nuper recognita et castigata 
lima RobertiWhittintoni. Emprynted at London, in Soutliwarke , by 
P^tèr Treveris, 4. (V. 111, p, 1445.) 

Accidentia y etc^, ediCio a priori diversa, ut pote ûguram studen*- 
tis in fronte gerens, subscriptione quidem et forqia ea4em (V^ tll, 
p, 1445.) 

Généra nçminum. Impressum per me Petrum Treveris , in subur-^ 
b,io t'Ondinensi, vulgariter Southwarke nupçupato, 4. (V. III, p. 1445.) 

The tnirrour afthe chyrche, made by S. A^istyn of Abyndon (ppe 
tius by Edmuqd Rich of Pounteney) ; emprynted at London, in South- 
warke, by Peter Treveris, 4. (V. III, p. 1446.) 

Hef^ after folio weth a ly,tell treatyse agaynU J^ql^t^u^et a^4 ^^^ 
cursed secte; emprynted by Peter Treveris; 16. (V. Hl, p. 1446<) 

In this bpke is conteyned the nafne» of the baylyf* custçse wf^yers 
and aherefa ofthe cyte of London, froin the tyme of kynge Richard 
thefyrsty^ etc.; appellatur plerun^ique Arnold' a chroniçlçt^ltheçtuto^s 
of London çt continuatur iii bac editione usque ad annqm 15^0. 
Impressun^ est typis iisdem quibus usus est Petrus Treveris, in tl\e 
great Herbal, 1526, fol, (V. HI, p. UH4.) 

Grammatica latina. Londini, per Hugonem <îoes, 4. (V. III , 
p., 1489.) 

The storye of kynge Artus, London, by Thomas Cast, etc. Dç- 
leatpr in Annal., t. VU, p. 258, n'' 192. Typograpbus enim hic 
ante annum 1569 prelum non exercuit. 
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I.UNEBURGI. 
1533. 

An qnsîver, thqt hy no manner çf latp be lawfyfl for thç fncisf 
noble king of England, king Henry Vill^ to be divorsed^ printed at 
Luneburgh , 1533 , 4. (V. III, p. 1540.) 

MARBVRGI. 

1528. 

The obédience of a christç^ maft, and how the christen rulers 
ought to governe , etc. , at Mariborough in the lande of Hesse , the 
seconde daye of October, anno MCCCCÇXXVIH , by me HaQ« I^uft, 
8. (V. 111, p. 1537, addita notitia exstare editionem ab eodem typo- 
grapho anne 1536 impressam, et Amesium excitasse editionem anni 
1527 , addito die 1 1 Deçembris.) 

The parable of the wiçk^d mQ,fnmom, etc. , printed at Malborowe , 
\ïK thç lande of Hesse, by Hans tuft, the VIII daye of Maye, aiiqo 
MDXXVIII , editio duplex , una in-4% altéra in-8«. (V. III , p. 1537.) 

1529. 

7. A pùtle to ihç çhrist^m reader, the révélation of Antichrist; 
antjthesis, whepein are oompai^ed togeder Christes actes and oure 
holye father the popes. Praeçedentis epistolae auctor Jo^nnes Fryth, 
simul et interpres , latet SMb noinine Richardi Brightwell ; auçtqjris 
libri nome^, ^^^tjim L^l|heri, no^p occurrit. (V. III , p, 1538.) (l). 
V D« Rg. 

(1) Voy, D.-G. Imbert, Dissert, sur l'origine de l'imprimerie en Angleterre , 
traduit de l'anglais du docteur Hisbletoii. Paris, 1775, in-8o.— D'Israêli, Ame^ 
n,ities of literatHr f Pari», ^udry;, 1842, in-8o, Early writers, ^heir dre^d, pf 
the press, II, S64, the inventioiQ pf printing , 1 , 181 ; the first english printer, 
I , t^l. — he Koux 4p iincy , Z<i vie et les ouvrages de William Çpxton , praiifiiçr 
vmpr. anglais, i.ii-8o, de 47 pp..,:e3(tr. de la Revue hritann*^ mars, ]j844; ajouter. ici 
les ou-vrages de H. Lemoine, S.Palmer, Ames , déjà cité, p. 200, note 1 , mais 
reproduit par Th. -F.Dibd in, London, 1810-1819,4 vol. in.4o^ du même Dib- 
din , de J.Leivis, etc. 
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HISTOIRE 

DE L IMPRIMERIE , DES AUTEURS , DES BIBLIOPHILES, DES IMPRIMEURS, 
LIBRAIRES, CALLIGRAPHES, RELIEURS, ETC. 



Propagation de Viwprimerie allemande et belge en Europe j jusqu'à ^ 



Vannée 1500. 



En Tannëe 


Presses établies à 
Subiaco 


Par 


1466. . . 


Conrad Sweyuhcym (jusqu'en 1473). 


1467. . , 


Rome .••.••... 


Arnold PannarU (jusqu^en 1476). 
Ulrie Hah d'Ingolstadt ou Vienne (jus- 
qu'en 1478). 


1467. . . 


Id 






1469. . . 


Id 


Georges Lauer (Laver) de WurUbourg 
(jusqu'en 1481). 






1460. . . 


Venise 


Jean de Spire (jusqu'en 1470). 
Wendelin de Spire, son père (jusqu'en 
1477.) 

Christophe Waldorfer de Ratisbonne 
(jusqu'en 1472). 


1470. . 


Id 


1470. . . 


Id 






1470. . 


> Foligno .... .... 


Jean Neumeister de Strasbourg (jus- 
qu'en 1470). 


1470. . . 


Paris 


Ulric Pering, suisse. 
Martin Crante. 


1470. . . 


Id 


1470. . 


Id. 


Michel Friburger de Colmar^ 


1471. . . 


Venise 


Jean de Cologne (jusqu'^en 1487). 

Gérard de La Lys {de Lya), flamand 
(jusqu'en 1408). 


1471. • 


Trevise . • 






1471. . 


Raples 


Sixte Riesinge (Resins) de Strasbourg 
(jusqu'en 1470). 


1472. . 


Hantoue 


Georges et Paul de Butxbach (jusqu'en 
1474). 


1472. . 


Id 


Thomas d'Hermannstadt (jusqu'en 1474). 


1478. . 


Id 


Jean Wurster de Kempten (jusqu'en 
1474). 


1472. . 


Montréal, près de Palernie. 


Antoine-Mathieu d'Anvers. 


1473. . 


Messine ........ 


Henri Alding. 


1473. . 


Padoue. 


Léonard Achates de Bâle. 



£ti l'anorc Presses ctal)]ies à Par 

1473-, . Budc {Ofen) André Hess. 

1474. . . Bresse Henri de Cologne (.jusqn'Bn 1476). 

1474. . . Vicence Jean du Rhin {Vont Ithein). 

1474. . . Id. *....... Jean et Etienne Kobiinger de Vienne. 

1474, . , Id. Nicolas Pe^ri ou Peelers de Harlem. 

1474. . . Id. ........ Herman Lichlcnstein (Luvilapis) de 

Cologne. 

1474. . . Gênes ., Mathieu d'Olmutz. 

1474. . . Id. ' • • . Michel de Munich. 

1474. . . Bâie. Berthold Roth de Hanau. 

1474. . . Louvain .<• • • Jean de Westphalen de Paderborn. 

1476. . . Saragosse. . . . . . . . Mathieu de Flandre. 

1476. . , Modène Jean Wurster de Kempten. 

1476. . . Pérouse Henri Klein d'Ulm. 

1476. . • Id. ^ . . Jean Wydenast. 

1476. . . . Id» .-..«...«.. Etienne Arnt (Ârndes) d'Hambourg ou 

Lubeck. 
1476. . . Padoue. .......... Jcan-Magnus Herbert de Seligenstadt 

(jusqu'en 1480). 

1476. . . Patlouc. ........ Albert de Stendal. 

1477 . . • Florence Nicolas Laurent de Silésie ( jusqu'en 

1486) • 

1477. . . Trévise Herman Lichtenstein de Cologne (jus- 
qu'en 1488). 

1477. . . Ascoli, dans les Ëtats Gm\\,Aeh\n\B{deLeinin^en?) 
del'ÊglUo. 

1477. . . Xucques •«...... Henri de Cologne. 

1477. . . Id. . . . « Henri de Harlem. 

1477 . . . Palerme •*..•.... André de Worms. 

1477. • • Lyon. .......... Nicolas Pistoris de Vensheim. 

1477. . . Id , . • • Marc Reinhart de Strasbourg. 

1477 . . . Deventer.- . ,......, Richard Paffraet de Cologne. 

1478. . . Bologne Henri de Cologne (jusqu'en 1486). 

1478. . . Colle en Toscane. . > . Jean de Medemblyk. 

1478* • . Genève. .' Adam Steinschauer de Schweinfurt. 

1478. . . Oxford Théodore Rudt (i^ooii) de Cologne. 

1478. . . Id Jean Schnler (Scolar). 

1478. . . Valence Lambert Pelmart. 

1470. . . Milan Christophe Waldorfer de Ratisbonne 

(jusqu'en 1488). 

1479. . . Toulouse ^ Henri Meyer. 

1480. . . Milan IJlric Szinzenzeller et Léonard Pachel 

d'ingolstadt (jusqu'en 1403). 
Tome V. 20 
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Eq l'aniicti Presses établies A 

1481. . . Urbin Henri de Cologne 

1482. . . AqnîU Adam de Rotweii. 

1484. . . Sienne Henri de GolognOb 

Plus tard. Id. Henri de Harlem. 

Id. Id , . . Jean Walbecke. 

Id. Id Sigismond Rost. 

1484. . . Winterberg, ea Bohême. . Jean Alarraw de Passa u. 

1485. . . Udine Gérard de Flandre. 

1485. . . Saragosse Paul Hut de Constance. 

1486. . . Schleswig ....... Etienne Arnt de Lubé^rk. 

1489. . . Toulouse. .,...., Jean Paris. 
148Q. . . Id Etienne Kleeblatt. 

1490. . . Séville ........ Paul de Cologne. 

1490. . . Id Jean Pegnitser de IfUreuberg. 

1491. . . Id Reinhard Ungut. 

1491. . . Bfllâ Jean Froben d'Hammblburg en fran- 

conie. 

1491. . . Ck-acoySe Jean Haller de riureub«l*g. 

1493. . . Barcelone Jean Rosenbach de Heideiberg. 

1493. . . Valence . Pierre Hagenboch. 

1493 . . Id Léonard Hut 

1493. . . L'ak)baye de Clugi^y . . Hichel Wenssler de Bâie. 

1494. . . Braga , en Portugal . . Jean Gerling. 

1496. . . Baireelone Jean Luschnert 

1496. . . Grenade Reinhard Ungut. 

1499. . • Tarragone Jean Rosenbach de fieidëlberg. 

1499. . . L'a))bayedeHonirerrat. Jean Lusohner. 

I Messine André de Bruges. 

Id Guillaume Schoraberg de Francfoit. 

Lisbonne Nicolas Spindler, saxon. 

^ Salam&nquc ...... Léonard, allemand. 

(Tiré, d'aprén M. Falkenstetn, dn reoneil intitulé : Genkania àrchiv »ur kûHni- 
nias des deulscheu Eléments in allen Ldndern der Erde j Von 1).^ W. STatcXH». 
Ilter Band , Ite^ uud 2tek Ueft. Frankf. an M., 1848 , pp. 1-4.' 

De Rg. 



\ 
\ 
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NOTICES SUR D£S IHPRIHEURS RELIES. 



III. 
Jeau de Loë, imprimeur à Jnters, 1545. 

Cet imprimeur, peu connu, exerçait son art à Anvers en 1545; il 
avait pour devise : Habef et musca splenem; sa marque , que nous re- 
produisons, orne le titre des deux ouvrages suivants, qu'il imprima 
avec privil*'îge* 

Jnvictissimo Caesari^ Caroîo Q, patriae patri, post longa suorum 
vota ex Hispanits in Brahantiam reduci, oratio yratulatoria, S* P. 
Antufirp^ notnine exhibita. Antv. J. Loëius , 1545 ^ petit in-8°. 

M» Fabii Quintiliani, Institutionum oraioriarum.LibriXlI, Sum- 
ma diligentia doctiss, virorum, ad fidem vetustissimorum codicutn 
recogniti ac restituti , etc, Antuerpiae , ex ofiicina Joannis Loëi , 
apno M.D.XLVII. Cum gratia et privilegio , petit in-8° de 859 pp., 
j3on compris l'index • 




marque be '3tati be IToê; 
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IV, 



JoACHim TftOGNESius, imprimeur à Anvers ^ 1604. 

Ce typographe demeiirail rue du Ciinoliôre de Noire-Dame, à ren- 
seigne de la Croix'd*Or; sa marqua ou vignette représente sur une 
tablette un foyer qu'attise une tète dans un nuago; au bas cette de- 
vise : Jugetur ! 

Il a imprimé : 

/fndwoorde Joannis de Govda , pr tester der Sociei' yt Jesu op de me- 
desprake aengnende de Transsubstantiatie met Francisco ençie Samuele 
Lanshergen ^ Ministers tôt Rotterdam. T'Randwerpen , by Joachim 
Trognesius, op Onser Lieuer Vrouwe kerkhof, in 'tgulden Cruys. 
M.D.GIX. Met gracie ende priuilegie; în-12 . de 269 pp.; caractères 
gothiques. 

Trognesius imprimait encore* en 1640, car cette année il fît pa- 
raître : 

Le grand dictionnaire et trésor des trois langues , françois , flameng 
(tcspaignol, Anvers, Joach. Trognesius; in4<'. 

Le titre de cet ouvrage est gravé par J.-C.-J. (Jeghers?) , d'après 
E. Q. (Erasme Quillin?) , avec le portrait de Couneille van Kiel ou 
KiLiAiN, qui élait le célèbre correcteur de Plantiu; Kilian naquit à 
Duffel, et mourut à Anvers en 1607, à un âge très-avancé (I). Il 
rendit d*immenses services ii l'imprimerie Plantinienne. 

( 1 ) Bulletin du bibliophile beige , tome II , page 259. 




iltarque )e 30a(l)tm Srogncdtue. 
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V. 

GtiLiAi'MK VAN Parys , imprimeur à Àntors, 1S75. 

Guillaume Van Parys était établi à Anvers dès Tannée 1575, où il 

imprima jusque vers 1586, époque de sa mort. Sa marque, que nous 

donnons , offre, dans un cartoucfie orné et accosté de deux anges, le 

Pélican nourrissant ses petits , avec celle devise : Pelltcanus alit 

> suo ^iÀnguineverus, 

Il a imprimé, en 1580 : 

De figueren van aiie goude ende silvere penninghen fCtiz, Thantwer- 
pcn, by Guilliaem Van Parys, op de Lombaerdo Vesle, in den gtilden 
Pellicaen^ anno M.DLXXX. Petit in-8^, sans pagination, avec do 
nombreux, fac-similé de monnaies. A la fin du volume se trouve la 
marque de ritaprimeur. 

En 1587, on trouve la veuve de Guillaume Van Parys, demeurant 
sur le Lombaerde Veste jdM Pélican d'Or y exerçant la profession do 
son mari ; elle avait conservé sa marque et son çnseigno. 




marque bt <8utUoume t>an Jlarge. 
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Vï. 

Guillaume Vostebuaii , imprimeur à jénvers ^ 1500. 

Guillaume ou William Vostermau , imprimeur ordinaire de Sa Ma- 
jesté Impériale, reçu maître imprimeur en 1512, peut être considéré 
comme un des typographes les plus féconds que la ville d*Anvers ait 
possédés. Il demeurait rue du Pont-de-Chambre , à l'enseigne de la 
Licorne â^ Or (in den Gulden Eenhoren), Il a imprimé quantité de li- 
vres de dévotion en caractères gothiques , entre autres une Bible in- 
folio , avec cartes , gravures sur bois intercalées dans lé texte , et des 
titres encadrés de figures allégoriques. Cette Bible , commencée eti 
15S2, fut entièrement achevée le dernier jour du mois de janvier i534* 

Sa marque représente l'Aigle impériale à deux têtes, sui*montée dé 
la couronne et chargée sur la poitrine d'un écusson aux armes de la 
ville d'Anvers. 

Nous donnons ici la nomenclature de quelques-unes des produc- 
tions de ses presses : 

Die keuren van den fançhn von Zeekmdt; in«4^ MD (1500). Ghe- 
prent t'Antwerpen , bi Willem Vo8term«IO. 

llet boekje van de geboden Godhf in-4" (1512). 

Die aler exceilenste cronick van BruhptM; ifi-follo (1514); t'Ant- 
werpen bi Wjllem Vpsterman. 

Die schoonç hystoriç van Margarieten de$ HeHoghen dochter van 
Lymborch, ende van hâer brpeder Neyndriok, A la fin : Gheprint 
t'Antwerpen^ bi mi Willem f^osterman^ aen die Çi^merpoorte j in 
den Gulden Eetthoren; int Jàèr Ù. tieeren MGCCCC ^n JC/^/ (1516), 
den eersten daeh van 'ijaer. 

Livre très-rare. C'est i|n roman ep prose (dit M. le baron de Reif- 
fenberg, Jnnuaire de la Bibliolhèqm royale^ ^ année ^ page 213). IL 
faut le comparer avec le précieux romaii nianuscrit et en vers d'Otton 
de Limbourg; qui a été ^çquis pour h Bibliothèque royale, au prix 
modique de 200 francs (1), 

La Société de littérature de Leyden possède une copie du XÏV* siè- 
cle, du Boman van kinderen van Limburg ^ en 120 pages in-folio. 

(1) Ce roman a été mi» au jour depuis, avec une rare intelligence par H. L, 
Ph. C. Van den Bergh. De Rg. ' 



^ 
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Elle est décrite dans ie catalogue qu'elle a publié ep 1829, pp. 18-19. 

Die triumpke van dat erçnemente van den keyser (Karel V), ende 
dyp iriumpkelycke incoemate van Âken. Antwerpen« by W. Vo$ter- 
man, lôâO, petit in-4® de 8 flF. avec figures sur bois. . 

Léenreehten naer costume ende ordenanchie elanda van Vlaenderen : 
ende sonderlinghe van den casteele ie Ghendt, T-Antwerpeq , by Will. 
Vosterman, ÎDt jaer 1528, den âO van meye; in-4<> de 36 feuillets. 

Opuscule très-intéressant sur le droit féodal de la Flandre , et par- 
ticulièrement du château de Gand {He$ ouden-burgeche of graef- 
€o«^/), composé vers IS^O, et peut-être antérieurement. Il npus 
fait connaître Tesprit et les opinions du temps, concernant Tadmi- 
nîslration de la justice. Il est aujourd'hui de la plus grande rareté ^ 
et mérite d'être conservé avec soin. 

Dit heure van Zeeiandt; xn-h^ (15B0), gheprent t'Àntwerpen, by 
Willem Vpsterman, 

Dits die excellente cronike van Flaenderen , beghinnende van Lie- 
derik Buktotkeyser Caroluêé T'Antwerpen , by PVilliam P^osterman, 
1531 ; in-folio, avec des figures sur bois intercalées dans le texte. 

Die gesten van Karel den P^; in-folio (1531 )• 

L^atio David jEtiopiae régis ad Z>. TV. Clemetitem Papam VU : 
eJHsdem legatio ad Ermnuelen Pçrtugaliae regem^ etc. Antwerpen , 
G. Vostermanus, lôS9 y petit in-8^. 

Den Bgbely tgheele aude ende nieuwe Testament, In-folio , à la (io : 
Gheprint Thantwerpen in die Cammerstrate , in den Gulden Eenhoren^ 
by my fVillam Fosterman. Foleyndt intjaernae die gheboerte Christi 
ans salichmahers MCCCCGXXXIIll (16^4); den lesten dach van ja- 
nuario. 

Ros^^rium-mysticum animae fidelis*>**f Martinus Caesar excudebat 
Antverpiaey annq MDXXXV. A. la fin : Guilie/mus Vosterman excu- 
debat yintuerpit^e y anno MDXXXV (1535), petit in- 12 de 112 pages 
non chiffrées, orné de 58 (igures sur bois, représentant la vie de 
Jcsus-Ghrist. (Gatalogue Delebecq, n® 71C|.) 

La noble science des joueurs despèe, A la fin : Imptimé en la ville 
Danuers^ par moy Cnillaume Fostemian , demeurant à la Lycornr 
dor, Lan mil cinq ceps et XXXFIll, (1538) ; in-^*? goth., ()e ?6 ff. 
avec fîgui^s sur bois (1), 

(Ij Brdhet , Manuel 4u ^braire , 4*^ édition, loiue ili , i>age 523. 
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Livre très-rare, dont le texte et les planches mcdio^cres qui Tac-, 
compagoent sont imprimés horizontalement, ce qui donne aux pages 
la forme oblongue. Sur le recto du premier feuillet se voit la marque 
de riraprimcur. : • 

Dits die excellent/s cronike van f^laenderen* Antwerpen , by Willem 
Vosterman ; sans date , .avec dos figures sur bois. 

L'auteur de cette chronique est André Desmet, qiii doit avoir r«»çii 
lé jour à Bruges. 

Jlle die Epistûlen en Evangelien ; in-A"* (i5S&). 

Eene schoone historié tan den wyaen phihsooph Sf/drack; - in-*fo[io 
(1540). . . * . . 

Die wonderiicke oorloghen van d&t doorhéchtighen keyser Mtimifti- 
liaen; in-folio (T540). 

Die historié vah Goedevaert van Bdloon ; in-fôlitt' (IS44). Voir le 
poëme français publié par M. De Rpiffenberg, en *^î vol. iiT-4°, avec 
de riches annexes. 

Catalogus omnium antistituM TutigrofUm, Trùjeùtefisium ac Leo- 
diorumyet rerum donti bë/liq.; géstarum compendiùm; Pèr JùArrriEM 
l*LACENTiuM, Trildoncnfiem, DoniinicânuiH; in-lG. sanji d^te ni pa- 
[[ination /mais avec des signatures. Snr le titre se trouvent lés armos 
d*ERARbUs DE Maiica , CARtomAtis Li.oDîE^sîS (Erard de la Marck).'A la 
fin la marque de l'imprimeur: Impreêsum^ ^"ntuvrpiae extra portam 
Caméra e, Per me GuiHelmnm f^ostennan^ Cum grotià et ptiiitegià, 

Ce livre est un abrégé historique des évêque^ de Tongres et do 
Liège, jusqu'à Erard de la Marck, 

L*auteur trop crédule adopte toutes lés fables qu'il a trouvxîes dans 
Jes anciennes chroniques. Jean Piacentins , o\\ Jean le Plûisaiii ^ 
que quelques-uns nomment aussi Joannes Léo /*//iPiè«f<««, naquit 5 
Saint-Trond ; il fit toutes ses études h trégé, chi*x les clercls de la 
Vie Commune, autrement nommés les Frères dé vS*^-Jérôrtic. Il eiitra 
dans Tordre des VF\ Prêcheurs^, ddt:t il prit Th.'! bit à Mae^tricht , 
vers le commencement du XVl* siècle. Il s'adonna principaiement à 
l'étude de la littérature latine et à Thistoire de son pays (1). 

M. de Villenfagne , dans ses Mélanges, édition de 1810; Liège, 
Duvivier, a donné la notice biographique de Placentius, qui mou- 
rut vers Fan 1548. Le capiitaine A.'DE'RfetiHK. 

(l) P^QuoT, Ménioit'iiS iittéraircs^ tome îii, page 283. 
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iHar(|ue ^e (SuHlaume Uodtcvmaiu 



CHRONIQUE ET VARIÉTÉS. 



Nécrofogie , — Le 4 juillel, h 8 heures du malin, est dccétlé 
rhomme (le lettres le plus eminenlde la France actuelle. M. de Châ- 
teau briai^id à un beau génie joijynait un heau caractère. (I a dcmnc 
l'exemple, malheureusement trop rare et trop peu suivi, d*une con- 
slanj:;e inaltérable dans sa foi religieuse et dans sa foi politique. 
M. de Chateaubriand était, indépendamment des hautes facultés de 
son esprit, un phénomène de notre époque : ii croijuit! 
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Ce n'est pas sans un sentiment crindignation que nous avons vu 
des journaux propo^ef de donner pour suCQ^^^eur , dans FAcadémie 
française , à Tillustre auteur des Martyrs, un prêtre qui ne croit pas 
et qui, déshoporé par une alliance impure, s$'est fait l'apôtre de 
l'anarchie. et des doctrines les plus funestes» Ne saitron pas qu'il y a 
un abîme entre M. de Chateaubriand et M, de Lamennais? 

— Le 31 juillet est décédé li Uccle, à Fàge de 85 ans et demi 
M. Eugène RoBiit. Né à Bordeaux « il Tint très-jeune en Belgique , et fit 
d'excellentes é^des à l'Athénée de Bruxelles. £n sortant de rhéto- 
rique, il ne composa pas une tragédie, suivautTusage de cette époque , 
qui semble déjà si éloignée et si différente de celle-ci; mais un poème, 
Lyvia, dans lequel, malgré les écarts où l'avait entraîné l'influence de 
l'école romantique , on loua de Mleai pensées prés|9ntces sous une 
forme élégante. Malheureusement, le^ yefs ne mènent pas loin et ne 
font guère vivri^ leur homme, en Belgique peut-être moins qu'ailleurs. 
Eugène Robin fut obligé de devenir sténographe du Moniteur, besogne 
ingrate et subalterne qu'il quitta bientôt pour le feuilleton dramatique 
de l' Indépendant y dont le directeur, homme d^esprit, satisfait de sa 
collaboration, lui assura une position où il pouvait se livrer sans inquié- 
tude à ses goûts. De 1086 à 1848, il travailla I ce journal : son talent 
formé par un exercice continuel se montra chaque jour plus nourri, 
plus substantiel et plus souple , quoiqu'il ne se soit jamais affranchi 
d'une certaine raideur doctrinaire. La Revue nationale y fondée en 
1840 , lui dut aussi des articles qui contribuèrent à son succès. Eu- 
gène Robin prit part en même temps à plusieurs publications im- 
portantes, (cependant, il aspirait à briUer sur une scène littéraire 
plus vaste. Durant un de ses voyages h Paris , il avait publié , dans 
la Revue des deux Mondes, un travail remarquable sur la Belgique. 
Quand V Indépendant cessa de paraître pour faire place à Vlndé- 
pendance, il renonça momentanément au journalisme, et la liste civile 
se chargea de l'indemniser. 

Plein de brillantes illusions , il partit pour Paris et , admis parmi 
les rédacteurs de la Revue des deux Mondes, faveur alors ardem- 
ment sollicitée , il inséra dans ce recueil des observations ^ur la con- 
trefaçon belge et sur les essaïstes anglais. M. Guizot, qui aimait h 
étendre sa protection sur les jeunes gens de mérite et dont l'intérieur 
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présentait un tableau si simple et si pur, Taccueillit avec bonté. Sous 
un tel patronage , il fut permis à Bobin de concevoir de hautes espé- 
rances. Dévoué à la défense des principes conservateurs , il fonda , 
avec quelques jeunes gens, la Revue nouvelle, et y inséra de nom- 
breux articles de littérature et de politique. H y débuta par une 
appréciatioq de l'ouvrage de M, Louis Blanc intitulé: Dix ans, et 
de ï histoire du consulat et de l'empire de M. Thiers. Dans Tintervalle , 
il préparait une Histoire des idées politiques. Mais son organisation 
s*était épuisée ; sa raison s'altéra; il revint à Bruxelles frappé d'un 
mal incurable , dont les progrès rapides le conduisirent au tombeau. 
Eugène Robin n'était pas seulement un écrivain qui serait sorti de 
la foule et qui déjà occupait une place distinguée , c'était un causeur 
pétillant de verve , un homme aimable qui joignait à des manières 
parfaites une grande droiture de caractère et un vif sentiment de 
l'honneur. ( Voy. p. 818, y^. Levae,) 

M. LibriÇpp, &4 et 138). — La Revue des deux mondes du !*>' juin 
tranche la question et s'exprime avec moins de réserve que nous ne 
l'avons fait. « Les temps de révolution , dit-elle courageusement et 
en dédaignant cette pruderie politique qui est bien moins de la pru- 
dence que de la lâcheté , les temps de révolution sont souvent aussi 
des temps d'extrême injustice. Toute arme est bonne, on ne le sait 
que trop, pour les partis en lutte, et la calomnie se trouve à mer- 
veille de celte coupable tolérance : plus la mêlée est vive , moins elle 
ménage ses coups. Heureusement la discussion équitable finit toujours 
par retrouver ses droits, et Topinion , plus calme, est la première à 
casser le;|8 arrêts que la passion réussit quelquefois à lui surprendre. 
Un exemple de ce^ bienfaisantes réactions nous est donné dans une 
affaire dont il nous a paru peu convenable d'occuper prématurément 
nos lecteurs, mais sur laquelle nous n'avons jamais cessé d'attendre 
avec confiance les explications du principal ir téressé. Notre confiance, 
nous pouvons le dire aujourd'hui , n'a pasf té trompée. On n'a pas 
oublié que , peu dejours après la révolutioi de février^ une accusa- 
tion des plus graves fut portée contre un membre de l'Institut , contre 
M. Libri. Il ne s'agissait de rien moins que de livres et de manuscrits 
précieux soustraits par les moyens les plus honteux aux bibliothèques 
publiques de la France.^On n'a pas oublié non plus, sous quelle forme 
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celle accusation s'clail prochiite. Un rapport, qui n'était que le résumé 
minutieux des dénonciations anonymes recueillies à diverses époques 
contre la personne accusée de ces instructions , avait eu les honneurs 
d'une insertion au Moniteur^ qui lui donnait une sorte de consécra- 
tion officielle. Les résultats confidentiels d'une investigation de par- 
quet avaient acquis ainsi une notoriété scandaleuse et déplorable. 
Aujourd'hui nous savons à quoi nous en tenir sur la valeur de ces 
révélations; nous avons sous les yeux la Réponse de M. Lihn au rap- 
port de M, Boucly publié dans le Moniteur vnircrsel du 19 mars 1848. 
Cette réponse donne sur les assertions contenues dans le rapport de 
M. Roucly , des explications qui nous ont pleinement satisfaits. 
M. Libri réfute le rapport paragraphe par paragraphe. A des bruits 
vagues, à des accusations anonymes, il oppose des pièces authenti- 
ques , des faits positifs ; il ne laisse rien sans explication, sans ré- 
ponse, et découvre, selon ses propres expressions, sa vie enlîôre. 
Devant cet exposé si ferme et si précis , nous ne croyons pas qu'il 
puisse rester un seul doute aux lecteurs les plus prévenus. Au reste, 
la presse étrangère n'a pu attendre la publication de la réponse de 
M. Libri pour prendre sa défense. Une lettre chaleurojise de M. le 
comte Maniiani, un article de M. Guerrazzi, insérés dans le journal 
VEpoca de Rome , ont devancé la réfn!ati(in pcremptoire que vient de 
publier M. Libri. Aujourd'hui celte réfutation est l'objet d*apprccia- 
lions favorables dans la presse^ française. Un recueil anglais justement 
estimé, WUhenœum , vient de consacrer à la réponse de M. Libri , un 
examen oii il condamne, en termes sévères, la pid)lîcation officielle 
donnée au rapport de î\l. Boucly. Ce qu'il y a d'anormal et d'illégal 
dans un fait pareil , blesse h bon droit ce vigoureux sentiment des 
convenances légales qui est le trait distinctif du caractère anç^Jais. »» 
( Edition de Bruxelles, p. 627. ) 

Appréciation nouvelle das travaux de l'esprit. — M. Proudhon , qui 
regarde Dieu comme une absurdité et la cause de tous les m^iux des 
hommes, la vertu comme une niaiserie et la propriété comme un vol , 
M. Proudhon a écrit dans le numéro du 28 du Hepréseutant du peuple, 
les lignes suivantes : 
. it Mettez-vouft bien cela 15, travailleur; il faut cent fois plus d'in- 
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» tclligenci. pour construire une machine à vapeur que pour écrire 
» cent chapitres de ^a/samo . 

( Passe encore ) 

I» et tel patron du Rhône qui ne sait pas lire, dépense plus d'esprit 
)» en faisant une course qu'il n'y en a dans toutes les orientales! » 
Cela peut ailer de pair avec l'égalité dés salaires de M. Louis Blanc 
et la fameuse circulaire de M. Carnot, Ministre de l'instruction pu- 
blique , qui recommandait de choisir des ignorants pour les envoyer 
à l'Assemblée constituante! civilisation! 6 progrès! 

Liberté de la presse en France. — Qui eût cru que la révolution 
de février, faite au nom de la liberté la plus absolue , aboutirait, au 
bout de quelques mois , à l'état de siège , à la suspension àes droits 
individuels, à la confiscation de la propriété et de la pensée? La 
mesure dont M. de Girardin a été frappé est un attentat que rien 
ne saurait justifier, et l'on rougit en voyant que pas un seul des or- 
ganes de la presse, à quelque opinion qu'il appartienne, n'ait trouvé 
un mot à dire en faveur de l'opprimé : cet égoïsme , cette lâcheté 
n'inspirent pas moins d'indignation que de mépris. 

Il çst bon de montrer aux fouilles anarchîques qui, chaque jour, 
font semblant de se désespérer de notre asservissement, combien 
la liberté dont nous jouissons , sous notre monarchie constitution- 
nelle, est plus grande que celle que peut raisonnablement accorder 
la république, si elle ne vçut périr en moins d'une semaine. Indé- 
pendamment du cautionnement qu'on vient de rétablir , après avoir 
proclamé hautement l'abolition de toute mesure préventive, il a été 
ordonné, rn vertu de l'article 8 de la loi du 18 juillet 1828, qu'au 
moment de la publication de chaque numéro d'un journal ou écrit 
périodique, il en sera dépose au parquet de première instance ou à 
la direclioa de la police, un exemplaire, signé pour minute par le 
propriétaire ou gérant, le tout sous peine de poursuite immédiate. 
Que diraient nos fiers républicains^ si chez nous on s'avisait de quel- 
que chose (le semblable? 

Ici, liberté de la presse entière et absolue, et c'est, sans doute, 
par reconniussance que ces imprudents cherchent à tourner contre 
rÉtal le bienfait qu'ils en ont reçu ! 
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La littérature et la librairie sous la Bépubtique. — M. X. Marinier, 
le savant pèlerin , le touriste habile à captiver ses lecteurs, se de- 
mande, dans un article du Correspondant sur la dernière navigation 
du contre-amiral Laplace, si de pareilles courses sont encore pos- 
sibles. <( La republique, dit-il, voudra-t-elle, comme le gouvernement 
monarchique , occuper ainsi le savoir et Tardeur de nos officiers de 
marine? Hélas ! à supposer qu'elle puisse employer de cette façon, une 
partie de l'impôt hypothécaire ou de Timpôtdes 4ô centimes, qui de 
hous pourrait s'intéresser, comme autrefois, à ces œuvres d'explora^ 
tion? Nous avons maintenant un autre voyage à faire , un voyage sur 
Torageux océan des révolutions , à travers les écueils et les bas-fonds 
deâ utopies de toutes sortes. Ce n'est plus le léger souffle des vents 
alizés qui murmure à notre oreille : c'est la rumeur cpnfuse d'un 
peuple tumultueux; ce ne sont plus les suaves parfums des fleurs de 
Geylan , des plantes aromatiques du Brésil, qui doivent se répandre 
dans âotre attiaosphère : c'est l'odeur de colle et de tampon d'un 
millier de journaux sortis tout humides de la pressç. Si quelqu'un 
h'aVi^it de songer à la splendide végétation des îles de la m^ du 
Sud, il serait bientôt détourné de sa poétique rêverie par l'aspect de 
tous ces placards, antre végétation bien plus étrange, qui chaque 
matin refleurit et s'étale en larges feuilles sur les murs de Paris. En- 
fin , s'ilse trouvait un homme en étal d'échapper à cette absorption 
politique pour s'en aller de plage en plage , de mer en mer, ouvrir 
placidemékit son àme aux harmonies de la nature, dessiner un nou- 
veau point de vue et raconter une nouvelle Odyssée , quel est le li- 
braire qui, à son retour, oserait se hasarder à publier son livre? quel 
est le rentier chargé par la tempête républicaine , le propriétaihe 
embarrassé de sa fortune , le Crésus ignoré qui pourrait acheter un 
exemplaire de ces beaux et volumineux ouvrages oii brillent l'élé- 
gance du typographe et l'ingénieux crayon de l'artiste? 

» C'en est donc fait pour longtemps , si ce n'est pour toujours 
peut-être , de ces grandes entreprises qui occupaient à la fois tant 
d'hommes et s'adressaient à tant d'intelligences, et maintenant si l'on 
reprend une de ces publications annoncées dans le Journal de la 
librairie f il y a quatre mois, il semble que ce soit une histoire an- 
cienne de quatre siècles. » (T. XXII, 6*" année, 12* et IS** liv., 25 juin 
et 2 juillet 1848, p. 278.) 
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N'y a-t-il pas quelque chose de douloureux dans ce cri d*uQ homme 
dé lalent qui dil cou k*ageuse ment la vérité à ceux qui ont laît la 
France^ cette belle France^ ce qu'elle est aujôurdhui? La 'douleur 
augmente quand on songe que ce gouvernement, antipathique aux 
sciences , aux arts et aux lettres , a été inauguré par un écrivain 
célèbre; mais le génie qni'se flétrit par d'odien^es alliances ^ par des 
pactes criminels, ne peut produire que des fruits funestes. 

Voici cependant un grand ouvrage , up ouvrage de luxe et d'ar- 
chéologie qui se publie à côté des dcbns des l^arricades. M. le comte 
l^on De. lia Borde , dépouillé par le gouvernement provisoire de son 
titre de comte et de sa place de conservateur du Qiusce des antiques 
au Louvre, profite des loisirs qu'on lui fait pour donner une nouvelle 
description du Parthénon , enrichie des dessins inédits exécutés h 
Athènes en 1674 , par Larrey. M. De la Borde se venge noblement de 
cette ardeur sauvage de destitution. Une faction a la prétention de 
passer pour la France qu'elle déshonorerait si l'honneur de la France 
dépendait de pareils hommes ; elle veut effacer tous les noms, tous 
les souvenirs qiiî île datent pas du lA février I848« Dans ses tris- 
tes et honteuses rancunes, elle remplace le talent par l'intrigue, 
l'expérience par un civisme de circonstance , et va jusqu'à travestir 
les noms des édifices et de& fiies , par haine d'un passé qui l'importune 
etFaccuse, 

Le Spectateur de Londres, — On ne peut trop renforcer la presse, 
honnête et conservatrice. Le Spectateur de Londres semble destiné à 
lui prêter main-forte. C'est très-bien , mais le promoteur de cette en- 
treprise, ne crai'qt-il pas qu^en faisant signer ses feuilles par M. K****, 
il ,ne nuise à la cause qu'il veut défendre ! Ce n'est pas que M. K**** 
manque de capacité, loin de là ; seulement il n'a point ce qu'il faut 
rigoureusement pour se porter l'avocat des principes. Ce publiciste , 
que le Charivari , quoique partial , semble connaître , ne s'est jamais 
mpntré fort scrupuleux en fait de moralité. Pensionnaire de M. Mole, 
c'est lui qui livrait à M.. De Fabricius, chargé d'affaires des Pays-Bas , 
les dépêches où M, Mole montrait clandestinement son mauvais vou- 
loir pour le roi Guillaume qu'il trompait. Il était à la fois l'agent de 
M. de Metternich et de tous les membres du corps diplomatique, h 
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Paris, et leur vendait lour à tourtes secrets de chaque cabinet; 
ces honnêtes relations lui valaient des bénéfices énormes; cepen- 
dant ils ne sufiGsaient ni à son faste ni à ses goûts très-peu réglés. Le 
voilà maintenant au service des idées d'ordre et de réparation : pour- 
ront-ellesJongtemps le défrayer, je ne dis. pas des besoins les plus 
pressants , mais uniquement de la bouillotte et de la roulette? 

Anonyme, — Eeètifieatùni. — Nous nous empressons de faire 
droit à la juste réclamation d'un de nos littérateurs les plus instruits 
ot les plus féconds. M. Gérard est assez riche pour qu'on loi em- 
prunte, mais si emprunter est permis, prendre ne Test pas : nous 
/ ne sommes pas de ceux qui pensent ou qui disent avec le citoyen 

Proudhon que la propriéié est un vol comme Dieu est un mal, 

« 

« MonsiEUR , 

)» Dans une note de votre dernier Bulletin du bibliophile belge (\) , 
vous attribuez h M, Théodore de Jonghe la préface du recueil 
anonyme publié par Vandale, sous le titre de Listes des titres de 
noblesse, chevalerie, etc., et cependant on trouve sur la couverture 
du même Bulletin une annonce de ce livre portant que les Listes sont 
précédées d^une notice historique par Gérard, Je vous serais bien 
obligé, si vous vouliez faire disparaître cette contradiction, de 
laquelle on pourrait induire que j*ai fait publier sous mon nom un 
ouvrage dont je ne suis pas Tauteur. ' 

» Puisque je suis en train de rectification, je me rappelle que , dàiis 
un bulletin déjà ancien, vous avez attribué à M. le baron de Stà'ssart 
Xîi Notice historique sur l'établissement et les travaux du G rr . Or,\, 
qui parut dans Vy^nnunire maçonnique dé 13-40.' Je doute fort que 
d'aucune manière M. de Stassart accepté la paternité adoptive dô 
cette publication , dont je suis le père naturel. 

» Recevez, Monsieur, l'assurance de ma considération lu pliis dis- 
tinguée. » Géuaru. )» 

S*-Jo88e-teii-IVoode, 2août 1848. 
(1) P. 140,iKiiel. 
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Statistique de la presse périodique en Belgique, — F^a presse poli- 
tique a pris depuis quelques années un accroissement extraordi- 
naire, constaté par les relevés de l'administration du timbre. A la fin 
de 1837, oh ne comptait en Be1g[ique que ^1 journaux politiques , 
et sur ce nombre , un quart seulement paraissait quotidiennement et 
un autre quart six fois par semaine. Dix ans plus tard, à la fin de 
1847, le nombre des journaux politiques était de 12*2, sur lesquels 
il y en avait 19 (?) paraissant quotidiennement et 19 paraissant six 
fois par semaine. 

Cette augmentation est considérable, mais elle Test moins encore 
que celle qu*on remarque sur le tirage et le nombre des abonnes. 

Pendant le dernier trimestre de 1837, la moyenne des feuilles 
qu'ont fait timbrer les journaux a été de 22,007 exemplaires, et 
pendant le quatrième trimestre de l'année dernière , cette moyenne 
s'est élevée à 64,89d ou à peu près au triple. En voici la répartition 
par province. 

4» TRIMESTaE 1837. 4a TRlMBSTaS 1847. 

Anvers 1,638 7,052 

Brabant 10,039 34,012 

Flandre occidentale . 774 4,346 

Flandre orientale . . 4,372 10,373 

Hainaut 003 3,026 

Liège 2,867 3,033 

Limbonrg. » . . . . w 499 

Luxembourg. .... 357 < 134 

Ilamur. ; . . . . 277 2,421 



Total. . . . 22,007 64,896 

Dans cet intervalle de dix ans , la presse provinciale a acquis une 
importance qu'elle n'avait pas auparavant , et cependant la presse de 
la capitale n'en a pas souffert , puisque sa part dans le tirage total 
est supérieure à celle de 1837. 

La presse politique a reçu, en outre, un nouveau développement 
depuis la révolution de février. Plusieurs journaux ont encore été 
créés , tant à Bruxelles que dans les provinces , tels que la Nation , 
dirigée par le poète Labarre , et nous croyons qu'on peut , sans exa* 
gération , porter a présent à 80,000 le tirage général du journalisme 
Tome V. 21 
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belge. C'est, du reste, un mouvemenl qu'il sera désormais impossible de 
constater, par suite de la suppression du timbre; il ne restera plus 
d'autres éléments d'appréciation que ceux, fort incomplets, que peut 
fournir l'administration des postes. 

La suppression du timbre qui prive le Gouvernement d'uq revenu 
de plus d'un demi-*million , n'aurait pas dû, nous le répétons, s'éten* 
dre h la page des journaux consacrée aux annonces. Ceci est , en effet, 
une affaire de pur commerce, et il est bizarre, pour ne pas dire 
d'une révoltante injustice , que le même avis qui , distribué isolée 
ment, ne peut paraître sans timbre, soit dispensé de cette formalité 
dès qu'il se glisse dans un journal. 

Parmi les journaux nouvellement inaugurés à Bruxelles^ il en est 
un intitulé de Brabander, qui mérite une mention particulière. Des- 
tiné au peuple , U lui parle le langage de la raison et l'entretient de 
ses véritables intérêts, bien différent de ces pamphlets quotidiens 
ardents à préconiser de dangereuses théories et à prêcher fanarchi* 
et la désorganisation sociale. 11 faut dire cependant, s\ notre grand 
honneur, que si, parmi nous, il existe de pareilles feuilles, elles sont 
sans influence et presque sans abonnés. 



Veux fables extraites d'un nouveau recueil ine'dil* 
LE SULTAN ET LE SAGE. 



Au fond de TOrient, berceau du despotisme. 
Vivait jadis un prince bienfaisant ; 
Aussi généreux que puissaul, 

Il avait devancé notre libéralisme. 

Pour lui ce n'était pas un mot vide 'de sens, 
Et ses sujets reconnaissants 
Satisfaits d'un règne prospère , 
Dans leur maître adoraient un père. 
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Au milieu du concert de bénédictioDS 

Qui célébrait l^exceilent prince , 
Il arriva d'une province 
Jusqu'au sultan d'humbles pétitions. 
Des ouvriers de ces, manufACtures 
Qui produisaient les brillantes parures, 
Les châles, les tissus, à prix d'or disputés 
£t qu'étalent encor nos coquettes beautés. 
Se plaignaient de toucher un trop mince salaire 
Ou de rester trop souvent inactifs ; 
£n termes des plus expressifs 
Us représentaient leur misère. 

Â ce triste tableau, Soliman s^attendrit; 

Il commanda par un édit 
Que chaque travaUleur fût sûr de sa journée, 
Moins chichement désormais étrennée. 
Se croyant juste à l'égard du malheur, 

Il nût en paix sa conscience. 

Mais bientôt nouvelle clameur, 

Bientôt nouvelle doléance. 
Artisans et patrons se disaient ruinés: 
Les uns par leurs chalands étaient abandonnés , 
Les autres sans travail , en proie à la détresse, 
Du monarque , à grands cris , invoquaient la promesse. 

Le sultan ne pouvait remédier à tout , 
Ce bruit l'étourdissait, et se voyant à bout , 
Dans sa coqr, sans tarder, il 6t venir un sage 
Dont les leçons avaient dirigé son }ei|ne âge* 

« Le besoin et la liberté, » 
Lui dit le philosophe , ont seuls autorité 
a Pour régler le travail et le rendre fertile ^ 

» Le plus fiq serait inhabile 

f» Dans ses plans organisateurs. 

» A deux mots tout va se réduire : 

n II faut créer des acheteurs 

» Quand on ordonne de produire. »> 
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LE BONI^ET DE FORTUWATUS. 



Le bonnel de Forliinalus 

Fut très-célèbre dans Thistoire ; 

Aujourd'hui Ton n*en parle plus , 

Ainsi s*évanouit la gloire. 

Il suffisait de le porter 

Pour qa*on se rendît invisible ; 

La chose paraît impossible , 
Mais de graves auteurs pourront vous Tattester; 
Alors quUls ont parlé , le doute doit se taire , 
La logique n*a plus le droit d'argumenter. 

De ce bonnet Faustus devint propriétaire , 
Et d'une autre vertu prétendit le doter. 

/ Selon le temps et l'occurrence, 

11 voulut qu'il changeât de forme et de nuance , 
Sur la léte d'un roi , sur le Iront d'un gamin, 
Aujourd'hui diadème et barrette demain. 

Après mainte métamorphose 
Que je ne dis point , et pour cause , 
Après avoir été tiare , chaperon , 
Coiffure d'un vilain , couvre-chef d'un baron , 
Signe de ralliement des campagnes, des villes , 

Bleu, gris ou vert pour nos guerres civiles, 
Il tomba dans le sang , en nos jours de malheur. 
Et de l'affreux Marat couronna la laideur. 

Voyez autour de vous , par des faits sans réplique , 

D'illustres citoyens imiter ce chiffon : 

Blancs sous le règne d'un Bourbon 
Et rouges sous la république. 
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Don fait à la Bibliothèque royale. — Parmi les cadoaux envoyés 
nouvellemeDt à la Bibliothèque royale, en compensation des calom- 
nies d'un grand journal, qui se fait, sans le savoir peut-être, 
Tinterprète d*une basse et honteuse animosité , on distingue le Dic^ 
iionnaire des personnages remarquables de la Russie, eu russe, par 
Bantysch Kamensky; Pctersbourg , 18-47, 8 vol. in-8^. Cet ouvrage 
important a été donné par M. Serge 'Poltoratzky de Moscou , 
notre collaborateur, bibliophile plein de goût et de savoir et dont la 
passion pour les livres est heureusement favorisée par une grande 
fortune. Voici la note qu'il a inscrite de sa main en tête du premier 
volume : 

<c Ce Dictionnaire contient 129 biographies et â portraits avec 
» fac-similé • 

» En tète du premier volume se trouvent le portrait et le fac-si- 
milé de saint Démétrius , métropolitain de Rostof et de Jarosiaf ; 
né près de Kief, en 1651, mort h Jarosiaf, le 28 octobre 1709, 
âgé de 59 ans. 

M 11 est auteur de la F'ie des saints, en 12 vol. în-fol. , d'un grand 
nombre d'ouvrages religieux et d'un drame d^Esther, resté en ma* 
nuscrit, et représenté, après sa mort, nu ihéâlre de la cour, pen- 
dant le grand carême, sous le règne de l'impératrice Elisabeth I 
(1741-1761). 

» La biographie de ce savant prélat se trouve ici , au t. l , pp. 522- 
585. 

N En tête du second volume se trouvent le portrait et le fac-similé 
du prince Alexandre Menchikof (t. Il, pp. 878-420), favori de 
Pierre le Grand, né près de Moscou, le 6 nov. (v. st.) 1673, et 
parvenu au faite des grandeurs, il fut exilé en 1727, sous le règne 
de Pierre 11 , et mourut dans l'exil à Bérezof , ville du gouvernement 
de Tobolsk, en Sibérie, à S, 400 kilomètres de Moscou, le 22 oc- 
tobre (v. st. ) 1729, âgé de 56 ans. , 

n Menchikof a été le sujet de plusieurs pièces de théâtre françaises 
, et de romans allemands et français. 

» En tête dii troisième volume se trouvent le portrait et le fac-si- 
milé du comte Théodore Rostopchine (t. lll, pp. 106-175), gouver- 
neur général de Moscou en 1812, auteur de la Vérité sur Vincendie 
de Moscou, qu'il a publiée lors de son séjour à Paris, en 182S (in-8"), 
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et des Mémoires écrits en dix minutes y que j'ai publiés à Paris, en 
avril 1 839 , dans le journal le Temps, qui ont été réimprimés dans 
plusieurs journaux de Bruxelles , de Liège , de Gand et d'Anvers , en 
avril 1839, et dont on a publié des traductions : I® allemande; 
3® anglaise ; 3" espagnole; -4^ italienne; ë° portugaise, et 6" russe ^ 
dans les journaux de ces pays. 

» J'ignore jusqu'à présent s'il en existe des traductions danoise , 
grecque , hollandaise , polonaise et suédoise. 

n On ne peut s'empêcher de signaler , dans ce dictionnaire biogra* 
phique, une lacune importante : Pas un seul des Orlof, si célèbred 
depuis le règne de Catherine II , n'a d'article dans cet ouvrage* » 

A M. Poltoratzky nous devons ajouter M. James Heuthorn Todd, 
qui est venu fouiller nos manuscrits irlandais , oii il a trouvé de pré- 
cieux documents. Pour témoigner, sa reconnaissance à l'établisse- 
ment , il lui a offert la belle traduction irlandaise de Yffistoria Bri- 
tonum de Nenniys , qu'il a publiée cette année même de concert avec 
M. Âlgernon Herbert, pour la Société archéologique d'Irlande. 

Nennius paraît ici escorté de précieux appendices et de savants 
commentaires. Cette publication, faite avec luxe, satisfait à toutes 
les conditions de la science. 

A propos de la Bibliothèque royale , n'est-il pas honteux que tout 
ce qui est honorable ou utile soit infailliblement exposé à des cen- 
sures dictées par la méchanceté ou l'envie? N'est-il pas déplorable 
que des êtres frappés d'une incurable ni^llité s'attaquent de préférence 
à âes hommes qui ont fait leurs preuves; que des écoliers qui pas- 
seront toute leur vie à faire l'école buissonnière, osent taxer d'oisiveté 
des savants laborieux ; que des intrigants qui ont escamoté de grosses 
sinécures viennent disputer à des fonctionnaires irréprochables la 
mince rémunération de leurs longs et pénibles services? En vérité, 
on éprouverait, en présence de tant d'injustice , une indignation qui 
pourrait coûter cher h ces aggi;esseurs sans courage et sans caractère , 
s'ils n'excitaient pas phis de pitié et de mépris que de colère. Ce- 
pendant la longanimité a son terme, et ils ne devraient s'en pren* 
dre qu'à eux seuls , si on les frappait avec les armes qu'ils ont forgées. 

^. Levae, voy. p. 307. — Le 1*' août 1848 est décédé à Bruxelles , à 
l'âge de 46 ans , un mois et 13 jours , à la suite d'une longue et doulou- 
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reuse nialadie, M« Adolphe Levae, liatif de la même ville. Il atait fait 
ses premières armes dans le Belge , ami du roi et dé la patrie. Charles 
Froment > si redouté pour ses épigrammes el qui lui avait infligé le 
sobriquet de propriétaire, lui reprochait des locutiotis telles que 
oelles-ci 2 leçons de nage, cultivateur de la langue française. Voici com- 
ment il l'apostrophe dans la Fùlliculéide : 

Courrier des Pays^as^ je te «alue, et toi, 
Belge , sans qu^il a'en doute , ami tendre du roi , 



A toi VJmi^ deux mots. Avec idolâtrie 
Tu chéris, nous dis- tu, le prince et la patrie, 
Peut-étf-e. Hais pourquoi dégoûter chaque Jour 
Le prince et la patrie , objets de ton amour? 
Oh ! quUl vaudrait bien mieux , concentrant tu tendresse , 
Tel qu'un berger timide, au pied de sa maîtresse. 
Soit crainte, soit raison, soit calcul, soit pudeur, 
Dans un chaste silence exhaler ton ardeur ; 
Un doux retour alors devenant ton salaire. 
Tu serais adoré , si tu voulais te taire ; 
Car, fût-il de ta force, alors qu'il ne dit mot. 
Un sot n'est pltis, mon cher, que la moitié d'un sot. 
Et c'est beauoonp gagner* Du lucre et de la gloire 
Si le double démon te pousse à l'écritoire , 
^ Si tu veux barbouiller, barbouille , j'y consens; 

Mais à ton barbouillage unis un peu de sens j 
Tâche que le bon goût préside à ta critique; 
Apprends que la grammaire embellit la logique, 
Et que, pour un journal qui prétend au succès. 
S'il faut penser en Belge, il faut parler français. 

La leçon était dure, mais non imméritée. Les solécismes et les har- 
diesses de M. Levae le conduisirent tout âtoït aux Petits^ Cùrtnea, Ce 
malheur ne l'arracha point toutefois au ridicule auquel il sembla 
voué longtemips, même , lorsqu*il fut entré dans le congrès et à la 
chambre des représentants , l'inviolabilité du député ne put le sou S'^ 
traire aux quolibets. Pour se réhabiliter^ il dut quitter la scène. 
Alors il se livra à des travaux utiles et mérita l'estime publique par 
une conduite irréprochable, beaucoup de modération et un véritable 
zèle pour l'ordre. Dans les derniers temps, il fut nommé admiois* 
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tratcur du fomJs spécial des blessés de septembre et joignit à la croix 
de fer celle de l'ordre de Lcopold. 

Nous connaissons de lui , indépendamment de sa collaboration au 
Belge f les écrits suivants : 

1. V Ermite belge en prison ^ ou réflexions philosophiques d^un 
détenu. Bruxelles , Brohet, 1827 , in-12 , fig. 

2. De la peine de mort dans ses rapports avec r équité, la morale et 
r utilité publique. Bruxelles, Wodon , 1828, in-8*^. 

B. Recherches historiques sur le commerce des Belges aux Indes ^ 
pendant le XV 11' et le XVI IV siècle. Brux. Wouters, 1842, in-8» 
de XVI et 253 pp. 

4. Essai historique sur les négociations delà trêve de vingt ans, con- 
due à Ratisbonneen 1684. Bruxelles, Wouters, 1848, in-B*" de xi et 
280 pp. , sans Verrata. 

8. Les jacobins, les patriotes et les représentants provisoires de 
Bruxelles, Î792-179S. Bruxelles, Vandale, 1846, in-8° de 885 pp. 

Biographie belge. — Parmi les articles variés et curieux qui abon- 
dent dans les Bulletins de l'Académie, on remarque (n® 6 du t. XV) 
la notice de M. de Slassart sur G. E. J., baron de Wal, comman- 
deur de l'ordre Teutonique. On sait que l'auteur a le secret de 
rendre la biographie attachante et de donner de l'intérêt à tous ces 
petits détails qui ressuscitent pour ainsi dire un individu. C'est un 
peintre de portraits qui sait en faire quelquefois des tableaux d'his- 
toire. 

Prédictions. — 

Mets, le 6 septembre 1848. 

A Monsieur le directeur du Bulletin du bibliophile belge. 

A l'occasion de votre intéressante notice sur quelques ouvrages 
contenant des prédictions, etc., insérée dans le t. V du Bulletin du^ 
bibliophile belge, j'ai l'honneur de vous donner connaissance d'une 
prédiction des plus remarquables, parce qu'elle offre, selon moi, 
toute l'authenticité de daté qu'on peut désirer; elle a été annoncée 
en février 1888 et s'est accomplie depuis. Il s'agit de la mort du duc 
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d'Orléans, fils de Louis-Philippe et de la chute de celte famille, et 
tout cela d'une manière positive , sans aucune ambiguïté. L'existence 
de celte prédiction n'est connue que d'un très-petit nombre de per- 
sonnes. Voici les renseignements que je puis vous transmettre : 

Tribunal de police cgrrectiornelle de Caen. — Défense de Pierre-- 
Michel FintroBy par M^ Bérard de Ponilieue, avocat à la cour royale 
de Paris, — Présidence de M. VHermite, — Audiences des 19 «/ 20 
août 1842. — Caen, imprimerie de Lesaulnier, rue Notre-Dame, 98. 
— 1842, in-8«de 118 pages. 

Je lis , page 109 de cette brochure, ce qui suit : 

« Au commencement de 1838, un vieillard (le vieillard se nomme 
M Piet, je crois), animé de Tespril prophétique et poussé par une 
» force irrésistible, écrivit au roi une lettre où il lui annonçait les 
• malheurs que Dieu tenait suspendus sur sa télé et celle de sa fa- 
» mille, et lui donnait comme signe avant-coureur de ces événe- 
» ments, la mort de son fils aîné, dont il décrivait les circonstances 
» exactes, £n février 1838, il fit imprimer celle lettre, au milieu 
» d'un ouvrage d'environ 1 50 pages et qui n'a aucune espèce de rap- 
» port avec la lettre au roi. — Cet ouvrage porte la date de février 
» 1 888 et le nom de l'imprimeur à Paris. — L'auteur en a fait dé- 
» poser des exemplaires conformément à la loi ; mais n'a pas voulu 
» qu'il fût vendu, à cause de la lettre qu'il renfermait. — Il en a fait 
» remettre de nouveau un exemplaire au roi , un à la chambre des 
» pairs , un à la chambre des députés et 7 ou 8 autres exemplaires 
n à autant de personnes dbnl je puis dire les noms , qui sont fort 
» connues, pour être un jour les témoins de l'authenticité de la date 
» de son livre. — Je suis un de ces témoins. — Tous les noms et la 
» signature du vieillard se trouvent en toutes lettres, ainsi qu€ son 
» adresse ; car il vit encore et jouit d'une santé parfaite. — Je con- 
N nais particulièrement ce vieillard; il jouit de toutes ses facultés, et 
» peut même passer pour une tête forte. »» 

L'avocat qui tient ce livre à la main, veut lire cette lettre , mais le 
procureur du roi s'y oppose. 

Il faudrait s'adresser à M. Bcrard de Pontlieue pour obtenir le titre 
de cette brochure; j'ignore s*il habile maintenant Paris ou le jMans, 
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et s*îl serait disposé à satisfaire à cette question* M. Beuchot, biblio^ 
thécaire, pourrait, à votre demande, faire cette recherche, S*il existe 
un registre pour inscrire par ordre de date les ouvrages offerts, il ne 
s'agirait' que de feuilleter les brochures de 130 pages environ dépo- 
sées en février (ou mars) 1888. Si vous découvrez cette lettre , vous 
feriez bien de la publier dans votte Bulletin. 

Agréez, etc^ 

LtcotiTBiJX, libraire. 
Rue des Clercs , no 24 , à Metz. Db Rg. 
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84. Biographie montoise ^ par Adolphe Mathieu. Mons, 1848, in-B^" 
de viit et 3î20 pp. 

Nous avons, dans le Bulletin à$ la Commission royale d'histoire , t. ]tV, n* 1 , 
fait un éloge mérité de cet ouvrage estimable et utile , ei indiqué quelques- 
unes des améliorations dont il nous parait susceptible. Ne Voulant pas nous 
refléter aujourd'hui, nous ne chercherons dans le livre de M. Mathieu (fae 
ce qui se rapporte à la science bibliologique. 

D'abord , nous y rencontrons deux imprimeurs instruits et passionnés pour 
leur art, Henri- Joseph Hoyois, père et fils, qui ont laissé un digne repré- 
sentadt dtins M. Emmanuel Hoyois ; ensuite plusieurs bibliophiles et biblio- 
graphe», savoir t Ch.*J.-«B.-J. Delecnurt, auteur d'une Notice historique sur la 
bibliothèque de Mons. Gand , 1840, in-8<i de iv et 100 pp., sans les titres f 
Henri-Florent Delmotte et son père Philibert-Ig.-Harie-Joseph, tous deux 
bibliothécaires de la ville de Mons ; N.-F.-J. Éloy , à qui Ton doit un Diction- 
naire historique de la médecine ancienne et moderne, 1778, 4 vol. in-4o; G. Ga- 
lopin , qui fut bibliothécaire de Pabbaye de S^-Ghislain, ce que, par parenthèse, 
M. Mathieu ne dit pas (voir notre t. IV , p. 168), et J.-B.-D.-J. Leclercqz , bi- 
bliomane fervent, et possesseur d'une riche bibliothèque que recommandaient 
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de nombreux manuscrits, La notice consacrée à M. Paridaens. peut servir de 
correctif et de supplénïent à ce que nous avons dit de cet éorivaiu , t. III| 
p. 473. 11 s^appelait Ferdinand et non pas François , et naquit « Hons le 14 sep-* 
tembre 17d6. Le Dictionnaire de M. Vandermaelen^ que nous avons suivi, fix0 
mal la date de sa naissance à Tannée 1787 (p. 145). 

58. Annales de ta Société d^ émulation pour Vétude de F histoire des 
antiquités de la Flandre j tome V, â® série, n^' 3 et 4. Bruges, Van- 
decasteeie-Werbrouck , 1847, in-8<». 

Pp. 333-373. Colard Mansiqn et les imprimeurs bruffeois du XV^ siècle, par 
K. G. Carton. Le savant auteur complète la biographie de Bansion donnée par 
M* Van Praet, et y relève même des inexactitudes. 11 est bien reconnu au* 
jdurd'hui que Mansion nMtait pas français , mais flamand. On tie place pat 
avant 1472 l'époque à laquelle Mansion introduisit Timprimerie à Bruges j 
M. Carton pense qu'il y imprimait déjà en 1468; ce qu'il établit par ses rela« 
tiens avec Caxton , et cela avec une grande apparence de vérité. L'habile biblio- 
graphe croit aussi qufi tous les printers qui apparaissent successivement ddns 
les comptes des libraries^ après 1484, étaient des typographes, et il en donne 
une liste. Cette dissertation , fort curieuse et où brille une critique déliée^ qui , 
pour le dire en passant, aurait pu quelquefois être servie par un style plus cor- 
rect , est ornée de la marque de4'imprimeur brugeois Hubert de Crook , et du 
fac-similé d'un engagement pris par C. Mansion, à^écrire un Valère Maxime 
en deux volumes , car ce fameux imprimeur avait été d'abord copiste ou cal- 
ligraphe. 

56. Codices orientales hibliothecae regiae Bauniensis jussu et aus- 
piciis régis Daniae augustissimi Christiani octavi enumerati et de-- 
scripti. Pars prior codices indices continens, Hauniae, ex ofiicina 
fralris Beling; 1846, in-4*^ de ix et 122 pp. 

Quand ce volume a paru, la guerre extravagante et impie dont leSchles- 
virig est le prétexte, n'avait pas encore mis aux prises les représentants du 
pouvoir et de l'ordre ^ qui devraient se rallier au lieu de se susciter de san- 
glantes querelles , puisque partout, hors en Belgique, en Hollande, en Russie, 
et dans une partie du nouveau monde , l'ordre fait place à l'anarchie, le pou- 
voir sans force est exposé aux plus déplorables outrages. M. If «L. Wester- 
gaard n'était point troublé dans son savant travail sur les manuscrits indiens , 
et pouvait suivre sans inquiétude les inspirations d'un monarque qui a fait 
plus à lui seul, pour lc|S lettres et les sciences, qu'on ne saurait raisonnable- 
ment en attendre de la plupart des républiques modernes. Le plan de cette 
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«leteriptioB des maniiseriis orientaux STmit été confié è H. E.-Ch. Werlanff, 
biblioihéesire du roi, et profetseor dliistoire à Copenhagne; MailTig, pro- 
ituear de littératnre grecqoe et latine, dan* la ménie capitale; Joste 01- 
lunuen , profcMcnr ordinaire des langues orientales à K.iel , et i M, le chaos- 
bellan , baron de Rnmobr, que sa santé et sa mort prochaine empêchèrent de 
prendre une part active aux délibérations dn comité. On trouve le résultat de 
ces conférences dans V Histoire de la Bibiiotkêqve royaU, par M. WerlanlT, 
2« éd. , pp. 379 et sniv. 

Les manuscrits orientaux de cette bibliothèque forment, en quelque sorte , 
deux grandes classes : les uns sont écrits en langues sémitique , persane et 
turque , et parmi eux on distingue ceux qu'avait recueillis, pendant 9e* voyagea 
eo Asie , Carstan lliebnhr ; les autres appartiennent à Tlnde , et en ont été 
rapportés pour la plupart , par Érasme Bask. Le catalogue des premiers a été 
commencé par MM. M.-H. Hohlenberg et C.-T. Johannsen , professeur à Copen- 
hague. Deux hommes de mérite, MM. F. Spiegel, docteur bavarois, et H.^L. 
"Westergaard , professeur danois, ont oifert leurs bons offices pour décrire les 
manuscrits indiens, et le second de ces érudits a heureusement terminé 
cette difficile besogne. 

Le catalogue est divisé en deux parties : les manuscrits de la Bibliothèque 
royale et ceux de Puniversité de Copenhague. Ces manuscrits sont en sanscrit, 
en bengalais , en pftU , en tamul , en birfnan , en javanais , en maratte , en 
langue des Canaries , en singhalois , etc. 

La Bibliothèque rojrale de Copenhague a eu la politesse d'offrir à celle de 
Belgique , un exemplaire de ce beau catalogue. 

57. Thésaurus litteraturae hotanicae omnium gentium inde a rerum 
botanicarum initiis ad nostra usque tempora , quindectm milita ope- 
rum recensens. Curavit G.-A. Pbitzel. Fasc. IV , pi. 31-40 contineos. 
Lipsiae, F.- A. Brockhaus, 1848, in-4^ 

Catalogue alphabétique qui continue d'être rédigé avec le même soin. Il est 
parvenu aux lettres W E S. 

88. Ï^EfiT^s Monthly liierary advertiser, register ofhooks^ engravings, 
Westminster, chez Henri Dick Woodfall, in-4^ 

Ce journal , qui paraît tous les 10 du mois , a été fondé en 1802. La forme en 
est extrêmement vicieuse, ou plutôt il n^a ni forine ni méthode. Ce sont sim- 
plement des annonces enfilées au hasard et conçues avec une diffusionet une perte 
d^espace fort inutiles. Cependant les publications de chaque mois sont rangées 
par ordre alphabétique, et ici la concision, en revanche, est extrême. Les noms de 
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lieux et dHm primeurs y sont omis et le titre est exprimé en deux mots. Il ne 
serait pas difficile de faire du recueil de Bent un répertoire beaucoup plus utile, 
plus usuel , plus complet et même plus économique. 

59. Serapeum, Zeiischrift fur Bihliothehoissenschaft^ von D' Ro- 
bert Nadmaivn. Leipzig, Weizel, 184B, in-8°, n° 10 , 31 mai. 

Pp 146-157. Bibliothèque du Gymnase j à Zwickau. 

Pp. 157-160. Suite du plan proposé par M. Ed. ZoUer de Stuttgart , dans sa 
Science du billioihécaire, 

60 . Hamburger literarische ùnd krùische Blàtter, A .-F .-M . Riimpel , 
in-4". 

Pp. 487-489. Sur V annuaire de la Bibliothèque royale de Belgique , neuyième 
année. Le ton de bienveillance qui règne dans cet article trahit Tindulgeute 
amitié de M F.-L. Hoffmann. Nous y trouvons une addition à ce que V^nnuaire 
dii det Indea:. Dans un ouvrage intitulé : The literary policy of the church of 
Rome ejehibited by the rev. Joseph Msrduah, 2e éd., London^ 1830, on lit, pp. 
202-218: jéuslrian Belgio index , manuscript and unpublishedj prepared for 
the IVetherlands, 1136. 

Dans la Deductio chronologica et analytica (du ministre Pombal ), Lisbonne , 
1771, p. 32, on a traduit du français un arrêté de Charles de Lorraine, du 
2 mai 1759, qui prononce la confiscation^ chez Vander EIst, à Halines, d^une 
contrefaçon de V Index Benedicti XIV ^ imprimée à Gand , par de Goesin \ l'o- 
riginal Tavait été à Rome, en 1758. 

Pp. 495-06. Sur le iSî^ra/^eum, journal bibliol^gique du Dr Rob. Ifaumann , par 
M. T.-L. Hoffmann. 

Pp, 496-97. %Mv\^ Bulletin du bibliophile belge H. Hoffmann relève ce que 
nous avons dit , page 30 de ce volume , sur la révolution de février. Nutre savant 
ami semble envisager avec plus de sérénité que nous ces formidables événements. 
Mais les six mois qui viennent de s*écouIer n'ont-ils pas justifié nos tristes 
pressentiments , et de la question de V Organisation du travail, n'est-il pas sorti 
des tempêtes effroyables qui ont couvert la France de ruines et menacé la société 
européenne tout entière? 

61* Le moyen âge et la renaissance ^ histoire et description des 
mœurs et usages, du commerce et de l* industrie , des sciences et des 
artSj des littératures et des beaux-arts en Europe^ public sous la direc- 
tion littéraire de M. Paul Lacroix. Paris, Seré, 1848 , in-4% fig., SO* 
livr. 
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Danftaette IWraitou, H. Gabriel Peignot, qui, malgré son âge , n^abandonne pa« 
ia brèche y diaserte sur le parchemin et le papier. Certes, citait son droit, et on 
ne peut pas lui demander, comme à tant d'autres qui écritent eu gouvernent: 
de quoi ie mèles-^iu? M, Peignot , d'ailleurs , avait déjà pubHé, en 1812, un livre 
exprès sur Thistoire du parchemin et du papier* Ici, il se résun\& en hujt pages , 
ce n'est pas trop. * * 



62. Histoire romanesque i"" Alexandre le Grand ^ ou recherches sur 
les différentes versions du pseudo-callisthènes ^ à propos d'uih niçint^- 
scrit de la Bibliothèque royale de Belgique y par Florian Frochecr, at- 
taché à la «ect ion des oianu&crits de la Bibliothôque royale. Gand , 
Léonard Hebbelynck , 1848 , in-8° de 44 pp., avec deux Ggures. (Eit- 
trait du Messager des sciences historiques,) 

Le manuscrit qui a été , pour H. Frocheur , l'occasion de ce mémoire et qu'il 
se proposait même de publier en son entier , est coté 11,640 à l'inventaire géné- 
ral des manuscrits du Roi. Il a été écrit vers la fin du XIII^ siècle et est conçu 
en prose. Au dernier feuillet , Charles de Groy a écrit de sa main cette annota- 
tion : C'est te livre des merveilles que trouva le roy Alexandre en ses C07iquestes: 
oit U y a quatre-vingt et douze histoires. Lequel est à monseigneur Charles De 
Croy, comte de Chimay. M. Frocheur a consulté presque tout ce qui concernait 
son sujet et en a convenablement profité. U est fâcheux qu'il n'ait pas eu entre 
les mains le texte en vers publié à Stuttgart par M. JSichelant et dont nous 
avons fait usage dans l'introduction au second volume du Chevalier au Cygne. 
Il aurait, peut-être, trouvé quelques indications au tome Y de l* Annuaire 
de la Bibliothèque ro^a/e, ajoutant, entre autres choses, que cette bibliothèque 
possède un exemplaire de l'histoire d'Alexandre en suédois, qui est, comme il 
ie remarque avec raison , un des sept ouvrages tirés à très-petit nombre, dans 
l'imprimerie particulière du comte de Brahé, à Wisingsborgh et dont lord 
Strangford avait refusé 160 écus de Suède. 

6$. Bevuei ds Paris, NpuvellQ série , année 1848» Tome VI*, jui». 
Bruxelles, Meline, in-18. 

Pp. 8iS0*83t. Bibliographie et statistique, I. I^es journaux depuis la révo- 
lution de février. II. Les livres et les brochures, III. Chansons^ calants et 
complaintes. 

M. Ghampfleury, qui signe cette récapitulation de la presse républicaine, dit 
avoir débuté dans la vie littéraire par des complaintes et des canards qu'il com- . 
posait à la c^sse et qu'il imprimait à la presse. Ce qui ne le rend pas plus indul- 
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freni pour les publications du jour. Il pense que le journalisme suÎTra la période 
décfoissnnte à laquelle il a été soumis dans la première révolution. 

En 1789, il «e fonda 15Q journaux. En t70£f, il en pai^s^i^ait 36 joumaiix. 
» 17Q0, ^ 140 - u 17(^6, — 3a -- 

w U9.1, _ 85 — » 1707, -- 3$ — 

» 179)^, ^ aa ■- 1.1798, ^ 17 -- 

» 1793, _ 50 ^ u 1799, — aa — 

i> X794, -.. 40 — »> 180Q, ^ . 7 — 

Ces détails ont été puisés par lui aux sources les plus certaines. 

Selon M. Çhampfleury, 1848 aura donné naissance à 200 journaux, dont la 
plupart mort-nés. Dans sa liste, nous trouvons le Messager^ signé Pella^ot^ nom 
qui n'est pas tout à fait ignoré en Belgiq^ue et qu'on a tu parmi ceux des action- 
naires de la Société des vignobles. 

9i. InvenfarU van» perkamentm , churt^n m privilegi^brieven be^ 
rustende in stada groote homme ^ ten archiçve non ^8 Her^ogenhoachy 
gelijh die uiiverachiliende stedelijke verzamelingen btjeengevoêgd en 
ckronologisch gerangschikf zyn door D' C.-R. Hermans, etc. *S Herto- 
genbosch. Mullçr , 1847 , in-8*> de 36 pp. 

M. Hermans, rçcteur du gymnase de Bois-lç-puc, archiviçte dQ la. villç çV 
bibliothécaire de la Société des lettres et des sciences du Br^bant 8çptenti:ional| 
rend des services éminents k, la viUe qu'il babite. Il ne s'y fait ri^n de littéjraire 
sans lui , et l'on peut dire qu'il y est le promoteur ou l'auxiliaire le plus actif dQ 
toute entreprise utile. L'histoire Ipcale lui a surtout de grandes Qbligatiou^f 
n. Hermans ç'occnpe avec zèle à inventorier la fortuuç du passé. %9. U^te chro- 
nologique et raisonnée d'ancic;ns diplômes, qu^ vient d^être publiée pai; sçi» so^ns^ 
et qui va de 1191 à 1363, est une de ses nombreuses éluQUl^r^tipi^s. Japai? qir- 
const,ance n'a dû faire apprécier davantage de pareils travaux* ^Q nous fai$Q.ns 
pas illusion : il est sorti de la fange des rues une^e<<^è haineuse, jalouse i opi- 
niâtre, impitoyable, qui se formait et se recrutait depuis lpilgte))9p9 dans l'om- 
bre , à côté du pouvoir qui la dédaignait imprudemment , et qui a déclaré une 
guerre à mort , non-seulement à la propriété actuelle et privée t mais à la pro- 
priété des siècles, à l'héritage de l'histoire dont les souy^uirs. l'excèdent e^ la 
condamnent. 

65. P'erslag toegens den toeatund der bibliotheek van het prcmnciaal 
Genootschap van kunsten en wetehschappen in Noord-Brabantf uiige- 
bragt door den heer bibliothecaris in de elfde afgemeene vergadering , 
gekouden den IBjulij 1847. 
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M. HeriQans était archiviste tout h l'heure, il est bibliothécaire maintenant , 
et sUI rappelle un personnage de ^'/^var0 de Volière qui passe successivement 
d'une fonction à une autre , c'est sous un point de vue grave et honorable. 

H. Hermans nous apprend que, dans une des réunions mensuelles de la Société, 
M. De Grez a mis sous les yeux de ses confrères, un exemplaire d'un livre exces- 
sivement rare : Hiaioria S, Jocnnis evangelistae^ ejusque visiones apocalypticae. 
Les diverse» éditions de cet ouvrage sont décrites longuement par Heinecken , 
qui place la première au second rang des plus anciens produits de la presse xylo- 
graphique (1) Il existe un exemplaire de cet ouvrage dans les archives de Har- 
lem, qu'Heinecken juge de la deuxième édition, M, Koning de la première, et 
que ce dernier considère comme l'œuvre de Laurent Coster (2) ; ce que nie Hei- 
necken en combattant l'opinion d'Uffenbach.Ifous remarquerons ici que l'exem- 
plaire de M. de Servais (voy. p. 141 de ce volume) fut vendu 630 francs. 

M. Hermans s'occupe ensuite des marques de papier. On se souvient que La 
Serna, dans un supplément à son catalogue , Bruxelles 1803, a donné 147 de 
ces marques (3). Jansen a complété La Serna au moyen de G. Fischer {Besohrei" 
bung typographischer Seltenheiten , 6^* Liefr.) et en a fait graver 287; Ici , il s'en 
trouve 79 copiées sur les filigranes des feuillets d'un registre de compte de 
la confrérie de Notre-Dame à Bois-le-Duc et qui portent différentes dates, de 
^ 1336 à 1500. On y retrouve notamment plus d'une fois la tête de bœuf^ ajoutex-y 
les clefs opposées j Vécu fleurdelisé , la lettre P., l'arbalète^ etc. 

Comme cet objet se rattache plus ou moins à la typographie, M. Hermans a 
dressé un tableau des cachets ou sceaux d'argent des échevius, ou de la ville, 
conservés aux archives de Bois-le-Duc } ils sont au nombre de 265, de l'année 
1307 au règne de Napoléon. 

Une note roule sur l'ancienneté du papier de chiffons. H. Hermans dit avoir 
lu, dans une lettre datée de Mons, le 5 novembre 1805, à M. S. fiultman, se- 
crétaire général de la république batave : u J'ai eu aujourd'hui (nous traduisons 
M mot à mot) entre les mains une charte, sur papier, de l'an 1308. C'est le papier 
» le plus ancien que j'aie jamais vu dans les Pays-Bas. u 

Plus loin, il recueille, d'après Panzer (et non Panisier)^ une liste des impri- 
meurs des Pays-Bas, établis à l'étranger, de 1472 & 1500. On n'a pas perdu de 
vue les intéressantes recherches de H. P.-C. Vander Heertch sur ce sujet. Nous 
remarquons sur cette liste : 

Antoine Hathias d'Anvers, Mondovi, 1472, 1473. 

Josse Badins d'Assche, Lyon 1497 , Paris 1495, 97 , 98. 

André de Brayes , Hessine , 1497. 



(1) Idée générale d^ une collection complète d'estampes, Leipsic,l771 , ia-8», pp. 334-373 

(2) Dissertation sur l'origine , l'intention et le perfectionnement de V imprimerie , 
trad. du hollandais. Amsterdam, 1819, in-8°, p. 42. 

(3) Tome IV de ce bulletin, p. 180. Annuaire de la Bibliothèque royale pour 1848 , 
p. 151 ; Jansen, Essai sur l'origine de la gravure , tom. I, pp. 385-392. 
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Arnold de Bruxelles, Haples, 1472, 73, 74, 76 , 76. 

Gérard de Flandre on de Usa , TrévUe , 147 1 , 78 , 73 , 74 , 76 , 76 , 1492 , 94 , 
98 et sans date; Venise, 1477 , 78 et sans date ; Givitas Àusiriae , 1480 , Utini^ 
1488. 

Pierre de Kejsere de Gand, Paris , 1473-79 , 1483 et sans date, 

Jean Landen (province de Liège), Cologne , 1496. 

Jean de Liège {de Leodio), Venise , 1483 , et Tours, 1496. 

Paul Leenen (clerc liégeois), R(Mne, 1474, 76. 

Guillaume de Malines, Londres, sans date 

Georgius Teutonicus, Mantoue, 1472; Rome , 1481 , 82 et sans date. 

JoannesTeutonious, Toulouse , 1479, 80. 

Paulus Teutonicus, Mantoue, 1472. 

Jean de Tournai {de Tornaco), Ferrare , 1476. 

H. Hermans établit aussi, d'après Panser, Tintroduotion de Timprimerie dans 
les diverses localités des Pays-Bas. 

Avdenaerde. Jean Caesar (de Keyiere ou K.e^zer), 1480. 

Alost. Thierri Maertens , 1473. 

Anvers, Matthieu Vanden Goes , 1472. 

Bruges, Colard Mansion, 1473 (voy. plus haut, n" 66). 

Bruxelles, Les Frères de la vie commune ,1474 (?). 

Louvain. Jean de Westphalie , 1473. 



66. Bibliothèque universelle de Genève, Juillet 1848, 4*^ série, 
n*^ 81. Genève, Cherbuliez, 1848, in-8°. 

Après des articles consacrés à Leibnitz et à Benjamin Constant, cet esprit 
clair, pénétrant, mais sec , on eo lit un sur la Jeune Allemagne. Le» doctrineti 
sacrilèges des Ruge, des W. Marr, des Harro Harring, des Dôleke et des Feuer- 
bach feraient désespérer du salut de l'Allemagne, si Ton ne pouvait espérer 
qu'une partie considérable de la jeune génération n'a pas été infectée de cet 
horrible venin. La France a ses Cabet, ses Louis Blanc ^ ses Proudhon, mais la 
France , fatiguée des expériences politiques qu'elle fait depuis cinquante ans , 
renie ces funestes apôtres et déteste le joug qu'on lui a imposé par surprise ; 
tandis que l'Allemagne, après avoir, par un contraste incompréhensible , joui 
de la licence la plus effrénée de l'intelligence, en même temps qu'elle était 
privée de la liberté civile, se trouve inopinément en mesure de réaliser les 
rêves les plus extravagants ou les plus coupables de ses nombreux précep- 
teurs, et se livre avec fureur à cette transformation, qui a pour elle tout l'at- 
trait de la nouveauté. Les excès de la pensée sont, au reste, bien plus 
grands au delà du Rhin que sur les bords de la Seine. Voyez, par exemple, 
Feuerbach : il publie un livre d'une immoralité révoltante, d'une insolente 
audace, d'un cynisme effrayant; et aussitôt la religion de Vavenir devient 
Tome V. 22 
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révangile des universités et le guide des classes iaférieures. Cependant qu'en- 
seigne cet abominable Tolume ? Que le but de Phomme ne dépasse pas les 
limites de ce monde terrestre, et que la condition sine qua non de toute 
amélioration sociale, c'est l'athéisme; un athéisme franc et complet et le 
retour à la Tic sautage , par Pabolition de la famille et de la propriété ! — 
Après ayoir touché ce déplorable sujets la Bibliothèque universelle aborde, en 
passant . la bibliographie , et rentre plus directement dans nos attributions. 
Pp. 345-353 , se trouvent des lettres écrites de Rome en 1748 , et adressées à 
Amédée Luliin , savant pasteur genevois qui , possédant un manuscrit unique , 
VAmyris , de Marins Philelphe , où est célébrée la prise de Constantinople par 
Mahomet II , faisait faire des recherches dans toute l'Italie pour s'assurer de 
Vunicité de sa copie, et s'instruire de la vie de l'auteur. 

Plus loin sont des extraits de la statistique des bibliothèques de l'Europe et 
de l'Amérique, par H. £. Edwards , ouvrage dont nous parlerons plus tard, et 
de la réponse de M. Libri au rapport de M. Boucly. Cet extrait est entièrement 
favorable à M. Libri. D'un autre côté, les auteurs de la Bibliothèque de V école des 
chartes, protestent^ dans leur cahier de mai -juin, contre ce que dit M. Libri ^ 
dans sa réfutation de l'hostilité qu'il aurait rencontrée parmi ces messieurs , 
depuis 1841 , et finissent par quelques mots qui inculpent la véracité du savant 
italien. 

67 . De lanécessité de créer des bibliothèques scientifiques-industrielles, 
BiBLioTOÈQUEs PROFESSIONNELLES), OU du moins d'ojouter aux bibliothèques 
publiques une division des sciences appliquée aux arts et à l'industrie» 
Papis, L. Mathias, décembre 1847, broch. in-8°; prix, 2 francs. 

Cette brochure contient le spécimen d'un catalogue systématique de« 
sciences industrielles et les prix de revient des bibliothèques proposées. 

68. Iléponse aux calomnies que M, Quérard a dirigées contre moi dans 
son dernier pamphlet intitulé : Omissions et bévues de la liltérature 
française contemporaine. Paris, in-8° d'un V* dq feuille; imprimerie 
de Gratiot. 

Signé : Félix Daguiw , éditeur de la Littérature française contemporaine, 

1)8 Ra. 
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HISTOIRE 

DES LIVRES ET DES BIBLIOTHÈQUES. 



Matériaux pour une BibUoihèque historique du pays de Liège, 

(Voir t. IV, p, 239.) 

IV. 

Jean Placence ou mieux Placektids, né à S'-Trond vers la fin 
du XV** siècle, entra fort jeune dans l'ordre de Saint-Dominique, et 
passa la plus grande partie de sa vie dans son couvent, à Maestriclit, 
oiji il mourut en 1540. Ce dominicain aimait les lettres et les culti- 
vait avec quelque succès, témoin son Pugna porcorum. C'est un 
poëme dont tous les mots commencent par un p. Pour concevoir 
ridée d'un tel chef-d'œuvre, et pour avoir le courage de le termi- 
ner , il fallait vraiment être moine et avoir à subir le désœuvrement 
du cloître (1). 

C'est comme annaliste que Placentius mérite un souvenir. Dès l'âge 
de dix-neuf ans , nos chroniques , latines et françaises , étaient son 
étude favorite. 11 en publia le fruit en 1529, sous le titre de : 

Catalogus omnium Antistitum Tungarotmm, Trajectensium, ac Lea- 
diorum , et rerum domi^ bellique, gestarum compendium, — Anvers , 
lb29,in-8r(2). 

Cette histoire de Liège , la première qui ait été livrée à l'impres* 

(ly Sur ce poème , vpy, Paqnot, Mémoires pour servir à Vhistoire littéraire 
des Pays-Bas et du payé de Liège, t. lll , p. 264} et Villenfagne, Mélan- 
\ges sur Vhistoire de Liège ^ t. II, p. 290. 

(8) Boxhorn Ta inséré dans sou Do Leodicnsi republica auctorcs prœcipui, 
p. 209-436. 

Tome V. ' 23 
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sion , est trop courte pour être complète et intéressante ; le but de 
l'auteur , il ne faut pas l'oublier, n'était au surplus que de raconter 
les faits et gestes des évéques de Liège : c'est donc un biographe 
plutôt qu'un historien. 

Son livre est divisé en trois périodes : la- première comtnence à 
l'apostolat de saint Materne et va jusqu'à Texpulsion de Tongres du 
trop zélé saint Servais ; la deuxième s'étend depuis l'entrée de saint 
Servais à Maestricht et de la résidence qu'y firent ses successeurs , 
jusqu'à la mort de saint Lambert ; la troisième commence à la trans- 
lation du siège épiscopal de Tongres à Liège par saint Hubert, et s'ar- 
rête à Érard de la Marck , à qui est dédié le Cataloguée H^^wt remplir 
ce cadre, Placentius s'est entouré des secours que pouvait alors lui 
fournir la science en Allemagne et en France; ses sources princi- 
pales furent cependant nos chroniques , et notamment celles de Ha- 
rigère , d'Anselme , de Gilles d'Orval , de Jean de Warnant , de Jean 
de Stavelot et de Jean de Looz. 

Ce bon moine est crédule, il est vrai ; mais c'est un travers de son 
siècle : c^en est un aussi lorsqu'il prend les dieux à témoin de sa 
moralité historique. Il n'a pas toujours compilé avec discerneméat ; 
mais s'il n'a pas l'autorité du savoir, il a du moins celle de Fa tradi- 
tion. C'est un titre à la recommandation. 



V. 



La détresse, tant morale que politique, dans laqueHè te trouva le 
pays de Liège à la suite de son occupation paf Louis XIV, offrît au 
prince Maximilien de Bavière une occasion favorable d'augmenter 
outre mesure son autorité. Des patriotes comprirent ses projets 
d'usurpation : pour Fes combattre et les déjouer, le» uns prirent le 
mousquet ou l'èpèe , les autres la plume. Parmi ces derniers \ on tfoît 
remarquer Antoine Rolatioi , commissaire {decurio) de Liège.' Lé Hvre 
qu'il publia est intitulé : 

Les ÉhuronS' Liégeois j les hauteurs, droits y privilèges, franchises 
et libertés de Messieurs les Maures^ Jurez et Conseil et XXX 11 Mes- 
tiers de la noble cité de Liège. — Liège, 1678 , iii'-i" | avec une suitte 
de SI pages. 



— 333 — 

La préface montre clairement quelle pensée a présidé à la com- 
position de cet ouvrage ; la voici : 

«c Au Lbcteur. 

n Voici l'origine ancienne et véritable des Éburons- Liégeois , avec 
leurs hauteurs, leurs privilèges, franchises et libertés. Qui que tu 
sois. Lecteur, si tu es juste ou bon patriote, tu. dois te réjouir de 
voir en lumière une chose que les ennemis du repos public ont de- 
puis tant 'de siècles tâché d'ensevelir sous des ténèbres insurmonta- 
bles. La plupart des écrivains de cet État n'ont pas peu contribué au 
dessein , soit en déguisant la Vérité par une fausse complaisance,' 
soit en la cachant par une haine intéressée. Cet Abrégé ne rougira 
pas de l'exposer toute nue : elle n'a pas des parties honteuses , et 
tout est digne de voir le jour. Adieu , Lecteur ^ suis celte lumière , 
et tu, éviteras tous précipices. » 

Rolandi , en s'appuyant sur les traditions de l'école, et surtout sur 
Jean Lemaire » historien très-fameux » , s'attache à prouver que, de- 
puis les temps héroïques, la cité de Liège a' toujours été libre : ce 
qu'il fait avec plus de naïveté que de talent et de science. Cependant, 
quand il s'aide des documents législatifs , il s'en sert avec intelli- 
gence , et en tire des principes propres à raffermir les institutions 
municipales sur leurs antiques bases et à replacer l'autorité du 
prince dans ses bornes primitives. 

Ce livre ne se distingue point par le style; c'est l'œuvre d'un bon 
bourgeois , chérissant sa patrie et en connaissant très-bien la chro- 
nique. Ce n'est pas une histoire : les détails y occupent une place 
insuffisante; ce n'est pas un traité didactique : il y règne trop de 
désordre; ce n'est pas un libelle : on y trouve trop de justice dans 
[a plainte : c'est un curieux mémoire pro patrie. Il restera comme un 
monument de cet esprit de liberté et d^opposition qui caractéï'isa 
nos pères à toutes les époques de notre histoire, même les plus dé- 
sastreuses (1). 

(1) Rolandi , qui n'était jamais sorti des bornes de la convenance , fut 
Attaqué de la manière la plus déloyale dans un ouvrage portant le titre de : 
La Firité attirée par Un libelle diffamatoire , séditteus et fabuleux^ intitulé : 
Les ÉBUaons-LiéOEOis; aveo une «ti^/^,— Liège, 1679, in-4o, de plus de 2ZZ 
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VI. 

J. G. LoYENS naquit à liicge et mourut cclicvîn de la cour de Ju- 
pille vers Tan 1740. H est auteur d*un Eecueil héraldique des Bour- 
guemestres de la noble cité de Liège ^ oii Von voit la généalogie des 
évêques *t princes ^ de la noblesse^ et des principales familles de ce 
pays y avec leurs inscriptions et épitaphes : le tout enrichi de leurs 
annes et blasons. — Liège, 1720, in-folio, avec quelques gravures 
et de nombreux écussons en bois (1). 

Ce titre est long; c'est le sommaire du livre. C'est en eflfet une 
chronologie des évêques de Liège depuis l'an 1200, et des bourg- 
mestres seulement depuis l'an 1241 ; autant qu'il est possible, l'au- 
teur établit leur origine , leur blason ; il recherche leurs alliances , 
leurs principaux actes , leurs épitaphes. 

Loyens avait a sa disposition des sources aussi riches que curieuses; 
il n'en h su tirer presque aucun parti. En ouvrant son recueil , on 
s'attend à lire un traité érudit et intéressant, et l'on ne trouve qu'un 
triste nobiliaire. L'auteur a même lair de s'en vanter : « Je ne me 
suis pas proposé, dit-il, de faire une histoire , mais de donner seule- 
ment connaissance des familles anciennes et modernes de cette ville. » 
Il est fâcheux qu'il ait si mal compris la portée de son sujet. Trop 
fidèle à son plan, il ne recherche point l'origine des institutions mu- 
nicipales; il n'en donne pas même une idée; sa tâche aurait dû être 
cependant d'en retracer les révolutions , et de rattacher avec soin à 
cette étude des notions sur les usages , les arts et même le com- 
merce. Il faut dire, pour excuser tant de négligence , que Loyens 
écrivit son Recueil par ordre, et qu'il aurait pu s'acquitter de sa 



pages , et une suite ultérieure «le 183 pages in-4o. Dans son ^avertissement 
an lecteur^ le pamphlétaire demande pardon pour se$ personnalités, en di- 
sant que saint Chrysostôme regarde comme un pécheur Thomme qui retient 
sa colère : Js qui cum débet irasci non irascitur, peccat. La Vérité attirée 
n^en est pas moins le plus méprisable ouvrage que nous possédions sur notre 
droit public. • 

(1) Cet ouvrage a environ 70 pages de tables et de préliminaires, et 583 
et 10 de texte. On y trouve joints d^ordinaire les Plans , coupes et éléva- 
tions de l'hôtel de ville de Liège, en dix planches, gravées par G. Duvivier. 
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commission avec moins de conscience encore* SI c*est là un cloije, il 
Je mérite. 

VII. 

Nicolas BAssïftGE naquit à Liège en 1758. Il se livra de bonne heure 
h des travaux littéraires; à vingt-trois ans, on le citait comme un 
versificateur plein de goAt (1) ; à vingt-neuf ans, on le rangea parmi 
nos meilleurs publicistes , lorsque, dans la guerre de plume contre 
le gouvernement des évèques-princes , il eut commence la publica* 
tion de ses Lettres sur la Constitution Liégeoise, — Liège , 17tt7 , in-B»» 
de Z0*2 et 2548 pages, divisées d'ordinaire en 5 tomes. 

Ces lettres sont des considérations sur Thistoire constitutionnelle 
des Liégeois. L'auteur, n'ayant pas de plan, tpuche à tout : ici, il 
explique les institutions, les lois, les coutumes de l'Etat de Liège; 
là, il parle de ses guernes, de ses révolutions, des causes de sa 
grandeur et de sa décadence; plus loin, il retrace l'origine de 
l'autorité épiscopale, ses progrès, les batailles de la place publique, 
l'éclat et la chute du pouvoir municipal; il ne s'arrête qu'arrivé 
au lieu même qui fut son point de départ, au Règlement du prince 
Maximilien, qui a asservi la nation et qui doit être anéanti si 
l'on veut rendre au pays son antique liberté. La pensée dominante 
du livre n'est que celle-ci : « Le prince n'est que le premier commis 
delà nation; il est son chef, non son maître; il n*est que l'organe 
de la volonté nationale. » 

Ce livre n'a pas une grande valeur scientifique : ce n'est en quel- 
que sorte qu'une longue improvisation, conçue sous Tinspiration 
de la colère, publiée dans l'intérêt du moment. Il a tous les dé- 
fauts de ce genre d'ouvrage : il est pointilleux , phrasier , né- 
gligé, peu réfléchi, peu didactique; mais hâtons-nous de reconnaî- 
tre que l'auteur a de la facilité , de la verve , une certaine sagacité 
historique, un coupd'œil prompt, de l'indignation contre les mau- 
vais princes, et de l'enthousiasme pour les caractères vertueux, pour 

(1] Qaeiqaes-nne» de ses podsies ont été publiées à Liège, en 1823, 
dans le tome II des Loisirs de trois amis, recueil qui contient un éloge de 
Basscnge par M. Deslrivanx. Jtt. de Stassart lui a consacré une notice hio' 
graphiqve dans la Revue de Liège, t. V, p. 516. 



— 336 — 

les actions héroïques. FI est fâcheux pour Basseuge que les qualités 
de rhéteur soient insuffisantes pour sauyer de Toubli un traité 
d'histoire (I). 

redresse à Sa Majesté l'Empereur y au nom des Liégeois, — - 
Septembre 1791. — Sedan, 1791, in-8® de 439 pages et unç note 
dé S3 pages. 

C'est un exposé éloquent des griefs des Liégeois contre leur prince 
et des actes arbitraires de celui-ci , depuis que les troupes impériales 
Font rétabli sur son siège. Ce livre a les défauts et les qualités 
de ses Lettres ; l'historien le consultera cependant avec fruit pour 
connaître l'état moral et politique du pays der Liège à la fin du 
dix-huitième siècle (2). 

Après la réunion du pays de Liège à la république française , 
Bassenge fut commissaire du pouvoir exécutif, député au conseil 
des Cinq-Cents, membre du Corps législatif, et enfin conservateur 
de la Bibliothèque publique de Liège. Il succomba à une courte 
maladie, le 16 juillet 1811 ; il était célibataire et âgé seulement de 
cinquante-deux ans. Il fut regretté des Liégeois, qui le regar- 
daient comme leur champion officieux, et auxquels , en efiet, il n'a- 
vait pas cessé un instant de consacrer ses talents et ses services. Le 
récit de sa vie serait triste et touchant ; enthousiaste de la liberté, 
vingt fois trompé dans ses illusions, il conserva jusqu'à la'fin de ses 
jours ce caractère généreux , dévoué , sensible , qui en fait une 
des belles figures de notre révolution. Il mourut pauvre et ob- 
scur , laissant un souvenir de probité qui est devenu inséparable de 

son nom. 

Fero, Henaox. 



(1) On pourrait choisir dans pe volumineux ouvrage tes pages calmes, vraies^ 
bien pensées, bien écrites, et les faire imprimer sous le titre de Lettres 
ou de Considérations sur l'histoire de Liège, On ferait à ce livre un accueil 
flatteur, car le nom de Bassenge est populaire, 

(2) Nous ne citons que ces deux ouvrages de Bassenge; il écrivit grand 
nombre de brochures, et Ton trouve de sa prose dans tous les journaux 
du temps, L'avant-coureur de Liège, le Journal patriotique de Liège j la 
Décade jthilosophique y son Courrier du département de VOurte, etc. 
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LIVRES StPPRIMÉS ET CONDAMNÉS. 

Supplément à l'ouvrage de Peignot, sur le même sujet. 

(Jd bibliographe fervent et zélé , dont le nom est bien connu de 
tous le» amis des livres, M. Peignot*^ a mis au jour, en 1806, un 
Dictionnaire des principaux livres condamnés au feu , supprimés ou 
censurés» Cet ouvirage forme 2 volumes in-8°, de xl et S40 et de 295 pp. 
Devenu peu commuii, il atteint un prix élevé. 11 renferme des ex- 
traits curieux d'ouvrages rares, des renseignements qui sont le fruit 
d'une vaste lecture, mais il laisse à désirer sous bien des rapports; 
les travaux de la critique et ^e l'érudition moderne permettraient de 
modifier, de compléter une foule d'articles contenus dans l'ouvrage 
de M. Peignot. Que deviennent, par exemple, les lignes incomplètes, 
et superficielles qu'il consacre à Yanini auprès des recherches de 
M» Victor Cousin sur ce téméraire philosophe? (BeviM des Deux^ 
Mondes^ cahier de décembre 184S, t. lY, pp. 678-728). 

Un bibliophile de notre connaissance s'est proposé de refaire le 
livr0 d^ M. Peignot, et de le compléter en y ajoutant les condamna- 
tions nombreuses qui sont yenues atteindre la presse durant la pé- 
riode, parfois orageuse, de quarante-deux ans, écoulés depuis 1806. 
Ce travail , inlichevé encore , ne remplirait pas moins de 4 volumes 
in-8°; le moment est on ne peut moins favorable à une publication 
de ce genre. En attendant qu'elle s'eiffectue plus tard^ s'il y a moyen, 
l'auteur nous a communiqué les titres ^ accompagnés de brèves in- 
dications, d'un certain nombre d'ouvrages condamnés qu'on cher- 
cherait en vain dans le Dictionnaire de M • Peignot; la plupart auraient 
pu toutefois se présenter aux investigations de ce polygraphe. Nous 
espérons que ce, relevé ne paraîtra point complètement dépourvu 
d'intérêt pour nos lecteursi 

Actes de l'assemblée générale du clergé de France. Cet ouvrage fut 
condamné par arrêts du Parlement de Paris des 4 et 15 septembre 
176-4; un arrêt du conseil du 25 cassa les arrêts du Parlement. On 
pourrait ajouter que le public cassa le tout (voir Yoltaire, édition 
Beuchot,l. XLll, p. 129). 
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Âbstemii faï}uia€. Elles furent mises h Undex parce que quelques- 
unes d'enlre elles renfermaient des rdclts où la morale et les reli- 
gieux étaient peu ménagés. La Fontaine a puisé dans Abstemius les 
sujets d'une demi-douzaine de fables qu'il ne semble pas avoir ren- 
contrées ailleurs (voir Robert , Fables inédites des \XII% XI IP et 
XI F*^ siècles f 182S, t. I, p. ccxxxi). 

Acernus (S. F.), Victoria deorum in qua continetur veri herois 
educatio. Ce poëme latin fut brûlé en grande partie , parce qu'il sor- 
tait des presses de S. Sternacius , imprimeur des Sociniens. L'auteur 
mourut en 1608. 

Achmetis Oneirocritica , cum notis Rigaltii^ 1603. Mis h l'index à 
Rome; rempli d'interprétations ridicules au sujet des songes. 

Ascalio (Bernardino), Termini rimessa in stato o riposta ad vno 
scritto del dotior don Vincenzio Avia^ Venezia, 1664, in -4"» La vente 
de cet écrit a été interdite en Italie (Giornali dei litterati d'Italia, 
t. V, p. 40i; Bauer, Bihliolk, libror. rariorum, etc.). 

A. F., y^ litter truching a private quarell; London, 1580. John 
Hall, auteur de cet écrit, fut condamné h six mois de prison, à 500 
marcs d'amende et à être expulsé de la chambre des communes 
(Lowndes Bibliographer's Manualy 1884, p. l). 

Alexandri (N.), flisloria ecclesiastica y 1669. iM. Peignot indique 
cet ouvrage comme ayant été condamné à Rome par un décret de 
l'inquisition , en 1684. H aurait pu, ajouter que la date de ce décret 
est.du là juillet et que les Ânimadversiones de J. Lefebvre sur cette 
histoire furent sévèrement supprimées (voir Barbier, Dictionnaire 
des anonymes y n^ 84S). 

Alfieri , Délia tirannide. Une traduction française de cet oavrage 
par M. Merget, Paris, in-8**, 1802, a été en grande partie supprimée 
et détruite, mais l'ouvrage a été réimprimé en 1831. 

Almanach du mariage; Paris ^ 1784, in-24. Cet almanach fut dé- 
fendu à cause de la figure qui sert de frontispice et qui a pour in- 
scription : Magasin de cornes (Voir la note du catalogue Pixéricourt , 
1889, no 1517). 

Aitzema (L. van). Son Histoire des Pays-Bas (en hollandais), La 
Haye, 1657-1671, a été supprimée; la seconde édition, La Haye, 
1669-1672, a subi des mutilations et des changements'. 

Anderton, imprimeur, condamné à mort et exécuté le 16 juin 1698, 



— 339 — 

pour avoir composé et imprimé deux pamphlets politiques contre le 
roi Guillaume (voir Timperley, Encyclopédia of anecdote, 1842, 
p. 576). 

Arbatel , De tnagia veterum; Patavii, 1686, in4®. Liber suppressuB 
et summae raritatia (Bauer, t. I, p, 27). 

Ârgentrc, Histoire de Bretagne, L'édition de Rennes, 1582, fut 
saisie avant que le titre et la table ne fussent imprimés (voir David 
Clément, Biblioth, curieuie, t. 11, p. 51). 

Arnett (P.), The free inquirer, 1761. Ouvrage dirigé contre le 
Pentateuque, L'auteur fut mis au pilori et subit treize mois de prison. 

Asgill , j4n argument proving that man may be translated in to eter-- 
nal life toithout passing throvgh death; Dublin , 169B, in-8°. Cet ou- 
vrage fut saisi comme renfermant des opinions hétérodoxes; l'aiuteur 
fut expulsé du parlement d'Irlande. 

Avrigny (H.-R. d'). Mémoires pour servira Vhistoire ecclésiastique; 
Paris, 1720, 4 vol. in-12. Ouvrage supprimé à Rome par un décret 
du 2 septembre 1727. 

Bacon, Diseurse ofthe uniformity of the govemment of England; 
1647. Ce livre fut réimprimé secrètement en 1672 et en 1682; les 
éditeurs furent poursuivis. 

Bargelbn , Lettres^ Ne repugnate vestro bono; Londres (Paris), 
1750, in-12. Cet ouvrage, d'un avocat au parlement de Paris, doit 
son titre à un passage de Sénèque qui lui sert d'épigraphe. Il fut 
écrit pour soutenir le dessein formé, en 1749, par le contrôleur des 
fînances , Machault, d'assujettir les biens du clergé à l'impôt des ving- 
tièmes. Il fut supprimé par un arrêt du conseil du 1«' juin 1750 (voir 
\dL Biographie univ, ^ t. III , p. 875). 

Barros (Jean de). Cet historien célèbre a laissé, entre autres ou- 
vrages, un dialogue moral intitulé : Bhopicancuma , où il fait voir 
par quels moyens on se corrompt, lorsqu'on abandonne les principes 
pour s'accommoder aux temps; ce livre fut défendu par l'inquisition. 

Barruel-Beauvert , j^ctes des philosophes et des républicains; Paris, 
1807, in-8*. — Histoire tragi-comique de la soi-disant princesse Sté^ 
phaniede Bourbon^Conti ; Besançon, 1810, in-8<». Ces deux ouvrages 
furent défendils par la police. L'auteur a un article dans la Biographie 
univ,, au sufLlément. Nodier a fait mention de lui dans ses Souve- 
nirs et portraits. 
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Barws (Martin de), théologien de Fécole de* Popt-RoyaK Son Eao^ 
po$iiion de la foi de l'Eglise touchant la grâce et la prédestination fut 
composée à la prière de Parillon , évèque d'Al^lh ,,et consacrée par 
le cardinal de Noailles, en 1690, dans une ordonnance alors célèbre 
qui ne satisfît ni les jansénistes ni les jésuites. 

Barba, Due primi dialoghi dei secreti di natura e delVarmie dette 
iettere; Venetia, 1548, in-8^ Editio rarissiwia lihri prohibiti (Vogt). 
La seconde édition , Venise , 1 578 , ne contient pas le premier traité : 
Secreti di natura. 

Bartholin , De futilité de la flagellation ^ 1801, in-B"*. Cette traduc- 
tion d*un écrit , dont le texte latÎA est connu , fut imprimée à Besan- 
çon , sous la rubrique de Londres, et saisie dès sa publication. 11 s'en 
présente toutefois quelques exemplaires dans les ventes publiques ; 
ils se payent assez cher : 81 fr. Bérard , 29 fr. 50 c. La Bédoyère , 
exempl. reliés en maroquin. 

Bastwick (John), Flagellum ponti/icia et episcoporum Lûtulium; 
Londini, 1641 , in-12. L'auteur fut emprisonné en 1633, condamné 
ensuite à Tamende, au pilori, à la perte de ses oreilles et à une cap- 
tivité perpétuelle. En 1640, le Parlement le remit en liberté (voir la 
Bihliotheca Grenviliana, 1842, p. 64). 

Buzot, Trésor des ménages; Paris, 1808. Une partie de Tédition 
fut brûlée dans un incendie ; Tautre fut saisie par la police (Quérard, 
France littéraire). 

Beauties of the irishpress; Dublin, sans date, in-8<». Livre très-rare 
et rigoureusement supprimé , comme provoquant à la révolte , à la 
haine du gouvernement anglais (Lowndes). 

Bebelius (H.), F'eneris triumphus; poëme en six livres, misa l'in- 
dex à Rome. L'auteur florissait au commencement du XVl^ siècle. 
Ses poésies latines ont eu plusieurs éditions, qu'indique avec détails 
le Manuel du libraire, David Clément, t. 111, p. Il, donne quelques 
citation^ du Triumphus ^ et M. Ternaux-Compans en a inséré une 
courte analyse dans un journal dont la publication a été interrompue 
{Revue française et étrangère, 1887, t. 111, p. 328). 

Becon (Martin) , Controversia anglicana de potestate régis et ponti- 
fids; Mayence, 1612, in-8**. Livre mis à l'index à Rome, comme con- 
tenant des propositions scandaleuses et fausses. La faculté de théolo- 
gie de Paris se proposait de le censurer, lorsqu'elle reçut de la cour 
ordre de s'en abstenir. L'auteur était un jésuite» 



Bergas$e , Réfutation des faux principes et des calomnies ai^ancées 
par les Jacobins; Lyon, J« Bertrand, 1816, in-8**, vm et â98 pages« 
Cet ouvrage était dirigé con1;re la Charte. Bergasse consentit à la sup- 
pression (voir V^nnuaire nécrologique ^ par M. Mahul, 1831 , p. S)« 

Béraud (Antony)^ Nouveaux mémoires sur l'empereur Napoléon et 
sur les cent jours; Paris, 1818, 3 vol. in*8^ Cet ouvrage, arrêté par 
la police de France et de Belgique, fut envoyé eh Colombie ; l'auteur 
lui-même n'en a pas un exemplaire* (fto/ts/t^Me des gens de lettres y 
par Guyot de Fève, 1837, p. 14.) 

Berigardi (Clàudii) Circulus Pisanus de veteri et peripatetica phi- 
losophia; Ulini, 164$, in4°; Palavii, 1668, in4». Cet auteur, né h 
Moulins, fut nommé, en 1640 , professeur de philosophie et de mé- 
decine à l'université de Padoue. Sous la forme d'un dialogue entre 
un disciple d'Aristote et un partisan de l'ancienne physique des Io- 
niens, il met sous les yeux, dans son Circulus, diverses hypothèses 
sur la formation du monde. H n'est guère permis de voir en lui qu'un 
sceptique, et ses contemporains l'attaquèrent comme conduisant à 
l'aihéisme. Son livre fut défendu et il est devenu rare. Consulter, 
d'ailleurs, au sujet de Berigard , V Histoire de la philosophie de Ten- 
neman , le Dictionnaire des sciences philosophiques , 1844, p. 315, etc. 

Billington (mistriss). Mémoires, 1792, in-8**. Ces mémoires d'une 
actrice célèbre, en Angleterre, vers la fin du XVIIJ* siècle, furent 
supprimés comme étant remplis de récits diffamatoires et mensongers» 

Boccace , La Fiameta. Une traduction espagnole de ce roman poé« 
tique, imprimée à Salamanque en 1497, in-fol., fut brûlée par l'in- 
quisition (cat. Gohier, n° 132/}. 

Boehm (Jacob). Plusieurs des ouvrages de ce célèbre illuminé ont 
été défendus. Le Dictionnaire des sciences philosophiques renferme 
sur son compte un article étendu. 

Boileau (Despréaux). Souchay en publia, en 1735, une édition 
dont le privilège fut retiré à la fin d'avril 1736, les exemplaires res- 
tants furent saisis ; une note sur un passage de la satire contre l'é- 
quivoque fut la cause ou le prétexte de celte rigueur (Journal des 
savants, 1824 , p. 143). 

Bolingbroke (lord). Ses écrits philosophiques, portant le titre 
d'Essais, remplissent à peu près les tomes III et IV de l'édition de 
ses Œuvres; Londres, 1753, 5 vol. in-4<'. Ils furent condamnes par 
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le grand jury de Westminster coQime hostiles à la religion , aux bonnes 
mœurs, à TÉtat et h la tranquillité publique. 

Bochart (S.). Lettre à Morley, chapelain du roi d' Angleterre ^ petit 
in-8** (Paris, 1650), 117 p. Dans cette lettre, Bochart se prononce 
contre Cromwell et les régicides anglais; il la retira avec le plus 
grand soin , lorsque le protecteur eut affermi son pouvoir (note du 
cat. Plaquet , n« 57S). 

Boulliau, Pro ecclesiis Lusitanicis^ 1686. Cet ouvrage, relatif à un 
différend entre le pape et le Portugal , fut condamné à Rome. 

Bort, Défense des fidèles de Genève, 1825. Le 9 février 1826, la 
cour suprême du canton de Genève condamna l'auteur à 1 ,000 florins 
d'amende et aux frais (Quérard). 

Boucher, Lettres sur les miracles qui s'opèrent par l'intercession de 
M» Paris; Utrecht, 1782. Cet ouvrage parut sous le pseudonyme de 
Delisle; sur quatre lettres dont il se compose, le Parlement en con- 
damna deux au feu (Barbier, n^' 10092). 

Bouvet de Cressé, Précis de l'histoire des jésuites, 1826. Cet ou- 
vrage fut poursuivi; on offrit de faire des cartons. 

Boyer, Parallèle de la doctrine des payens avec celle des jésuites ^ 
1726. Le Parlement condamna cet écrit au feu par arrêt du 9 août, 

Brachet de la Milletière, Discours des vray es raisons pour lesquelles 
ceux de la religion en France peuvent et doivent résister par armes y 
1622, in-8o; livret de 70 pages très-rare. La chambre de Tédit, séante 
à Bcziers, rendit, le 6 octobre 1626, un arrêt le condamnant à être 
brûlé par la main du bourreau (Barbier, n® S987). 

Brissot de Warville, La correspondance universelle, 1783 ; ouvrage 
périodique qui ne tarda pas à être saisi. L'auteur fut envoyé à la 
Bastille. 

Bruguier, Discours sur le chant des psaumes, 1668, in-12. Le livre 
fut condamné au feu , l'imprimeur banni [Biogr. univ.). 

Bucanus (M.). Instituliones theologicae. Livre brûlé à Londres en 
1622; Vogt en fait mention et renvoie a Schelîiorn et aux lettres de 
Vossius. 

Cadet-Gassicourt, Dictionnaire de chimie, Paris, 1808, -i vol. in-S". 
Le discours préliminaire de cet ouvrage lui valut d'être mis à l'index 
a Bome et à Madrid. 

Caîiaigno. Tm missionéide, poëme, 1826. L'autour ot l'imprim'eur 
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furent condamnes h un mois de prison et 100 francs d'amende par 
arrêt du 1 •' septembre 1826. 

Caravia. Jl sogno. Venetia, 1541, in-4®. Poëmc défendu comme 
impie. 

Catéchisme des gens mariés (sans lieu ni date) , in-l!2 de 153 pages. 
Ce livret a pour auteur un certain père Féline, missionnaire à 
Bayeux , en 1782. Parmi quelques préceptes moraux et religieux, 
il renferme les détails les plus scabreux. Il fut imprimé à Caen et 
censuré par l'autorité ecclésiastique; supprimé avec soin, il est de- 
venu fort rare. 

Catéchisme des parlements (sans lieu) , 1788 , ia-8°. Pamphlet po- 
litique et satirique supprimé par un arrêt de mars 1789. Il s'en 
trouve un exemplaire dans l'importante et curieuse bibliothèque de 
M. Leber (catalogue n<» 4784). 

Ceccarelli (A.). DeW hisioria di casa Monadelsca lihri V, AscoH , 
1580, in-4". Ce livre fut rigoureusement supprimé et l'auteur con- 
damné à mort pour avoir altéré les pièces dont il avait fait usage. 

Charlas. Causa regaliae, 1679. Ouvrage condamné au feu par le 
parlement de Toulouse. 

Chastel (P. Du). Le trespas, obsèques et enterremeni du roy Ftan-i 
çois J"' et les deux discours funèbres. Paris, 1774. A cet ouvrage est 
joint l'écrit en latin de P. Galland : Pétri Castellani magni Franciaei 
eleemosynarii vita. Baluze fut l'éditeur des dçux parties qui forment 
ce volume; il fut supprimé. (Voir le catalogue Leber, n° 3904.) 

Choice droliery toith singsand sonnets , in- 12. Recueil de chanson» 
peu édifiantes, condamné au feu à Londres, le 8 mai I656i 

Ckronicon ecclesiae heatae Mariae virginis Bonae Spei, 1704, in-4^. 
Ce livre, devenu fort rare, fut supprimé et ne fut pas mis en vente 
à cause d'une dédicace qui est rapportée dans V^nnuaire de la bi^ 
bliothèque royale de Bruxelles y par M. de Reiifenberg, 1840, p. 227. 

Clarendon (lord). The history of the reign ofhing Châties the se- 
cond y 2 voL in-4^ (sans date). Cette édition contient une introduc- 
tion attribuée au docteur Shebbenze. Les exemplaires en ont été 
rigoureusement supprimés. 

Clendonius. Tractaius philosophicus de persona, Londini, 1710. 
in-8°. Gel ouvrage professe , sur le dogme de la Trinité , les erreurs 
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dans la même ville, en 1680. Oa me signale aussi une tragedy de 
Messalina, par W. Richards, Londres, 1640. 

Lettre myttique, response, réplique, Mars joue son rôle en la 1*^", etc. 
Leyde, 1608, petit in-S^, J*ai parle dans les Mélanges d'une petite biblio^ 
thèque (cbap. XXXII, pp. 248-1^48), de l'inintelligible ouvrage de Dé- 
mons: la Sextessence dtallaetique et potentielle; celui-ci est tout à fait 
propre à en faire le pendant. Mêmes efforts pour déguiser un sens (s'il y 
en a un) sous un amas de mots sans suite et étonnes de se trouver en- 
semble. Après avoir cherché, durant trop longtemps, le mot de cette 
folle énigme, j'ai uni par y renoncer. Les affaires des Pays-Bas et du 
roi d'Espagne, les Jésuites, la conspiration de Byron, tels sont les 
sujets qui paraissent avoir fait tourner la cervelle h l'auteur de la 
Lettre jnystique. Je remarque. que mon édition de 8 feuillets et 165 
pages avait été précédée par une autre édition datée de Tannée pré- 
cédente (1602) ; celle-ci, de 8 feuillets, 49 et 124 pages, est d'une im- 
pression toute différente. Je ne trouve d'ailleurs dans le texte nulle 
différence, si ce n'est que Vyivis au lecteur n'est pas dans l'édition de 
1602. Ces deux éditions réelles et coup sur coup d'un livre aussi bi- 
zarre , sont elles-mêmes une circonstance assez originale ; on ne sau- 
rait douter qu'elles n'aient été faites Tune et l'autre aux frais de 
l'auteur» 

Praecepta grammatica atque specimina, linguae pkilosophiàae stve 
univer salis , ad omne vitae genus adcommodatae, auctore Licurgio 
Kalmar. Berolini , 1772; in-4". 

Opuscule de 58 pages avec 2 planches gravées. Il mérite l'atten- 
tion des personnes que séduit l'étude du problème d'une langue uni- 
verselle. L'auteur était un gentilhomme hongrois, doué d'une péné- 
tration vive; il me semble avoir pris pour point de départ les idées 
émises par Wilkins, dans VEssay towards a real churcutery 1668; 
son système est ingénieux , mais compliqué d'idées métaphysiques , 
surchargé de signes qu'il emprunte au latin , au grec et même à 
l'hébreu ; il restera dans la catégorie des jeux d'esprit. 

Alfahet nouveau de la vraie et pure ortografe franseze, dédié au roi 
de JFranse, Henry JII, par Robert Poisson, équier de Valogne en 
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Normandie. Paris, Perier, libraire , es petit devrez du Palais ^ 1609, 

Tous les ouvrages relatifs à la reforme de Torlhographe méritent 
l'attention de Thomme de goût. Je me suis beaucoup occupe des tra- 
vaux en ce genre de Ramus, de Meigret , de Peletier; j'ai recherche 
et étudie les écrits de leurs émules, et j'ai fini par me convaincre que 
ces projets de réforme sont le fait d^un-esprit présomptueux et super- 
ficiel^ dont la portée manque d'étude, dont le savoir n'a point de 
maturité. On n'improvise pas plus les orthographes que les langues. 
Le temps seul est à même de former irrésistiblement les unes et les 
autres. 

Ajoutons ici quelques détails sur un des sujets de prédilection de Nodier. 
Déjà , dans sa première vente , en 1827 , nous trouvons le rare Mémoire de Tai- 
^net pour la tuppression des fesies (vers 1760, in-12), opuscule qui fut adjugé 
à 40 francs et qui, depuis, a éié donné pour 15 francs, à la vente du prince 
d^Essling. Nous connaissons en fait de livres du même genre : 

Cosmographie et pèlerinage du monde, contenant les noms, relijions, situa- 
sions des empires avec un petit treté des sferes naturele et artificiele , le tout 
composé suivant la nouvelle ortografe (par P. Jourdain). Paris, P. Yarigeot, 
1671,in-12. 

Âlfahet qonsiliateur de Vortografe avec la pronojisiation fransese , par P.-A. 
Gergat. Marseille, 1773. 

Trente noëf omilies , par À. Oucroquet. Douay , 1679 (voir le Bulletin du bi- 
bliophile. Paris, Techencr, 1843, p. 358). 

On trouve une orthographe singulière dans la Sphère des deux mondes, par Diu*i- 
nel, Anvers, 1565 (voy. p. 10); dans les Soupirs salutaires d'Hélie Poirier, Amster- 
dam, 1640, dtitkèleB Moines empruntés deEaiiiei ce dernier auteur écrit: conc/urre, 
datte ^ naturelement , jesai, treisièmoj on peu ^ ordinere, il est seur^ esems 
(exempt). N'omettons pas le Palais de 64 fenêtres ou Part d'écrire dans toutes 
les langues du monde comme on hs parle , par P«-J. de Ria. Saint-Pétershourg , 
1788, in-4o. Voici un échantillon de Porthographe de l'auteur, tel que le four- 
nit le titre très-développé de cet étrange voluipe : Palœz do sposanto e katro 
fonœtro, sœi fonœtro eklaro oœn dikzionœro univœrsœl 

Xoinet , correcteur de Tlmprimerie des £lzevirs , avait adopté des innova- 
tions en fait d'orthographe (voir le Bulletin du bibliophile belge ^ t. II, p. 265). 
V Histoire de la médecitte de Freinel, traduite par Cordet (Leyde, 1737 , 3 vol. 
in-12), se distingue par des singularités de. même genre. Rétif de la Bretonne, 
dans le tome XIII des Nuits parisieniies^ donne des échantillons de la réforme 
qu'il voulait opérer. Consultez aussi les Progrès de la véritable orihografcj par 
Lartigant (Paris, 1669), et voyez l'ouvrage d'Adanson, les l'umilles des ^plantes, 

ToMB V. 24 
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1763. Parcourez aussi, si vous voulez ne rien omettre, lett écrit* de Dobert, de 
Corrias , de Laurent Joubert, de Legaygnard , de Mallet, de Scyfforth (indiqués 
dans la Biographie universelle) , ceux de Belleyingue et de Falconet (signalés 
dans la France littéraire de Quérard). Grimm mentionne, dans sa Correspondance 
(t. VII, p. 345, édition de 1B29) , une brochure que nous n'avons pu ilous pro- 
curer : De Porthographe ou moyen simple et raïsvhné de dinkïhiier les ikiiperfec- 
tions de la nôtre y 1771 j » l'auteur laisse les mêmes combinaisons de lettrte» bt 
» cherche k déterminer la prononciation par de nouveaux, dignes, k 

En 1829, KM. Marie et Boniface, voulant réformer complètement l'orthogra- 
phe, fornièrent une sosiété avec un prèzidan. Une brochure fut publiée à ce su- 
jet. En voici le titre exact : Kéforme ortoyrafiqe. Ne jugé q'aprez avoir lu. — 
Pri^ 60 santime, c%ez Qoreùr, I^onnotis lih échantillon ^e la manière db'nt sè 
trouvaient reproduits, d'après ce système, quatre vers empruntés au porti'àit db 
Murât dans le poëme de MM. Barthélémy et Mery : 

Murât 

SàhBle âqottrir isi qotne ô jeù d'une fête.... 
Il marthe iûdè^an<ïaB qome un gèrièr âàli\^e \ 
E sou van , loin de liin^ izoira set ei^sploi 
Provoqe tout un qan du jèste e dt la voi. 

II Siérait beà^c^up trop lotig et fort au-deèdtis dé inôs forces clé bbùs occuper 
icî des écrivains qtti , làilleiîrs qu'eu France, oh't voulu réibrraèr i^ôrthogriaphé 
de diverses langues. Tenons-nous en à de très-brèves indications : F. VbranzTo , 
p'olygràphe i^àtien, àvïiit voulu introduire dés hbuveaultés dans lé làiih j il écri- 
vait, yudicarej mayor (yoir libri, Hist. des sciences mùthêia. en TtcîHe , t. ÏV, 
p. 62); Toloitaei âdô^tïi, dati's ses Lettere (Véhîèé , 16^7), une ôrtliogfàphè dé sa 
façon; il a eu depuis des imitateurs qui sont dreiifieurés èUb'liés. 

Eà fait d'anglais, nous connâissonà : 

r^le jPr»7tc»]p^««0/'ktf«rc%^By Charls Butler, 1636. 

Ah Orthographie cimteyning ihe due order atid feàso^ Lbwe to wrifè or point 
thtiiéa'ge of'inaniies wtce ,most Hke to thetife'of nature, coàiposéd by 1. Hàrl, 
1«W. 

Pri)priety nÉcertaihéd in hkr piifture , by J, ElphinstôAè , \ ^^6. 

Ces troi» ouvrages {Proposent de noùvieààx èystè^et et éh donnent l'exemple ^ 
ils b'ottt pats fait fortune. • Gustave B^auto. 



Choix xie fables de Lafontaine, traduitesen vera basques^f par l.-Bi 
Archo (l vol. in-S" de 307 p»ge«)^ 1848, à Paris ^ cher iéan net. H- 
hrùtre , successeur de Silveslre, rue des Bons EnfaAts. 

Jl est peu de langues aussi dignes que le basque d attirer raltention 
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d«8 savants; il n*en est guère qu*il soit plus difficile d'étudier, faute 
de monuments écrit«é La littérature basque se cocn)yo5att presqu'ex^ 
clusivement de livres de piété ou de liturgie introuvables, si ce n'est 
au pied des Pyrénées. Récemment, M. Francisque Michel, si connu 
par ses importants et nombreux travaux sur les productions du moyen 
âge, a mis à la portée des hommes studieux, le curieux t^^ueil des 
Provetbeê d'Oihenart, imprimé en 1651 , mais dont on ne connaissait 
que deux ou trois exemplaires. Le travail de M. Michel, comprenant 
une lo^ngUe introduction et une ft>ule de rensei^ements sur la langue 
et les écrivains du pays basque, a été l'objet d'u,ne distinction flat- 
teuse de la part de l'Académie des Inscriptions et belles-lettres (1 vol. 
petit in-8^ de lxxvi et 399 pages, à Paris, chez Jeannet). 

Le volume que nous signalons aujourd'hui est l'œuvre d'un Basque 
fort instruit; nous ne pouvons juger du mérite de sa traduction de 
divers apologues de l'illustré fahiiery mais nous savons fort bien 
qu'il possède tout ce qu'il faut pour s'acquitter au mieux de la tâche 
qu'il s'est imposée. Le nombre dc^ febles qu'il a traduites est dé ëO; 
on y voit figurer les chefs-d'œuvre de Lafontaine , notamment Les 
Animaux malades de la peste [Ihiziak Jsurriaz eri) , Le Chêne et le 
Roseau (Haritza eta Kanahera) , 4â« Colombe et la Fourmi [Lehoa eta 
Araihoa) , La Grenouille qui veut se faire aussi grosse que le bœuf 
(Ighela Idia lezàin handi jin i^ttki demi) , Le Renard et tes Raisins 
(Hacheria eta Mahaxak)^ Cette dernière étant fort courti, nous en 
donnerons ici la version en faveur des amateurs q«i ser o| t désireux 
de la compara avec le texte original : 

« Haôheti bat nâphatafi-a 

Beittek dtot« l>aphktHami, 

Mafcaxie bat ik famàirik, 

Mahaxak xiren honturik, - 

Asseren zela gogo honez 

Erran zuen mahux hoiei. 

Bèna naikoak etsîotzan utzaman. 

Éerde^^hi ditùk ôrano , tttôn étran , ' 

BèKàk éttakfnttthil zarren* 

Arrankaratoex kebe lueDa eghinen ? »> 

M. Archu a fait précéder sa traduction d'une piréface de 72 pages, 
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où il explique, avec autant de lucidité que d*exactitu(le, les pria- 
cipes de la langue basque. Un vocabulaire de 52 pages met le lecteur 
en mesure de chercher la signification des mots sur lesquels il tien- 
drait à se fixer. Nous croyons pouvoir recommander ce volume à 
toutes les personnes qui tiennent II ne pas rester dans une ignorance 
que rien ne pourrait justifier , au sujet d'une langue dont réiude 
avait fortement préoccupé le célèbre W. Von Humboldt. Les œuvres 
posthumes de cet érudit si judicieux contiennent deux traités d'as- 
sez longue étendue au sujet du basque. Gustave Bbonet. 



HISTOIRE DES AUTEURS , 

DES BIBLIOPHILES, DES CALLI6RAPUES , DES IMPRIMEURS, DES 
LIBRAIRES ET DES RELIEURS. 



TYPOGRAPUIANA. 

Nous espérons que , toute concise qu'est la liste suivante, elle pré- 
sente un ensemble qui ne manque pas d'intérêt, même après les 
renseignements fournis par Peignot , dans son Dictionnaire de Biblio- 
logicj et par plusieurs autres bibliographes français qui ont trop né- 
gligé, à notre avis, de citer les auteurs étrangers, dont plusieurs ont 
fourni des matériatix très-importants pour l'histoire générale de la 
typographie. 

Nous n'indiquerons ni Bayle , ni Baillet , ni Barbier, ni Brunet , ni 
de Bure , non plus que Cailleau , La Croix du Maine , Du Yerdier , 
Fournier (François-J.) , Fournier (Pierre-Simon)^ Jansen , Lambinet, 
Marchand (Prosper) , Van Praet et plusieurs autres, parce que leurs 
ouvrages ou les ouvrages qui en font mention sont entre lès mains 
même de ceux qui ne s'occupent pas de la bibliographie et de la ty- 
pographie , comme sciences. 



•il 



Soi 



Liste alphabétique et critique des principaux auteurs qui ont traité de 
l'histoire de la typographie. 



p. IRENÉE AFFO > 
Bibliothécaire de S. A. R. le duc de Parme. 

Mémoire sulla Typografia Parmense, in-4% Parroa, 1791. Cet ou- 
vrage montre partout Térudition et Texactitude du savant bibliothé- 
caire. L'histoire littéraire de ritah'e lui a de grandes obligations. 

ALDIKI. 

/^histoire de Jides, par Renouard, ne laisse rien l\ désirer sur 
cette matière. 

ANTOmO (kicolas). 

BihUotheca hispana nova etantiqua^ 4 vol. in-fol., 1672-1696. Cet 
ouvrage fut réimprimé à Madrid, aussi en A vol. in-fol., 1783-1788. 
Les préfaces et les index renferment tous les renseignements que 
peut désirer un bibliographe espagnol. 

Morhof regarde les travaux d* Antonio comme des modèles de com- 
position en ce genre. 

AMES et HERBERT. 

Typographical ^ntiquities , or a Historical account of the origin 
and progrès of printing in Great Britain and Ireland. Cet ouvrage 
renferme des mémoires relatifs aux anciens imprimeurs d'Angleterre 
et un catalogue des ouvrages imprimés depuis 1471 jusqu'en 1600. 
Commencé par Joseph Ames, secrétaire de la Société des antiquaires 
de Londres, et considérablement augmenté par Guillaume Herbert, 
ce travail, publié à'Londres en 3 vol. in-4'», en 1785 , est bien fait et 
d'une exactitude remarquable. Les profondes recherches critiques 
qu'il renferme font honneur h l'Angleterre. 
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Le même ouvrage fut de nouveau augmenté en 1810, par lerévér. 
Thomas Frognall Dibdin , et orné de fac*sîi|iile et de gravures. (Voy. 
pp. 206 et -296.) 

GIOVANNI ANDRES. 

Dell' origin e progresstd^ogni litteraiur. In4«, Parma , Bodonî. 4 vol. 

Le plan étendu de cet ouvrage semblait une entreprise au-dessus 
de la force d*un seul homme. Mais Tauteur çut la satisfaction de voir 
que le premier volume excita l'admiration du public. Ce sentiment 
cpQtiqua lorsque les autres volumes parurent;. 

Ainsi rhonneur de donner ^ T^urope uq excellent modèle d'unç 
érudition critique et d'une éloquence élégante et mâle, ét^it ré- 
servé à un savant espagnol , naturalisé en Italie. Il rappelait ^ la 
mémoire l'exemple de Quintiiien et d'£|utres auteurs espagnols célèbres 
qui cultivèrent la littérature chez les Romains. 

J.-B. AUDIFREDI. 

Catalogus htstorico-criticus Romanarum editionum saeculi XV, 
ln4'', Rofna, 1788, Il serait à souhaiter que toutes les villes où Pim- 
primerie fut pratiquée au XV*^ siècle, eussent un ouvrage pareil, 
composa d'après le même plaq. Audifredi est un écrivain d'un^ exac- 
titude remarquable , que ses successeurs eq bibliographie peuvent 
citer sans scrupule. 

A. BANDINIUS. 

Floi-entinae Juntarum typographiae annales et ewcerpta praefaito- 
num, In-8*», Lucae, 1791 . C'est un catalogue bien arrangé des éditions 
des Juntes. L'auteur s'est montré à la hauteur de sa tâche. Quelques- 
unes des éditions les plus précieuses des classiques grecs , latins et 
italiens sont sorties des presses de Florence, de Venise et de Lyon. 

6. BARUPFALDI, jUnlOF. 

Saggio liUerario-hihliog raphia délia tipçgrafia Ferrarese dalP an» 
1470 aino al 1500. ïn-8'», Ferrara , 1777. Ouvrage très-estimable , et 
enrichi de nombreux renseignements bibliographiques* 
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« Le cardinal Uob. BBLiiARHiN. 

De scriptorihus ecclesiqtticif» In- 4®, Lqgduni, 1613. L'histoire lit- 
téraire des auteurs sacrés et ecclésiastiques fut d'abord entreprise par 
saipt Jérèine , et depui$ continuée par Tritbèrae; mais Bellarmin la 
recomposa, d'après un nouveau système, et eu fit disparaître les 
innombrables erreurs, 

CORNELIUS BEUGHEM. 

Jncnnahula typographiae , sive catalogua Hhrorum acriptorumqne 
proximis ah intentione typographiae annis^ usque ad annum 1500. 
In-18, Amsterd., 1688. C'est peut-être l'ouvrage le plus incorrect qui 
ait jamais été imprimé; probablement parce que les épreuves ne 
furent pas revues par l'auteur. Le titre même est un non-$en$. Voici 
le jugement qu'en porte l'abbé Mercier : u livre justement décrié, et 
rempli des bévues tes plus lourdes, » 

BIBLIOGRAPHICAL DICTIOBIAIIY. 

Q vo). ii|-l2, Liverpool et Manchester, 1802-1804. 

C'est pn prépis chronologique et alphabétique des ouvrages les 
plus curieux, les plus rares et les plus utiles, dans chaque branche 
des belles-lettres. Il contient un abrégé de la vie de chaque auteur 
et l'indication de leurs ouvrages. C'est surtout pour les classiques 
grecs et latins qu'il est important. 

J. JACOB BAUER. 

BihltQthecu librommrariorufnuntveraalis, Nuremberg, â vol. in-8°, 
1770, et S volumes supplémentaires souvent reliés ep un, 1774-1791. 

C'est un dictionnairp dans le genre de ceux de Vogt et de Four- 
nier. Les descriptions sont assez étendues , et les citations exactes 
et nombreuses. 

BETER. 

Memariae hUtoncQ-cfificde librorurn rariorum, Presd. et Lîps. , 
in-S»*, 1784. Le même auteur a publié, aussi in-î)**, en 1718, ses 
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yircana sacra biblwtherarvm Dresdenstvm ^ comprenant une conti- 
nuation de l'ouvrage prcccdent. 

MACRO BOHl et GAMBA. 

Degli autori classici sacri profani greci e iaiini bibliotheca poria^ 
aie. In-8», Venezia, 179S, 2 vol. 

C'est un des meilleurs ouvrages , et peut-étr^ des plus exacts , de l'es- 
pèce. C'est dans le Quadro critico typagraphico du même auteur que 
nous avons puisé plusieurs des renseignements du présent catalogue. 

BOWYER. 

The origin ofpn'nting, In-8°, Londr. , 1774. Deux ans plus tard, 
a été publié^ une édition beaucoup augmentée. Cet ouvrage contient 
d'abord un précis de la dissertation du docteur Middielon , sur l'ori- 
gine de la typographie en Angleterre; et, en outre , l'exposé de Mepr- 
man sur l'invention de cet art à Harlem , et ses progrès à Metz. Un 
appendice présente des notices : 1° sur les premières impressions 
d'ouvrages grecs; 2® sur les premières impressions de livres hé- 
breux; 3*^ sur l'impression des premiers polyglottes, et enfin quel- 
ques renseignements sur d'autres points relatifs à l'imprimerie. 

Ce volume est très-curieux ; mais il est à regretter que l'auteur 
admette comme un fait incontestable, le récit sans fondement 
d^Âdrien Junius, concernant Laurent Coster d'Harlem, auquel seul 
il attribue l'invention de l'imprimerie. 

DE BOZE. 

Histoire de V Académie des inscriptions, etc. Dans le tome XIV , 
1748 , édit. in-4**, et au tome VII , in^8», Paris, 1769, on trouve plu- 
sieurs dissertations sur l'origine de la typographie. 

PLACIDVS BRACn. 

Notitia hisloricO'litteraria de libris ab artis inventione ad an, 
1500, in l^ibliotheca wonasterii SS, Ulderici et Afrae, Augustae, 
in-4«, 1788,2 vol. 
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Ouvrage intéressant, non-seulement parce qu'il cile plusieurs 
éditions anciennes peu connues et une foule de détails exacts sur 
rhistoire typographique des villes d'Allemagne, mais encore parce 
qu'il renferme 80 spécimens de différents caractères employés par les 
anciens imprimeurs, et qui servent à classer les éditions alle- 
mandes sans date. 

R. O. CABALLERO. 

Déprima iypograpkiae hispanieae aetate spécimen. Romae 179S, 
în-40. 

L'auteur a rendu un grand service, par cette publication, à l'his- 
toire de l'imprimerie, en Espagne. 

MICHÀEf. CAIRI. 

Bibliothecae arahico-hiepana Escorialenêis. S vol« în-fol. , 1760. 
De la Serna Santander fait avec raison l'éloge de cet ouvrage, qui , 
malheureusement , est cher et difficile à trouver. 

CHEVILUBB. 

U Origine de Vimprimene de Paris. In-4**, 1694. Ouvrage d'un 
grand mérite, et auquel Baillel a consacré un assez long article dans 
sa Notice sur les imprimeurs parisiens. 

^EAN DE LA CAILLE. 

Histoire de Vimprimerie et de la librairie j son origine et ses progrès 
jusqu'en l'année 1689. In-4^, Paris, 1689. Ce livre contient beaucoup 
d'erreurs , et mérite peu de confiance. 

> MICHEL DEIII6. 

Supplementum annalium typographicorum, ln-4", Viennae, 1789 , 
2 vol. Ouvrage de mérite et fort estimé. Il est nécessaire pour recti- 
fier et compléter les annales de Maittaire. Voyez, au sujet de cet au- 
tour, le Dictionnaire de bibliohyie de Peignot. 
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TH. F. DIBDm. 

Bibliomania or Bookmass. 1 vol. in-S*». 

BihHographicût Decafneron^ etc. 8 vol. în-B». 

Typographica! antiquities, ^voX^inA*^, 

Bibliotheca Spenceriana^ etc. 5 vol. in-8*. 

Bihliographical tour in France and Germany, 4 vol. in-8°. 

Tels sont les principaux ouvrages de cet auteur fécond , dont les 
écrits renf^meot une foul^ de renseignements curieux sur l'his- 
toire de la typographie et de la bibliographie; mais malheureusement 
leur pri^ est si élevé, que peu d'exemplaires en sont répandus sur 
le continent. 

J. ALBERT FABRiCICS. 

Bihliotf^esa graeça y sivenotitia scriptorum graeeorum^ etc, Ham- 
bourg, )7QS-1718t 14 vol. in-4'>. Une nouvelle édition très- 
augmentée a été publiée p^r tlarles. Fabricius, que Beiman» appelle 
vtr eXXtjvtxuraroqy s'est acquis la plus haute réputation par ses nom- 
breux et savants ouvrages, relatifs à la typographie et à la biblio- 
graphie. On lui doil encore : 1° Bibliotheca latina, publiée d'abord , 
on 1708, en 1 vol., puis , en 1728, en 2 vol. in-V, et, enfin, en 
1778, en ^ vol. in-8*. Cet ouvrage ne passe pas pour être aussi exact 
que le précédent; 2° Bihliographia antiquaria^ 1760, in-4°; 8^ Bi- 
bliotheca ecclesiastica y Hambourg, 1718, in-folio, estimé et recher- 
ché ; A^ Bibliotheca latina mediae et infimae aetatis^ etc. Leipsic , 1784- 
et 1754, 6 vol. in-4*. Ce dernier travail est absolument indispensable 
au philologue et aa bibliographe. 

G. FISCHER. 

Essai sur les monuments typographiqttes de Jean Guttenberg, etc. 
An X (1801), in-4°. 

JOêscripfion de mrpté^ typographiques e( dç mantêscrifs rpmfir^ 
quables^ etc, Nuriemberg, 1801, in-8**. Ce derpier ouvrage es|t en 
allemand. 

li faut consulter sur ce savant bibliothécaire de BJe^z , Peignot, 
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Dictionnaire de bihltoîogief et Camus ^ Foyuge dans hê Département» 
réunis. 

CONRAD GESSNER. - 

BibliqtkeeauniviermKf* l vol, in-fot., 154S. 

Pandeeta^^ 1 yo|. in-fol„ IMQ, Chacun de$ vingt livres composftQl 
cet ouvrage est précédé d'une intéressante épltre dédicaloire à l*un 
des imprimeurs remarquables de Tépoque, Jules Sci^liger, Théodore 
Bèze et De Thon ont fait un grand éloge de ce bibliographe , dont le 
livre fut la première source, depuis la découverte de Timprimerie, 
oij les curieux purent aller puiser des renseignements sur les pro- 
ductions des auteurs précédents. Quels que soient les défauts de la 
composition de Gessner, il peut être consîdérié comme le père de la 
bibliographie. (Voyez l'excellente notice deNioeron.) 

RICHARD GOVGH. 

British typogrqphy^ ouvrage indispensable pour ceux qui s'oc- 
cupent de l'histoire de la typographie. 

, ' Baron d'hfjnegkg!!. 

Idée générale d^une collection d'estampes. 1 vol. in-3**^, 1777. 

Relativement à la période de l'introduction de l'jmpriraerie en 
Italie, c'est un des principaux auteurs qui, avec Saxius, Meerman 
et P. Laire ont soutenu que les dates des éditions lombardes étaient 
fausses; mais elles existent, et il a été démontré qu'elles sont anté- 
rieures aux éditions romaines. 

J4HSGV. 

De l'invention de l'imprimerie y ou analyse de deux ouvrages publiés 
sur cette matière^ par M. Meerman, etc. Paris, 1809, in-8°. 

P.-XAV. LAIRE. 

I "> Spécimen historicum typographiae romanaè, XF saesuli. Romae, 
1778, gr.in-8°; 

2° Dissertation sur Vorigine ^ progrès de Pimprimerie en Franche* 
Comté. ln-8°5 
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3® Index lihrorum ah inventa iypographia ad annum 1500. 2 vol. 

Voyer Peignot , Dictionnaire hihliolog,^ et les Siècles littéraires ^ 
sur le mérite de cet auteur. 

Le premier ouvrage cité a de Fimpor tance , mais il n'est pas tou- 
jours exact 9 ce que l'on peut reprocher aussi à l'histoire de la typo- 
graphie qui en forme la préface. 

V Index lihrorum est très-commode à consulter. 

LB tONG. 

Bibliotheca sacra, Paris, 1725, in-fol. , et 4 vol. in-^**, 1778. 

Bibliothèque historique de France^ 1719, in-fol. Republiée en 1768^ 
par Fonlette , en li vol. in-fol. 

On voit dans la préface du premier de ces ouvrages , qui renferme 
une Vie de cet auteur, qu'il savait presque toutes les langues an- 
ciennes et modernes de ]*£urope , et qu'il était sans égal en tout ce 
qui avait rapport à la bibliographie : In typographoruin et librorum 
historia. 

JilGREL MAITTAIRE. 

Annales typographici» 5 vol. in-4». 

Historia Stephanorum. 1709, in-8°. 

Historia typographorum aliquot parisiensiùm vitas et libros com^ 
plectens. 17i7, in-8°. 

Dans les notes de ces ouvrages, il y a une foule de détails curieux ; 
mais il s'y trouve un défaut d'ordre qui en rend la lecture fatigante. 
Néanmoins, ses travaux bibliographiques lui assurent le respect de là 
postérité. C'est le fruit d'un immense travail et d'une profonde éru- 
dition. 

BEBKARD DE MALUKCKEOT. 

De ortu ac progressu artis typographicae, In-4®, Col. Agr. , 16S9. 

C'était un excellent livre à cette époque , mais depuis il a été 
éclipsé par d'antres sur le même sujet, et qui sont beaucoup plus 
importants. L*auteur était doyen de la cathédrale de Munster, et avait 
pour habitude de consacrer le jour aux amusements, et une partie de 
la nuit à rétude. 
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PROSrEn MARCHAND. 



Histoire de V origine et des premiers progrès de l'imprimerie. In-4o , 
à La [laye, 1740. 

Traité remarquable à cause des renseignemenls variés, intéres- 
sanls et curieux qu'il renferme, et, en outre, par une créchilité et 
une incorrection qu'on rencontre rarement clans un ouvrage scien- 
tifique/ 

GÉRAfiD MEERUAN. 

Origines typographicae cum figuris aeueis sive ectypis antiquarum 
editionum. Hagae Comit., 1765, 2 vol. Édilion magnifique; tous les 
bibliophiles de Tépoque ont rivalisé d'effort pour louer le mérite de 
cet ouvrage, comme le meilleur, le plus étendu et le plus profond 
sur les origines de la typographie. . 

II faut cependant bien remarquer qu'il ne s'y rencontre pas le 
nàoindre document original à l'apjpui de la table d'Adrien Junius, 
relative à Laurent Coster. C'est pourquoi quelques-uns ont pense 
que ce livre , au lieu de servir en définitive la cause qu'il défendait , 
est au contraire l'argument le plus décisif que Harlem n'a aucun 
droit d'entrer en concurrence avec Strasbourg , quant à l'honneur 
d*avoir été le berceau de l'imprimerie. L'abbé Boni dit que Meerman , 
pressé par ses concitoyens et par son âge, de livrer son œuvre au 
public , pria M. Schoepflin de se charger du soin de l'examiner et de 
le corriger. 

Les deux volumes doivent contenir douze planches : l*' un por- 
trait de Meerman; 2^ une tète de Coster, par Houbraken , su- 
périeurement gravée; S"* un fac-similé de'VHorarium de Coster; 
4^ un fac-similé d'un fragment du Donat de Harlem ; 5"" un fac- 
similé de la première feuille du Spéculum htftnanae salvationis; 
6^ uu fac-similé d'un feuillet du Donat, en plus petit caractère que 
le précédent ( toutes ces impressions sont supposées être sorties des 
presses de Laurent Coster); 7^ un fac-similé du Spéculum latini; 8" un 
fac-similé de différents ouvrages latins et hollandais , de la même 
espèce; 9^ un fac-similé d'une troisième édition du Donat ^ 10^ un 
fac-similé des dernières impressions de la presse de Laurent Coster , 
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(toutes censées imprimëcs par les fils et successeurs de ce typogra- 
phe; 11° un fac-similé de quelques-uns des premiers caractères 
qu'employèrent Thierry Marlens et ses successeurs; 12" un fac-similé 
des caractères dont se servait Laurent , et de ceux d'Ulric Zell. 

• M EBGIER (abbé de SAINT-Lé«Ell)« 

Supplément à Vhiatoire de l'imprimerie^ de P. Marchand, ln-4"^ 
Paris, 1775. 

Cet owvrage est à proprement parler , un long errata de Fhistoire 
de Marchand , avec de nombreuses et très-exactes additions. On sait 
que i'abbé Mercier est un critique sévère , mais il était très-idstruit 
en bibliogra))hie. 

Avec cet ouvrage et les découvertes de Braum, Denis, Laire, et 
de quelques autres , on pourrait composer un livre excellent et très- 
utile , sur les premières productions de la typographie. 

D' HIDDLETOR. 

Dissertations upon de history ofprinting in England. In4®, 1735. 

Ces dissertations furent d'abord publiées séparément en brochures. 
L'ouvrage est écrit avec vivacité, malheureusement la plus grande 
partie en est consacrée à la réfutation du ridicule pamphlet d'At- 
kyn, intitulé : The original and Growth of printing y in-4<», 1664, 
dans lequel Fauteur cherche à enlever h Caxton la gloire d'avoir 
introduit l'imprimerie en Angleterre, pour la donner à un typo- 
graphe imaginaire , du nom de Corsellis. 

SDW. ROWE Mènes. 

Of Engliêh faunder^ and fâundèries^ 

Traité de cent pages ^ y compris l'appendice. L'auteur était un 
bibliomaAe d'assez mauVaiée humeur^ mais d une grande sagacité, 
et dont le traité est fort curieux. Cependant un biien petit nombre 
de lecteurs peuvent se donner le plaisir de profiter de ce tju'il ren- 
ferme, car il n'a été tiré qu'à quatre-vingts exempiaii'es. 
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p. A. onrANDi. 



Origine a progressi deila sfampa^ ^ notisie éeW opère stampaie 
dall'anno 1457, stno a/ Î500. In-V, ftologrnti, 17^3* 

Ce travail est reconnu comme l'un des plus saratits et des plus 
utiles , qunnt à Tohlre ehroDolog;ique dés villes où s'introduisit tsucf- 
cessivement rimprimeriei 

Les erreurs qu'on lui reproche sont* pardonnables, si l'on prei^ eu 
considération l'étendue de Touvrage et l'absence de toutes publica- 
tions de !«') même espèce , qu'il put consulter. Orlandi était contem- 
ptVrain d€ Maittaire*. Son livre tést d^teiiU îéktf èmemiéiil tar^i 

Dictionnaire typographique > ïn-8** , Paris , 1766 , 2 vol. 
Ouvrage assez rare, et en général exact. Souvent l'auteur ajoute 
le prix des livres et un abrégé de la vie des auteurs. 

s. PALMER. 

The gênerai hùtory of prinfihg , etcl ln-4° , 1732. 

L'auteur étant mort àVant que son Iravailftt termihé , le célèbre 
George Psalraànatar le continua , et c'est à lui qu'est dû lé troisième 
livré qui iconcerne les imprimeurs de l'Angleterre , non compris ceux 
de rÉcèsse et de l'Irlande. 

L*ouvrâge de fralmei*, quoiqu'il fût le fruit de longues recherches , 
ne répondit pas à l'attente du jpublic. 

G.-W. PAÎVZBft. 

Annales t^ogrophîci ab àrtù tnvehfàe origine aà ànnum 1536. 
lÉ-^, Nu^emb., 1798-1868, Il Vol. 

€*est uii ouvrage de là plus haute Inlpoirtaface , et 'éià gériéral fort 
e^abt. Il fournit (les renséignemëtits èûrtôus les livres imprrmés en 
Europe, depuis liSt jusqu'en 1586 ùiclusiveméà't. fl faut se râp« 
peler que Tautettr publia Un autre ouvtage eh 1788, relatif aux 
livres fm primés en allemand, durant la'mème p^ériôde. tl' est néces- 
saire de le joimire aux onze volumes précédents. tVoy. pp. 208-293.) 
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G.-M. PAITONI. 



Fenezia prima ciUafuorideiia GermaniOf davesi eserciio Varie délia 
siampay diaseriatione, In-8", 1775. 

Ce savant bibliolhëcaire auquel la litlérature ftalienne est rede- 
vable de plus d'une obligation , a réuni dans cet ouvrage de bons 
renseignements pour Thistoire de Jenson , le père de la typographie 
en Italie. 

J.-B. DE ROSSI. 

Hiséoria critiça de hef^fuicae typographiae origine ac primitiisy etc. 
In-4'', Parmae, 1776, 

Le même auteur a publié différents autres ouvrages sur la littéra- 
ture hébraïque , qui tous ont du mérite ; celui que nous citons est 
un livre indispensable dans la bibliolhôque de celui qui s*occupe de 
l'histoire de la typographie. 

J.-D. SCHOEPFLIN. 

Findiciae typographicae, Strasbourg, I78O9 în-4®. 

L'auteur y prouva avec beaucoup de logique les droits de Gutten- 
berg à la première découverte de l'art typographique. 11 eut l'avan- 
tage de trouver, dans les archives de Strasbourg , les originaux de 
documents authentiques qui placent cette question dans un nouveau 
jour. Il montre que la gloire de Mayence se réduit à avoir introduit, 
vers 1480 , des améliorations dans la pratique de la nouvelle décou- 
verte. 

G. TIRABOSCUI. 

Dell' inventiane délia siampa, etc. In-4'', Siena, 1779. 

L'auteur examine avec soin l'ouvrage de Meerman, et prouve, 
d'après les mêmes documents, que la prétention de Harlem est vaine, 
et que le récit d'Adrien Junius est absurde et plein de contradictions. 
Il fait voir que Strasbourg a droit à Thonueur de l'invention de l'im- 
primerie et que Mayence n'a fait qu'ajouter à cet art. 

Il est bien à regretter que ce célèbre critique n'ait pas éclairci 
avec le même soin les origines de la typographie italienne. 11 se 
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conlente de poser la question ; toutefois, il dcmonlre que les argu- 
ments de M. de Boze contre raulhcnticilé des dates de quelques livres 
italiens antérieurs au Lactance de 1465, n'excluent nullement la 
possibilité d'une réplique. 

CH« WOLFIIJS. 

Monumenta Typographica. In-S**, Hamb*, 1740, 2 vol. 

L'éditeur a réuni les dissertations de plus de trente écrivains qui, 
de 1620 à 1640, ont pris part à la fameuse dispute relative au temps 
et au lieu de l'introduction de l'art de la typographie et à celui qui 
en fut l'inventeur» On est étonné de trouver qu'il y a plus de vingt 
opinions difiërentes à ce sujet. Cette collection est d'autant plus inté- 
ressante qu'elle renferme beaucoup de documents originaux. 

Baron j. vernazz4. 

Le»iàne sopra la stampa. In-8°, Cagliari, 1778. 

Appendice alla lesione sopra la slampa. In-8**,' Torino, 1787. 

Deux opuscules «ssez exacts et qui fournissent quantité de ren- 
seignements ctgrieux relativement à l'introduction de l'imprimerie 
en Sardaigne. 

Octave Dklpibrre. 
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ARCHIVES BIBLIOGRAPHIQUES ET I,iITTÉRAIRES. 

AffOlfTHES ET PSEUDONTHES FRANÇAIS. 

Second article {{). 
(Voy^z le premier wiicleàsmsXeBulkiinduBMiophile èeljfe»ii<^, 1848, tome V, pp. Si-67.) 



XIV. — B***, officier des Chevaliers-Gardes • 

(BouTouRLiNE , Dmîtpî) , en 181S , officier dans le régîflieiit des Che- 
valiers-Gardes y aajoùrd'hui (1848) sénateur et dii^cteur de la Bi- 
bliothèque impériale publique de Pétel*sbourg. 

Rdation historique et critique de la ^campagne de ,1799 de^ Austro- 
Russes e» Italie, par B***, officier des Chevaliers-Gardes, S^-J^éters- 
bourg, 1811 V inB]^riiné dhez Alexandre Pluchart et Comp. In-B^ de 
8 et 180 pages. 

Dédié au général Vassillchikof , alors (1812) général; mort en 1847, 
président du conseil de l'empire. 

Dans la dédicace, l'auteur dit : « Jomini^ le meilleur des écrivains 
militaires modernes, w 

Il y a dans le titre un mot qui parait un peu singulier : Austro- 
Russes, pour dire que la campagne de 1799 a été faite ensemble par 
les Russes et les Autrichiens. Mais si on admet de pareils accouple- 
ments de noms, pn devrait dire delà campagne de 1815 contre la 
France : Campagne des Austro-Russo-Prusso-Anglo-Bataco-Belgtco^ 
Bavaro- Saxons ! 

(1) Cet article est extrait d^un recueil manuscrit quia pour titre: Biblio- 
thèque russe-française , ou la Russie et la France historiques et littéraires , 
par S. P. , de Moscou. 
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XV. — M*** ( Michel Ybrmôlof ). 

Encore quelques mots sur Vouvrage de M, Custiné , par M'*^**. Paris, 
184S, Ferra, în-8'' de -40 pages* 

XVI. -^ Rosse (bw ) ( Paul Goi£iii9TCH£r-Koui;oiizoF ), . 

je connais huit auteurs qui ont publié des ouvrages ou des air- 
ticles, sous le pseudonyme : Un Russe. 

Un article sur ces» huU pseudonymes a été publié dans le feuilleton 
de la Bibliographie delà Frwnce(n^ 5, du 29 janvier 1848 , et n<^ 6 , 
du 5 février 1848); il reparaît ici avec de nombreuses additions et 
rectifications. 

he premier qui se soit servi du pseudonyme 2 vn Russe, est Paul 
Golénistchéf-K6utoaz6f , dans Touvrage suivant : 

Poésies d^un Russe, Moscou., 1811, typographie de Sélîwanovski. 
In-12 de iv et 47 pages. 

La Préface de réditëur (pages 8 et 4) esfc signée : P. B, Ces initiales 
indiquent un autre auteur russe : Platon Békétof, 

Les Poésies d^un BMsse ont été noti-seulement omises par Barbier, 
dans son DiciioHnàire des ouvrages anonymes [IQ^^-^ld^l , 4 vol. in-8^, 
2' édition ) , et par De Manne , dans son Nouveau recueil d'ouvrages 
ûHonymeé ( 1894 , in-8^] ; mais elles ont été complètement passées 
sobs Silètice par tous les biographes et bibliographes russes. Les 
deux éditions du Dictionnaire des auteurs russes^ du métropolitain 
^tigrèflé ( Moscou , 1838, t. I, in-8% et 1845, 2 vol, in-8%) ne font 
aucune mention des Poésies d'un Russe, 

Les pages 1 & 82 contiennent les poésies de Golénistchéf^Koutouzof, 
cofnpOséès eâ français, àd noknbre de treize. 

Viennent ensuite (pages SS-47) seS' Ttadw^ions et l4nitations 
du russe en français , qui sont au nombre de ti^èis t 

1. Pages 38*87 , />fe«, ode de />eryapin6» 

2, Pages 88-42, Strophes sur Pawlowsk^ traduites de NfiLÉ0fRSKV , 

neuf strophes de dix Vers chacune. 
8. Pages 48'-47 , Epître au comte Strogonof, imitation de ,M. le G. 
Cvoslof{ c'est-à-dire du comte Dmitri Khvostof)^ 
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La traduclion française de Tode si connue de Derjavine, intitulée : 
Dieu, a, comme la pièce originale russe, onze strophes de dix vers 
chacune. 

Golénistchèf-Koutouzdf a été ]e premier h faire connaître à l'Europe 
lettrée, en 1811 , par une traduction française, l'admirable ode de 
Derjavine. Mais son volume de Poésies a été, jusqu'à présent, peu 
connu dans le monde littéraire. Depuis cette époque, on a publié de 
cette ode sepi traductions françaises, en Vers et en prose. Ce n'est donc 
pas moins de huit traductions de cette ode qu'on a à enregistrer dans 
l'histoire littéraire : 

li La première, celle de Golénistchéf-Koutouzof, indiquée ci- 
dessus, publiée en 1811 , à Moscou. 
2. La seconde : Ode à Dieu, imitation en vçrs français par Chopin , 
dans son ouvrage : Coup d^œil sur Pétersbourg , Paris , 1821 , 
in-8**, 175-178; mêtne ouvrage, avec un autre titre : De l'état 
actuel delà Russie. Paris, 1822, in-8% pp. 175-178. 
Dix strophes^ de dix vers chacune. 

En mai 18<48, M. Chopin a donné une autre traduction, en 
prose, pour ainsi dire littérale, vers par vers. (Voyez ci-dessus 
n» 6.) 
8. Dieu, ode trad. en vers, parX., dans la Revue poétique du XIX^ 

siècle. Paris, février 1835, t. I , in-8% pp. lOâ-lbO. 
9 strophes 9 de 9 vers chacune. 

Cette traduction a été réimprimée ( sans qu'on ait indiqué la Bé- 
vue poétique) dans la Eevùe étrangère de Bellizard. Pétersbourg, 
septembre 1335 , t. V , pp. 592-595. 

4. Ode Disc (sic), traduite en prose, dans la Russie pittoresque , de 

Jean Csynski. Paris, t. l9in-4% 1837-1838^ pp. 286-287. 

5. Hymne sacrée, imitée du russe , en vers, par F. -G. Eichkof, 

bibliothécaire de la reine des Français. Paris, 1839, impri- 
merie de Baudouin , in-8« de 10 pages. 

11 strophes, de 10 vers chacune. 

La traduction de M. ^tcAAo/* a été imprimée ^m«/bt« à Paris (1839) 
et deua; fois à Lyon (1842). 

a, Â Paris, édition indiquée ci-dessus. 

b. Hymne à Dieu, dans l'ouvrage de M. Eichhof : Histoire de la 
langue et des littératures des Slaves, des Russes, etc. Paris ^ 



— 567 — 

imprimerie de Dondey-Duprë, in-8<>, aux pages 838-345. — Avec le 
texte russe en regard. 

c. Hipnne à Dieu avec le texte russe en regard. Paris, 1839, im- 
primerie de Dondey-Dupré, in-8° de ^k de feuille. C*est un extrait 
du volume précédent. 

« Avec le texte russe en regard. « Le véritable texte russe n'y est 
pas. On a imprimé tout simplement les roots russes, mis en lettres 
françaises. De quelle utilité un pareil texte peut-il être à qui que ce 
soit? — Pour les lecteurs français, il est inintelligible; — pour les 
lecteurs russes , il n'a aucune signification , aucune valeur. 

A Lyon : 

a. Dans la Revu^B du Lyonnais ^ mai 1842 (8"« année), tome XV, 
p. 837-341. 

6. Dans les Mélanges littéraires de M. Eichhof. Lyon , 1842 , im- 
primerie de Boitel, grand in-8°, pp. 5-9, extraits de la Bévue du 
Lyonnais. ^ 

Il y a des variantes entre le texte de la traduction de M. Eichhof, 
publiée h Paris, en 1839, et celui de Lyon , 1842. 

Le texte russe (c'est-à-dire les mots russes en lettres françaises) a, 
fort heureusement, été supprimé dans les éditions de Lyon. En vé- 
rité , ce n'était qu'une bigarrure tout à fait inutile. 

6. Traduction de M. Chopin, en prose, dans la Revue indépendante 

du 25 mai 1843, tome VIII„pp. 212-214.— En 1821, M. Chopin 
avait déjà publié une traduction en t?er«. (Voy. ci-dessus le n** 2.) 

7. La septième traduction est du prince Eli m Métschérsky, publiée 

dans son recueil posthume sous le titre : Les poètes russes. Pa- 
ris, 1848, 2 vol. in-8% tom. I, pp. 27-38. 
Onze strophes , de dix vers chacune , comme dans la pièce origi- 
nale. 

8. Enfin , un fragment d'une huitième traduction de cette ode, en 

prose, a paru dans les Types et caractères russes de M. Jean 
Golovine. Paris, 1847, 2 vol. in.8% tom. I, pp. 884-885. 
M. Golovine a choisi deux strophes du poëte russe, et les a rédui- 
tes , dans sa traduction , en une seule. 

Aucune biographie française n'offre de notice sur Paul Golénist- 
chef- Koutouzof. Son nom ne figure pas dans la volumineuse collec- 
tion de la Biographie universelle de Michaud , non plus que dans le 
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Lexicon ofihe russian authors qui se trouve (page 201) dans l'ouvrage 
de Cox , intitulé : The History of ihe russian Hterature , traduit W 
anglais dé l'aHemand de Frédéric Otto. Oxford, 1839, 1 vol. in-8°(l). 
— ^ Cependant cet auteur russe est loin de mériter un pareil oubU ; il 
a traduit, en russe, et publié, soit dans les Recueils périodiques, 
soit séparément , un grand nombre d'auteurs grecs, latins , anglais et 
français :Théocrite , Sapho ^ Bion , Moschus, Pindare , Hésiode, Lii- 
cain , Juvénal , Virgile^ Gray t le cardinal De Bernis. *— Le DiçtiQn- 
naire dea auteurs russes^ du métropolitain Ëugône (Mosqqu, tome I, 
1338, in-8% et 1845, tome I, in-8°), dit que GoléoîstchéfKputouzof a 
laissé en manuscrits des traductions russes de Cinna , de Corneille ;• 
de Bajasel, de Racine; du Tartufe, de Molière; du Barbier de Sé- 
ville, ainsi que de deux tragédies de Voltaire: Mérope et la Mort 
de* César. Un fragment de la tragédie de la Mort de César (acte II, 
scène IV , cinquante4rois vers) a paru dans Yyimi de la civilisation^ 
recueil mensuel russe, qu'il a publié à Moscou pendant trois ans 
(1804-1806), en société de plusieurs hommes de lettres russes. Il a 
donc, comme on voit, des titres suffisants à une pl^ce dans les bio- 
graphies. 

XVIl. Russe (Un). — {Pierre Polétika) 

(Alors ambassadeur de Russie aux États-Unis; depuis, sénateur 
russe.) 

Aperçu de la situation intérieure des E^ats-rUnif d'Jfnérique et de 
leurs rapports politiques avec l'Europe, par cn Rçssb. Londres, 1826, 
J. Booth , in-8^ de xn, et 164 pages. 

tt Durant Tintervalle de sept ans (dit l'auteur dans sa Préface) 
écoulés entre mon double séjour aux Etats-Unis, les cbapgements, 
ou , pour mieux dire , les améliorations qui s'y sont opérées dans 
toutes les branches de l'économie politique, ont surpassé les calculs les 
plus exagérés des tireurs d'horçscçp^s politiques» Jïe misérables vil- 
lages que j'avais laissés au milieu de for^t^ impénétrables, se sont 
présentés ensuite à ma vue fous la forme de petites vil|e$ florissantes; 
des champs cultivés ont pris la place des landes, qui naguère parais- 
saient inaccessibles ; et dans les lieux que jadis on pouvait à peine 

(1) \oy. sur Touy rage de Cox la Revue de bibliographie atialytique. Paria , 
avril 1840 , tre année , m-S^ , p. 331-333. 
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traverser en chariot de campagne , on voit maintenant passer avec 
rapidité d'énormes vpjtures de poste. » 

Avant la publication à Londres ( 1826) de cet Important ouvrage, 
le Jourml français de S*'^Pétersbourg en a donné quatre fragments 
dans les feuilletons des numéros 81 , 88, &9 et 90 de rannée 1825. Le 
premier fragment (n"* 81, du 19 juillet I8^ëi) est relatif aux Maiaens 
pénitentiaires des États-Unis; Les trois autres, ont rapport à Y État de 
la société aux États-Upis ; il e$t à remarqujer que l'expression fléau 
social , relative à l'esclavage , a été supprimée (dans le n^ 88 , p. S86} 
parla censure. 

La Bévue encyclopédique (juin 182S, tpnie SO, p» 70-4-707) a con- 
sacré une notice à l'ouvrage de M, Polétiha.}> Un sujet d'un gouveme>-' 
ment autocratique (dit la Eevue) traverse TOcéan pour aller observer 
le gouvernement du peuple le plus libre qui existe sur la terre ; ses 
observations lui fournissent la matière d'un ouvrage ; cet écrit est pu- 
blié à Londres , dans^ le pays le plus libre d^V Europe, et en français , 
c'est-à-dire dans la langue de la circulation la plus universelle. Que 
l'auteur de cet ouvrage soit russe ou de toute autre nation , peu im- 
porte : il est cosmopolite et djgne de Télre. >» 

Cet article de la Bévue encyclopédique {lQ%&)j, \e seul peutr-étre 
qu'on eût vu dans Içs journaux français sur cet ouvrage si remar- 
quable , à tant d'égards , a été traduit e% publié dans un journal 
allemand, sans indication de source, et cpmmcf «^n compte -rendu 
du rédacteur allemand lui-m<^me. De l'allemand il a été traduit ef» 
russe dans le Télégraphe de Mi^scou (n** 2^ , décembre 1827 , t, XVIH 
[1" section], p. 202-207). J'ai signalé ce plagiat , ainsi que Tinfidélité 
de la traduction allemande , dans le Télégraphe, de lUosçou (n** 4, fé- 
vrier 1828, tome XIX, p. 592-59S). • 

£n 1830, M. Polétika a fait publier une traduction russe du char, 
pitre relatif à la Société aux États-Unis, Ce morceau a paru dans la 
Gazette littéraire russe ( Pétersbourg , 1880, in-^'*, tome II, n°45, 
pages 65-68 , et n« 46 , pages 73-77 ). 

M. Polétika flétrit Vesclavage avec une juste indignation. « Là 
(dit-il) où les lois sanctionnent et protègent méip^ l'esclavage, la 
malpropreté est indélébile, parce qu'elle est le résultat inévitable de 
ce FLÉAU SOCIAL. » (Bcvue çncychpéd . y \mn )826 , t. XXX , p. 706). 

Dans aucune des deux traduction^ russes indiquées ci-de.ssus> oii 
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n*a rendu Ténergie de cette expression : Fléau aooiaL Le Journal 
français de S^-Pétersbourg, qui a donné (n^ 81 , 1825, p. 386) Tarticle 
de l'auteur en original , a également supprimé les mots : Fiéau «o* 
cialy qui n*ont été autorisés ni par la censure de S'-Pétersbourg, ni 
par celle de Moscou. Supprimer, passe encore; mais comment se 
permettre de dénaturer la pensée d'un auteur? Cest ce qui est arrivé 
pourtant avec la traduction russe publiée dans le Télégraphe de 
Mio9cou(b''^%, décembre 1827 , t. XVIII , p. 206), où Ton fait dire II 
M. Polétika que Yesclavage est le résultat inévitable de l'état social 
des provinces américaines. Il semble qu'on ne pouvait pas torturer 
d'une manière plus monstrueuse l'expression de l'aulenr, et cepen- 
dant cela devait lui arriver encore dans la traduction russe de la Ga- 
zette littéraire (S*-Pétersbourg,"no 45, 1880, t. H, p. 67). Voici en 
quels termes la pensée de l'auteur a été travestie, dénaturée par la cen- 
sure : u Là où les lois permettent la malpropreté h l'esclavage (!), , 
» celui-ci y est encore plus le résultat inévitable de cette maladie ] 
» sociale. ». 

Les lois permettent la malpropreté à Vesclavage! Pouvait-on prêter 
à l'estimable auteur un pareil galimatias? On voit que, dans celte 
traduction de la Gazette littéraire^ l'infidélité, le contre-sens, ou 
plutôt le manque de sens et l'absurde sont au comble. Il parait qu'a- 
près de telles monstruosités dans la traduction russe, l'auteur ne 
s'est plus soucié de la voir publiée en entier. D'après la Gazette litté^ 
raire russe ( 1830 , n*^46 , t. Il , p. 77), cette traduction a dû être im- 
primée et vendue au profit d*une famille indigente. Mais voilà 
dix-huit ans que cette publication se fait attendre. A en juger par 
l'échanlillon publié en 1830, dans la Gazette littéraite, on a bien 
fait en renonçant à publier en entier une traduction aussi défec- 
tueuse. 



XVIII. — Kvss% (ï)n). [Jacques Tolstoy). 

1. Lettre d'un Eusse à un Polonais, à l'occasion du hati-schéi-if de 

Sa Hautesse le sultan Mahmoud^ Paris, 1829, imprimerie de 
Pihan Delaforest (Morenval), in-8° de 15 pages. 

2. Rectification de quelques légères erreurs de M*"" la duchesse d'A-^ 
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braniès (dans ses Mémoires). Paris, lb2A, de rimprimerie de 
Goetschy et C* , in-8° de 46 pages. 

S. Le//re d'un Russe à un Russe , simple réponse au pamj)hlet de Af*^ la 
duchesse d'Ahrantès ^ intitulé : Catherine IF. Paris, 1835, Bé» 
thune et Pion , in-8** de 1 1 1 pages. 

4. Lettre d'un Russe à un journaliste français ( M. Emile de Girardin) , 
sur les diatribes de la presse anti-russe ( datée de S^-Péters- 
bourg, février 1844). Paris, sans date (1844),' iropr. de 
Cosson, în-8" de 81 pages. C'est une critique de Touvrage de 
M. de Custine : La Russie en 1889, et en même temps de Tarticle 
que lui a consacré M. Saint-Marc-Girardin, dans le Journal des 
Débats du 4 janvier 1844. Un second article de M. Saint-Marc- 
Girardin , sur le livre de M.. de Custine , a paru dans le Journal 
des Débats du 24 mars 1844. Le troisième^ quoique promis de- 
puis plus de quatre ans , n'a point paru jusqu*à présent (août 
1848). 

M. Jacques Tolstoy a publié, la même année, 184^ , sous le 
pseudonyme de : Fakovlef, une seconde critique du livre de 
M. de Custine. ( Voy. ci-dessous , n^ 24.) 

XIX. — Russe (cw). {Xavier Labensky). 

Un mot sur l'ouvrage de M. de Custine ^ intitulé : La Russie en 
1 889. Paris , 1848 , typographie de F. Didot frères , in-8*> de 98 pages. 
Seconde édition , Paris , 1844 , Dauvin et Fontaine, in-8" de 99 pages. 

M. Labenshy a publié, sous le pseudonyme de Jean Polonius, deux 
recueils de poésies , un sous le titre : Poésies , et l'autre sous celui 
d'ÉrostratCj poème. Voy. la France littéraire de Çuérard, t. IV, 
p. 885, et le Journal des Débats du 29 janvier 1840, p. 4, et du 
5 février 1840, p. 2, colonne 4, et p. 4. 

XX. — Rosse (un). (Serge Oubril). 

yi propos de la Russie en 1889 , par M. Custine. Lettre signée : Un 
russe , et publiée dans la Démocratie pacifique , journal quotidien de 
Paris, numéros des 17 et 18 décembre 1848. 

C'est une réplique très-judicieuse à l'ouvrage si hostile et si vio- 
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lent de M. le marquis de Custine contre Isi Russie, ainsi qu'au feuil- 
leton , plus violent et plus hostile encore, si c'est possible, publié à 
propos de cet ouvrage, par M. Gustave Héquet, dans le NQtionçil des 
U, 16 et 17 novembre 184S. 

« Ce feuilleton (dit avec raison le critique russe) n'est ni l'analyse , 
» ni le résumé , ni la critique de l'ouvrage de M, de Custine. )» 

Il £|urait pu ajouter que ce n'est qu'une violente diatribe contre la 
Russie, comme le National en publie continuellement sur ce pays , 
qu'il ne connaît pas* Nous en avons déjà &it l'observation dans ce 
Bulletin ( voy . n° 2 , 1848 , tome 5 , p, 64 ). 

Depuis , le National ne cesse d'attaquer la Russie avec un redou- 
blement de haine, d'injustice et de fiel. Ce sont tantôt des Lettres de 
son correspondant de Pétersbourg qu'il publie , et dans lesquelles le 
faux le dispute à l'absurde , tantôt des feuilletons , comme celui du 
â juin 1848, dans lequel tout est ou inexact, ou partial, ou calom- 
nieux; tantôt des articles pompeusement intitulés : De la politique 
russe ^ comme celui du 4 mai 1848, dans lequel on apprendrait diffi- 
cilement , sur la Russie , quelque chose de vrai , de positif et d'exact. 
C'est donc ainsi que ces messieurs entendent la fraternité républi- 
caine, et leur rôle de publicistes graVes et impartiaux! Croient-ils 
que les pamphlets, les libelles et les contes-bleus qu'ils publient sur 
la Russie, sous forme de feuilletons et de lettres, puissent jamais 
être pris , par des lecteurs sérieux , pour des renseignements dignes 
de foi? 

XXÏ* — Rdsse (un) DiPtonATB ( Juliep-Ii{ïichel Dwodr , avocat). 

La raison aux Français j par un Russe ^ diplomate. Paris, 1814, 
Matthiot, in-8*». 

XXII. — Russe (un) proscrit (Nicolas Tourguénéf). 

Lettre dM Journal des Débats (dans le numéro du 2S mai 1842, 
page 1), relative à l'écrit du ^ avril 1842, sur les paysans 
russes» 

Le texte de cet écrit, ainsi que celui d^ rordounance du 
•f^ avril 1842, ont été publiés dans le Journal des Débats du 
4 mai 1842, page 2. 
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La Lettre de M^ Tourguénéf expose quelques vues sur l'état d^s 
paysans russes et sur le mode de leur émancipation* L'auteur dijt 
qu'il a passé sa vie à méditer sur ce grave sujet. 

Le Journal des Débats fait suivre cette lettre de cousidérdtioQs 
historiques et politiques, et cite à la fin un article du journal 4^ 
Londres, le Times, sur l'écrit du -^ avril 1842* 

XXIII. — Russe (un) qui vit depuis deux ans a Paris, 1837-1888. 
(Nicolas Gretch). 

Le roi Louis- Philippe et sa cour, par un Russe qui vit a Paris* 

Article publié dans un journal russe de S*-Pétersbourg (probable- 
ment dans VAheille du Nord) , et traduit en allemand dans la Gazette 
d'Augshourg (supplément du 19 septembre 1888). 

Le Journal des Débats du 80 septembre 1888 (pages 1-2), en cite 
quelques passages et les fait suivre d'observations très-malicieuses. 
— « OiJ donc a vécu l'observateur russe depuis deux ans (dit en- 
»> tre autres le Journal des Débats) pour cr(5ire à ces odieuses imputa- 
» tiens? Est-ce dans les antichambres des laquais et dans les loges 
:» des portiers que les salons -de S*-Péter$bourg doivent aller prendre 
M leurs renseignements? » 

« Et voilà (dit-il encore) ce qui instruit les salons distingués de 
» S*-Pétersbourg sur l'état de la France ! Une conversation de dili- 
» gence ou de bateau à vapeur suffit pou^ connaître Tesprît du 
»» clergé ! En vérité , il faut le dire, du temps de Catherine 11, à S'-Pé- 
» tersbourg , on s'y connaissait mieux qu'aujourd'hui en fait d'es- 
>» pritfranéaîs. i> 

XXIV. — Jakovléf (pseudonyme de Jacques Tolstoy). 

^a Russie en 1889, rêvée par M, de Custine, ou Lettres sur cet 
ouvrage, écrites de Francfort-^ par M. Jakovléf. — Paris, 1844, impri- 
merie de Schneider et Langrand , in-8** , de iv et 1 12 pages. 

XXV. — X. {Pseudonyme à dévoiler) , 1885. 
Dieu, orfe, traduite du russe de Deri^havin (c'est-à-dire Z>er/at?îne), 
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par X«, précédée d'une notice biographique sur Derjavine, d'une 
page. 

C'est la troisième traduction, dans l'ordre chronologique,^ de la cé- 
lèbre ode de Derjavine. (Voy. ci-dessus, p. 866.) Elle a été publiée 
dans la Beeue poétique du XIX^ siècle, Paris, février 1885 , tome I, 
in-8®, ppi 102-106, et réimprimée dans la Revue étrangère de Bel- 
lizard. Pclersbourg, septembre 1835, tome XV, in-8", pp. 592-595. 

S. P., c/e Moscou, 
• Le 28 août 1848. 



NOTICES SUR DES IMPRIMEURS BEL6ES. 



VII. 
Hmri Hastknivs, imprimeur à Louvain, 1622. 

Henri HàSTENics, qui était imprimeur de la ville et de l'Université 
de Louvain, en 1622, avait pour marque et enseigne la tortue ailée 
avec la devise : Cunctando propero. 

C'est lui qui, en 1623, imprima Ir» première édition de la Biblio- 
thèque Belgique, que Valère André fît paraître sous le titre de : Bihlio- 
theca Belgica, etc, Lovanii, apud Uenricum Hastenium, urbis et uni- 
versitatis typographum , MDCXXIll , in-3<*. 
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Ce livre est ud répertoire de bibliographie, une histoire littéraire 
en même temps qu'un re(cueil historique, qui sera longtemps encore 
consulté avec intérêt et avec fruit. Deux pièces, mises en tète de cette 
édition, jettent le plus grand jour sur les idées qui. ont guidé Valôre 
André dans la réalisation de son plan : Tune, qui est une dédicace du 
livre à des magistrats et des fonctionnaires publics, est consacrée à re- 
lever Futilité des productions qui sont destinées à perpétuer le sou- 
venir des grandes actions soit dans la vie civile , soit dans la carrière 
des armes. L'autre pièce, bien plus curieuse , est une adresse au lec- 
teur [Lectori benevolo et doctriuae helgicae amanti) , dans laquelle 
Valère André explique son projet : il rappelle que des travaux du 
même genre ont été entrepris avant lui pour éclaircir l'histoire d'un 
pays. 

Hastenius mourut à Louvain vers l'année 1629; nous trouvons à 
celle époque l'ouvrage suivant, imprimé par sa veuve, qui avait re- 
pris son industrie {apud ciduam Henrici Hastenii) : 

AntoniiPereziJ. C, et in academia Louaniensi juris civilis pro- 
fessons, institutionum imperialium erotemata rationibus illustrata. 
In-18 de 484 pp., non compris l'avis au lecteur, l'index et une page 
pour la marque de l'imprimeur que nous reproduisons ci-après. 

Il est à remarquer qu'un certain Éverard De Witte, qui était im- 
primeur h fjouvain, en 1637, a quelquefois fait usage de la marque 
de Hastenius (la tortue ailée) que nous donnons ci-après. 

La marque d'Éverard De Witte offre, dans un encadrement formé 
de deux palmes aboutissant à un livre ouvert, un lis à trois fleurs en 
forme de croix; dans le fond, une forteresse et cette devise : Suffi- 
cient oneri. 

Elle orne le titre du volume suivant, imprimé en 1642 : L'arche 
d'alliance ou l'histoire de Notre-Dame de Basse-Zf^avre, dite Marie de 
Paix et de Concorde, recueillie par le R« P. A. R. M. L. T, Louvain, 
£. De Witte, 1642,in-12. 

L'auteur est le R. P. Antoine Ruteau , de l'ordre de Saint-François 
de Paule , né à Mons dans le XVl' siècle et mort au couvent d'Ander- 
lecht, le 9 juillet 1657. (Voir Biographie montoise, par Adolphe 
Mathieu, pp. 25B-255 , in-S**. Mons, imprimerie de Em. Hoyois, 
1848, juillet.) 
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Maxqat it i^enrt i^caUmm^ 



Vllf. 

PrEBRE Zargrios, imprimeur à Louvain^ 1662. 

i^iÉAAs ZâUgaius, ZAffGÊAd ou DE ZkHGtÈ^ ûé à Louvaiû j etéreait 
dâiis Àa ville natale Fart de Guttenberg Yers 1660. Cet imprimeur 
dtâît adopté pour marque là licorne tenant entré ses pattes un écus- 
son aux initiales P. Z. 

£n 1576, îl publia t 

P^èfitahtë récit de» éhoàes paiÈéeê es Pays- Bas y depuis la ^mue du 
seigneur don Jehan d'Austriceen iceuh. Lût) vain ^ P. Zàùgre^ ll^7d, 
in-8«. 

Le lïiéiné ouvrage en flatnand, in-8°, sous le titre de : 

fP^aerachtich verhael tant* ghene des in deze Nederlanden geheuri 
iSf zédert dié aehcofnpste des heeren don Johan van Oostenryck. 

Epiàtola Mich. Baii, ad abbatem Parcensem de statHum infetioris 
Germaniae unione cum iis, qui praeter omnium hactenus hàereticorum 
morem, etc. Editio 2**, Lov, Zangrius, 1579, in-8". 

C'est un de ses successeurs qui, en 1662 , imprima la seconde édi- 
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tiott du Synopgiêjutis cànonici per etotemùia digesti et enucleatt^juxta 
ùrdinem tibtorum et ïitulorum qui in decretùlibus epistolis Gregôrii IX. 
P, M. Auctore Valerio ândhba , Desselio, J, C. et prof. Regio in Acad, 
Làmniensi. Lovaniî , Typis P^tfi Zàngrii , ànno MDGLXII, ia-18. 




Matt(àt ht |lbrrt 2afigrhui« 



IX. 



Jagob var 6BÉi.ii« ^ imprimeur à Anvers, 1640. 

Ce Jagob van GneiEiv étail un des descendants de Jean van Ghelen 
{le vieux), imprimeut à Anvers j Vers lé milieu du XVI* siècle (1). 
Il demeurait au Marché aux-Œufs et conserva la marque et l'enseigne 
de son parent; mais il eut soin d'y ajouter la devise : Fide nunquam 
polluta, qui entouré Téètlsëotl dé là màirqUë* 

Il a imprimé de nombreux ouvrages de dévotion en langue fla- 
mande et en caractères gothiques, entre autres : 

De eensaçmheydt van Philagia dienende tôt geestelycke oeffeninghe 
in eensaemheydt van acht ofthien geduerighe daghen 's Jaers, voor 
aile Godtvruchiighe zielen, enz. 

(l). Voir Variétés Hllio graphiques et littéraires, pp. 89-90, par le, capitaine 
À. ]>e Reiime, 1 toI. In-S**, Bruxelles, Dewasme, 1848 (tiré à 100 exemplaires 
numérotés]. 

Item, Bulletin du bibliophile Èelge ^ tome II, page 60. Jean Van Glielen fut 
reçu maître in^primeur h Ânvet-s, en 1544. 

Un Joannes Van Ghelen ( le jbune) fut reçti m&itre iiiiprimenr en la même 
Tille, en 1677. 
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T'Anlwcrpen, by Jacob van Ghelen, op d'Eyer-Merckt, anno 
MDCXLVi, petit in-18 de 799 pp« , non compris ravertissement au 
lecteur ainsi q[ue les tables. 

La marque que nous donnons ci-après , se trouve sur le verso du 
dernier feuillet de ce livre; elle offre, dans un cartouche orné, un 
écusson chargé du chiffre de Jacob van Ghelen , suspendu par une 
main à un palmier et accosté de deux lévriers. Au pied de Tarbre est 
un lièvre avec la devise : Fide nwiquam polluta* 




iltârque be Sacob \im (8)i)elen. 



X. 



Jean Van den Steeue, imprimeur à Gand^ 1535. 



Il y a eu à Gand une famille d'imprimeurs du nom de Yah den 
Stêere. 

Le premier se nommait Jean Van oen Steene d'Oude (le vieux); 
suivant Tusage de Tépoque, il latinisait quelquefois son nom en 
Joannes Lapidanusy comme dans l'édition de VAldenardias de Jacques 
Yetzweirtius , qu'il imprima en 1573. 
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Jeaa van dcn Steenc, le vieux, ctaîl déjà clabli place Sainte-Pha- 
raïldc (Sente Ferkilde ou Phnrahildcn plaelse) dès Tannée 15S5 ; 
dans un oclroi de la même date , qui précède une Ordonnancie up 
de quade weghefi ende slraeten hinnen den landen van F'ianderen, il 
eut qualifié du litre de gesworen bouc-printer en de vercooper. Il est 
toutefois à remarquer qu'il faisait souvent imprimer chez Manilius , 
Henri Van den Keere et Egide Van den Rade ; il doit avoir travaillé 
jusque vers l'année 1576. 

Jean Vah dekSteerb, le jeune, était fils du précédent: il signait 
ordinairement Jan F'anden Steene filius Jan ; il reprit l'établisse- 
ment de son père vers 1576, du moins il existe une ordonnance im- 
primée par lui en cette année ; Jean Van den Steene avait adopté pour 
marque le Pélican d'or , avec cette devise : Pelicanus alit suo êan- 
yuine verus, , 

Sur quelques-uns des titres de ses éditions , on voit les armes d'Es- 
pagne. 

Le conseil de Flandre le chargeait ordinairement de l'impression 
des Placards et Ordonnances entérinés par ce grand corps judiciaire, 
aussi la majeure partie des livres sortis de ses presses sont-ils rela- 
tifs à l'ancien droit de la Flandre. M. P. C. Van der Meersch , de 
Gand, possède de cet artiste un exemplaire, sur peau de vélin, deson 
édition de la Coutume de Casselj c'est sans doule le seul qui existe. 
Van den Steene parait avoir dirigé son établissement jusque vers 
l'an 1625; c'est du moins dès cette année qu'on voit paraître dans la 
même maison des deux Jean Van den Steene, à la place Saîntc-Pha- 
raïlde , Aivra Van den Steene, probablement la fille de Jean le jeune ; 
elle conserva la marque employée par son père. Anna Van den 
Steene avait épousé Michel du Laltray, dont elle était déjà veuve 
en 1689. 

En 157d, il publia: 

Ordonnantie des Coninx verbiedende eenige loaeren en provision van 
kefiachten te coopen noch percoopen ten platten landen, van de 8 may 
1515 , Gendt , J. Van den Steene , in-4^ 



Tome V. 26 
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XL 



RARTHiuiii^ Ds Gbats ((xsavivs) f (mprimeup à L^vam , 1 84T, 



Barthélemi de Grave ou Gravius, imprimeur et libraire. à Louvain, 
fut Tassocié et le bailleur de fonds de Rutger Rescius , professeur à 
Louvain et correcteur des épreuves en langue grecque de Thierri 
Martens, ensuite imprimeur. 
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Sa iBarqne refHrëiente on «oldl; an centre , Tenfant Jé&u» sur on 
eousstn ^ tenant le globe de là Ittain gauobe« 

C'est Gravitt^ <(m impriiïia la premîôre Bible à Louvaio ^ elle est 
peu oooinittiie^ Ea voici le titre : 

Biblia ûd wtuêtiênma ewetnphfim nunc recens caeiigaia (cura Joaâ. 
Hentenii cnili ejus praefatioEfci). Lovaitiiy e% offîctna Barth. Gravii, 
lUl, in-^dl. 

Son nom figure ûtstove sur les ouvrages suivants 3 

Je Bitfiderntê, deêectiù nugatum Luikeri^ eum declartaione verita^ 
Hêcatheiieae^ Iû-8^, Lov#, B. Gravîud, 1^1 « 

Joannis Chrysosiomi de orando Deum lihri duo, In-8^, Lovanii , 
eoL offioina Bartboloinei Gravij , 1^1 é 

Offene hrieven an» heeren Jee ConinckuCf tenderende ten eynde, dat 
«w» yegelyek Syne Mcqeei. ondereaien van herwaertê overe niemant en 
âbedieref dan den heeren don Juan vmn Oeetenrycké In- 4^, Loven, 
B. Gravius , 1578. 




XIl. 
JsAïf Ma£s, imprimeur à LùW>ain^ 1578. 

L*époque précise du début de jBAsif Macs Ou Masics , dans Timpri- 
merie^ ne nous est pas connue. L'anpée 1570, que nous assignons , 



-- 582 — 

peut èlre considërec^ comme une des premières ou ses presses foDc- 
tionnèrent à Louvaio, jusque vers 1610, année probable de sa mort. 

11 avait pour enseigne : A la Croix F'erie (»ub Firidi Crnce); sa 
marque offre rimajge de la sainte Vierge, tenant Tenfant Jésus, et dont 
les pieds reposent sur un croissant ; le tout dans une auréole. 

Les ouvrages suivants sont sortis des presses de J. Maes : 
J'Vaeracktigh verhael van U gène des in dese Nederlanden geschiedt 
iSy sederi die aencotnste van don Johan van Oostenrijck , mil soluiie 
van den objectien begrepen in V omoaerachtigh discours dai die staien 
der zelcer landen hehhen doen drucken, ens. Lov*, Jan Maes, 1578, 
in-8«. 

Déclaration de l'intention de don Jehan d^Auirice (sic), avant que 
de passer la Meuse et tenter la voye d^armes, invitant cculx desdicts 
pays à se recognoistre vers Dieu et leur Roi y avec un règlement, comme 
les soldats de Sa Majesté auront à se conduire j du 2^ janvier 1578. 
Louvain , J. Maes , 1578 , in-4''* 

Le même ouvrage en flamand. Lov., J. Maes, 1578, în-4^ 

Copie de la lettre encoiée par le prince de Panne à M. le baron de Lie- 
ques, gouverneur de la citadelle de Cambray, et à présent de la ville de 
Louvain , sur le bon succès ,que Sadicte ExcelL a eu à la poursuyte des 
ennemys lez la ville d' Anvers, le ^'^ jour de mars 1579. Louvain , im- 
primé par J. Maes , 1579 , in-4". \ * 

Edict perpétuel sur l'accord fait entre le prince de Parme et Plai- 
sance , gouverneur général des PayS'BaSj d'aune part^ et les estats 
généraulx des provinces de Haynnault et Artois, ei villes de Douay, 
Lille et Orchies, d'aultre part , fait à Arras le 17 fnai l^ld et publié à 
Mons /e 13 de septembre 1579. Louvain, J. Maes, 1579 , in-4*^. 

Placcaetdes Conincx , enz. Loven, J. Maes, 1580, in -4®. 

Placcaei en edict des Coninx , aengaende de vercoopingen ende alié- 
nation die gedaen worden bij de vijanden, Loven, J. Maes, 1585, 
in-4». 

Placcaet des Coninx, aengaende de voldœninge, moderatie, enz, 
Loven , Maes , 1 585 , in-4*. 

In honorem inclyti herois y Dalth. Gerardti ^ tyrannidis Auraicae 
fortissimi Findicis carmen : Quo et Gnil, Nassavii principis , Au- 
raicicaedes et percussoris tormentaenarrantur, auctore T.-G.-A.-V.-B. 
Lovau. , J. Masius /1588 , in-d**. 
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J. IHolanu8, natales ianctorum Relgii^ Lov., Jo« Masius, 1595, 

Joan^ Molani medicorum ecclesiaalicum diarium^ petit in^B". 
Lovao. , apud Joh. Masium, 1593. 

Jok. Bemart de Lirani^ oppidi ab Holiandis occupait j per Mechli- 
nianos et Antverpianoê admirabtii liberatione cemmentanolus , acced, 
de origine et progressu calamitatum Belgit. Editio secundo, Lovanii , 
Masius, 1596. 

J.^B» Grammage, hlstoria Bfabantiae. In-KLov., J. Masius, 1607. 

Son Gis, Bernardiii Maes {Behiardinus Masius) ^ lui succéda et 
continua & imprimer jusque vers 1650. Il conserva la marque et 
renseigne de son père. 

M a imprkné : 

Privilégia Academiae , sire studio generali Lovaniensi, ab /Ê posta- 
iica Sede, imperatoribus,etc.j concessa, ïn-4**. Lov., B, Masius , 1644. 




marque be Itan illaed* 

Zfi co/)îVfl««e A. De Rkdme. 
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CHRONIQUE ET VARIÉTÉS. 



Congrès de la pais univertelh^ — Dos AméricaiDa, de« Anglais 
ont convoqué ce congrès, à Bruxelles, le 3Q septembre dernier » et 
Bruxelles , toujours hospitalière , s'est engipre^ée de ^'associer il uaç 
manifestation qui , si elle ne promet pas de résultfits prochains t pro- 
teste en quelque sorte contre l'état d'anarchie oii s'abii^Q presque 
toute l'Europe. Il semble dono que 1« congrès a enyieagé d'nne ma- 
nière trop étroite l'idée de la guerre , «n la Qonfinai^t #ur leç champs 
de bataille proprement dits. Il y a , en effet , d'autres hostilités plus 
funestes encore ^i «uxquelU» il «si p6ul*étre plus pMSsant de mettre 
un terme. C'est ^ qu'a indiqué sommairement un des orateurs , qui 
ne prend jamais )a parole , ne se met en avant qu'à cpntre-cœur, et 
redoute par-dewis tqut les inconyénients et l'ennui du partage. 
Aucun journal q|'aya|it résumé e3i;ac!tement rallocu^ion de M. De R., 
nous l'insérons |qi , en regrettanl ^UC^ le cadre <ju'il s*4tait tracé , ne 
lui ait pas permif de s'étendre «ur les éléments que la littérature et la 
presse apportent^ }l )gi guerre socjale. 

« On vient de vQus le dire, M^sîfiif^ 5 vider parlef afmes les diffé- 
rends des peuplf^ji jeter le glaive dans la balance dç leurs droits, 
régler leurs int4rèt# à coups du ^nOQ» c'est donner fin déplorable 
démenti à nos doctrines , souvent , il e9l vrai , plus déclamatoires que 
solides , de civili#ation et de prog;r^t Toutefoli» , en a>ndamnant la 
guerre , on ne saurait saqs injjustii^ et $ans imprudence , faire peser 
un pareil anathème sur les guerriers « dçint la mission | selon les con- 
ditions actuelles q^ nQusr vivons, est encore noble et grande, puisque 
la patrie leur a confié sa défense. La guerre elle-même ne mérite pas 
un blâme absolu. Comment sontenir, en effet, qu'un mode d'action 
auquel l'homme n'a pas cessé de recourir depuis son origine, est 
complètement contraire à sa nature? Dieu qui , sous l'ancienne loi, 
permettait que Moïse et les prophètes l'appelassent le Dieu des ar- 
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méêBy a fait entrer la guerre dans ses incompréhensibles desseins. La 
guerre, par un phénomène singulier et qui n'en est pas moins incon- 
testable^ a ooiitribué à rapprocher les peuples, en les ralliant sous la 
bannièin? des mêmes besoins et^dee mêmes idées ; quand, au bioyén 
âge, tout était division , isolement , elle a créé Fesprit national , ^ôtt*^ 
fonda les rangs en présence du ddàgéi* comibun et avancé rfaeUi^ de 
rëmancipatiod des classes inférieures, ^ leur révélant le secret dé 
leut* foroBi 

t> Bien plus ^ il est arrivé qu'à certaines époques^ elle a retrempé les 
mœurs et 1^animé Ténergie des populations énervées où corrompues; 
elle a surtout exalté le sentiment de Tbodueur , ce mobile si puissant 
des sociétés modernes. Au milieu de cette assemblée , un tel langage 
vous étonnera peut^éti^e. On a éduméré leç maux de la^ guerre ^ 
j'énonce rapidement quelques-uns des motifs qui l'excusent : en 
efiet, quand ob combat uti ennemi, il ne faut employer que des 
armes courtoises. 

Il Mais si la guerre trouve sa justification dans le passé, si elle a eu sa 
raison d'ètrs , on peut affirmer qu'aujourd'hui elle a fait son tèhips^ 
Une loi de l'humanité substitue de plus en plus au jeu violent des 
forces matérielles, l'intervention pacifique de la puissance morale et 
intelligente. C'est ainsi que le perfectionnement de l'industrie rem- 
place une dépense inutile de temps et de forces, une complication 
grossière d'agents souvent paresseux et maladroits, par des ma- 
chines dont le mouvement simple, rapide, est en même temps d'une 
précision extrême et représente une haute pensée scientifique. 

1» Oui , Messieurs y comme vous je désiré ardemment que le genre 
humain désartne ; mais en ib'unissant à vous de cœur et d'espoir ^ je 
demandé que nous dirigions nos efforts unanimes contre ce désastre • 
considéré dans toute son étendue. 

» Trois espèces de guerre s'offrent à mes yeux y quand je contemple 
la scène du mondes 

ti La première^ assujettie atix conventions du droit public et devenue 
un art aussi vaste que profond , se montre loyalement sur les champs 
de bataille ^ alu pied des forteresses , dans rencéinte des camps : elle ■ 
s'ennoUit par les connaissances et l'habileté qu'elle suppose , par les 
sacrifices qu'elle exige ^ le courage et le dévouement qu'elle déve- 
loppe : c'est elle qui a pnkluit jadia les bons effets qUe j'ai indiquent 
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on courant, el ti'il est l\ souhuiler qti*oA parvî«nde h la supprînwr, 
sans rapetisser des (yénéralioos trop enotiiiea , avoiions*-te , à répudier 
tout ce gui est géncreux et purement héroïque , on è$l fondé à soute- 
nir qu'elle est la moins coupable des trois , pourvu qu'on la jugé avec 
impartialité. 

» Elle marche droit au but, ell« frappe, le 9aiig€oule;raai8ce8aDg 
affaiblit*-il autant les nations que la guerre souraoise et hypocrite qui 
usurpe le nom de la paix? Ces collisions momentanées sont-elles 
aussi funestes qiic les parades permanentes , qui enlèvent la partie la 
plus active de la population à de& travaux productif pour lui donner 
l'habitude du désœuvrement et du vice ; qui épuisent les ressources 
les plus précieuses , sans aucune de ces compensations morales^ nées 
de la fréquentation du péril , de l'aspect sublime de la destruction 
ei de rimmolation personnelle? 

H Je crois avoir sous les yeux deux duellistes qui se font des mines 
menaçantes et terribles, sans jamais engager leurs rapières, qui se 
fatiguent et s'épuisent à se tenir en garde de l'air le plus bravache 
possible , ou des acteurs qui répètent des pièces qu'ils ne joueront 
jamais, et qui se ruinent à de frivoles répétitions. Et cependant, 
malgré Fabsurdité , malgré les conséquences funestes de ce système , 
y renoncer seul , se livrer par une abnégation romanesque à la con- 
voitise d'un ambitieux voisin qui n'aurait eu garde de rompre, 
comme vous, la lame de son épcc, ce serait une absurdité plus into- 
lérable encore. Ce n'est pas assez d'être sage, il faut l'être à propos. 

»» Mais une guerre sans prétexte, une guerre que l'exemple de qui 
que ce soit ne justifie ni n'autorise, une guerre impie, mille fois 
plus odieuse dans ses résultats que les deux autres, c'est la guerre 
intestine, celle que se livrent les factions aveugles, les passions en- 
flammées, les intérêts mal compris, les ambitions délirantes, con- 
stamment entretenues par les excitations de la presse , en un mot , 
l'antagonisme des principes d'ordre et d'anarchie. Voyez à toutes les 
époques, et surtout de notre temps , ces forcenés de sens rassis que le 
repos du monde irrite et importune; qui rendent la société tout 
entière responsable des chagrins de leur orgueil y des déceptions de 
leur vanité , des tourments de leur envie; ces hommes qui, incapa- 
bles d'arriver au but par les voies régulières, veulent nous précipiter 
dans des expériences insensées; ces législateurs improvisés, qui es- 
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cortipteni et foni avorter Fàvetiir, en reniant le passe, en rendant 
stérile le présent; ces rêveurs, d'autant plus dangereux, qû*tls trou- 
Vent une sorte d'apologie dans Thonnèteté de leurs vues, et qui 
entraînent ainsi les âmes candides et généreuses à adopter des doc- 
trines sans base et sans réalisation pratique ; voyez cette glorification 
sacriJcge des instincts de l'homaie animal , comme si notre rôle 
s'achevait définitivement sur la terre ; le travail traitant en ennemi 
le capital, qui n'est après tout qu'un travail, accumulé ; la haine féroce 
d'inégalités sociales qu'on n'efiacera qu'en plaçant sur la même ligne 
Tignorance et le savoir , la nullité et le talent , la diligence et l'oisi- 
veté , le vice et la vertu. Voyez toutes ces causes de lutte acharnée, 
d'hostilités implacables , et dites-moi s'il est une guerre plus perni- 
cieuse et plus formidable. 

» Voilà , Messieurs, le fiéau dont il vous appartient de paralyser la 
fatale influence. En vain vous vous jetterez , comme les femmes sa- 
bincs , entre deux armées prêtes h en venir aux mains, en vain vous 
renverrez dans leurs foyers tous ces jeunes soldats qui se couchent 
perpétuellement en joue , vous n'aurez rien fait si cette guerre inté- 
rieure, source de toutes les autres, et contre laquelle la liberté elle- 
même invoque le secours des armes, n*est enfin extirpée. Mais pour 
éteindre cet incendie qui tantôt couve sous la cendre , tantôt éclate 
en effroyables tourbillons, est-il un remède réel , efficace? 

1» Je n'en connais pas d'autre que l'éducation. Ne vous imaginez pas 
que j'invoque pour la multitude cet enseignement aussi prétentieux 
que superficrel , réparti sans mesure , sans prévoyance , et qni ne 
suscite que de folles illusions, des exigences criminelles, un ennui 
séditieux de la réalité ; ce que je sollicite à grands cris , c'est l'éduca- 
tion morale el religieuse. Si nous n'attaquons point dans le cœur de 
l'homme la discorde qui mine la société et la bouleversera de fond en 
comble, si à la rectitude du jugement, nous ne joignons pas la mâle 
discipline de la volonté ; si nous négligeons de fortifier le sentiment 
delà règle, si la notion imposante du devoir ne s'élève pas vis-è-vis 
de celle du droit, si nous ne puisons pas dans le christianisme, et 
dans le christianisme seul, entendez-vous, les préceptes de la résigna- 
tion et de la charité , nous pourrons nous livrer à des parties de 
plaisir philanthropiques , nous pourrons arrondir des phrases huma- 
nitaires; mais, semblables à ces Athéniens qui se payaient de belles 
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përol«ft qmmd Philippe était sur leur lète, nous laisserons le mal 
nous envahir de tous côtés; notre conGanoe verbeuse sera cruellement 
détrompée , et, frappés à notre tour, nous recoimaitrons en gémissant 
que taons avons agi oomme ces enfants qui s'imaginent èlre^ Tabri 
desJances et des flôehes/avec une cuirasse de papier. 

» il n'est jamais trop tard. Messieurs , pour en revenir àl>ieu« A lui 
seul) parce qu'il est fort et puissant, il appartient de lancer la foudre et 
de déchaîner les orages; à^nous, parce que nous sommes petits et 
faibles , la loi d'amour et de paix. » 

. Châteaubriand.-^Miàmtensint que ce grand écrivain a cherché, dans 
un cercueil, un abri-contre la révolution de février, et que tout ce qui 
se rapporte à une si haute renommée est de nature à intéresser, même 
à travers les scènes du drame qui absorbe notre attention , on n'ira 
pas, sans doute , chercher un jugement sur l'auteur du Génie du 
Chriêtianisfne dans une mauvaise satire en vers latins dirigée contre 
Napoléon et contre la France, par un docteur en philosophie j trôs-peu 
philosophe, appelé Fr, H. BispinjL, lequel fit imprimer à Halle, en. 
IdOI^, un in-l2 de xx et 8^1 pp., une diatribe brutalement teuto* 
nique intitulée : Napoléon ad praecipua regiminis et bellorutn suorum 
mamenta eaiiricie verMus adumbratue. Halae, in Bihliopolio Rufjiano. 

On y trouve, pp. 282-284 , deux critiques sur deux passages de 
V Itinéraire, avec cette féroce épigramme, à propos de la brochure sur 
les Bourbons, qui inspira à notre ami Ph. Lesbroussart une chaude 
réplique et lui mit l'épée à la main , dans un due) contre un officier 
suisse : 

Dum prodibai lier, Solymasque nosie studehas, 

Ursos in Borea saepius exagitas, 
tJiique terrehai temet ium pessimvg ntsUê, 

Qualêm non Boreas, Ccrsica sed gênuiu 
jfi, urâû hoo domito^ proeerês dum foedêrêjunoH 

Qpllos sedasêent : aulicus es suUio ! 
Burhonii sane^ procerum quoque cetka corona 

Muiarunt calami scita sonora tut, 
Jîqui tara subito fieres qui Proieug altet , 

Ecqttiè non eapiaty qui tua âcripia iegit ? 
Ingenium ChriêH qui tam mutavH aprieo : 

Ingoniumcupnonfuutetetipse êUHm? . 
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M. le docteur en philosophie Bispink est digne detijjurer parmi 
ces prétendus Allemands qui , après s'être posés en gallophobes ridi^ 
cules, font maintenant aux Français de 1798 les plagiats les phis 
déplorables. 

La presêe en Saae. — Le roi de Saxe vient de promulguer la toi 
sur la presse votée par les chambres. — Aucun cautionnement n'est 
nécessaire pour publier un journal ; la censure est abolie. Aucune 
feuille périodique ne peut être supprimée. — Les rédacteurs et 
écrivains sont responsables de leurs articles. Si fauteur ne se nomme 
pas, la responsabilité tombe sur le rédacteur, et, en cas d*absence de 
celui-ci , c'est l'imprimeur ou l'éditeur qui sera traduit devant la 
justice. 

Cette législation ressemble beaucoup à celle qui régit la presse 
belge. 

La presse dèpartenientale en France. — Il se manifeste en province 
une réaction vigoureuse contre Février; c'est au point qu'à Perpignan, 
un journal , qui depuis longtemps est le champion du parti démocra- 
tique , a été contraint de cesser de paraître , faute d'un imprimeur. 
Six mois à peine se sont écoulés depuis. le 24 février, et sur deux 
imprimeurs qui exercent à Perpignan , aucun ne veut prêter ses 
presses à V Indépendant. (Voy. p. 391.) 

Bibliothèque rurahn — Le roi, par un arrêté du 15 septembre, 
rçndu sur le rapport de M. Rogier, Ministre de l'intérieur, a décidé 
qu'il serait publié en français et en flamand, une bibliothèque rurale 
comprenant les meilleurs traités sur les diverses branches de l'in- 
dustrie agricole* 

j^nonyme*. **• A propos de la Revue nationale de Belgique, nous 
avons attribué quelque part tous- les articles historiques de' ce re* 
caeil à MM. Borgnet et Moke. Il fallait ajouter que M. Juste a ooo- 
triboé trèa^'acUvement , de son côté, à la rédaction de la Bévue ^ 
puisque, depuis. l&èâ, il lut a fourni un conkiogent d'une trentaine > 
d*xurticles d'histoire , d'économie politique et de littérature* 
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Voici les titres de ceux qui intéressent la Belgique, h raisop des 
sujets troités : 

ProBcripiion de Guillaume4e'TwUume; 

Napoléon f la Belgique et la limite du Rhin ; 

Leê Français en Hollande en 1 672 ; 

Expédition des anglais sur l'Escaut en 1 809 ; 

analyse de l'histoire de Liège de M. de Gerlacbe ; 

Charles de Lorraine; 

La conspiration de la noblesse belge sous l'archiduchesse Isabelle; 

Busbecq (diplomate flamand à la cour de Constantinople) ; 

L 'électeur de Bavière ; 

Le marquis de Prié; 

Louis Bonaparte en Hollande; 

Analyse de l'histoire de la Flandre y par M. Warnkoenig; 
Idem de la Correspondance de Bu^sanral et d'Aerssen; 
Idem de la Correspondance de Guillaume-le-Taciturne ; 

Troubles de Gand sous Charles- Quint ; 

Marie de Hongrie ; 

Les ministres de Marie- Thérèse; 

Interccntion deVargent dans l'élection de Charles- Quint ; 

Anvers en 1560 (dernière livraison du tome XVII}. 

Le siège d'Ostende^ id. id. 

Tous ces articles ont une certaine étendue et ont exige des recher- 
ches et de la méditation. 

Bibliothécaires. — M. Philippe de Lichtenthaler, directeur de la 
bibliothèque de cour et d*£tat, 2i Munich , vient d'être promu au 
grade de Commandeur de Tordre du Mérite de Bavière. 

Vente de bibliothèques. — Le 3 novembre, on vendra à Paris celle 
d'un amateur plein de goût, de Tauteur de V Analectabiblion , M. L. 
D. R. ; c'est-à-dire M. le marquis du Roure ; car aujourd'hui , en 
France, le pays de la titulature, on n'ose plus accorder aux personnes 
leurs aneiennes qualîGcations , tandis que les Brutus de la veille ont 
soin de faire annoncer dans leurs journaux qu'ils ont des airs arisio-- 
craiiques, avantage dont ils semblent fort vains. Le catalogue de 
M. du Roure, imprimé chez M. P. Jannet, est un in-8o de SI2 pages. 
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sans les préliminaires. Les collecteurs d'EIzeviers y trouveront a 
glaner, et les bibliophiles , friands d'anciennes reliures et de beaux 
exemplaires, pourront également y satisfaire leur goût. Un certain 
nombre d'articles rares ajoute au mérite de cette collection. 

Presse française ( voy. p. S89). — Le 15 septembre s'est ouvert , 
à Tours , le congrès de la presse départementale. Ce congrès a eu 
quatre séances et a été clos le 18, à minuit. Voici les principales ré- 
solutions qui y ont été adoptées : 

M 1** Le congrès proteste solennellement contre les mesures qui ont 
frappé la presse parisienne et contre la position exceptionnelle qui 
lui est faite. 

» 2® S'il arrivait, ce qu'a Dieu ne plaise, que les partis anarchiques, 
ceux qui conspirent le renversement ou le bouleversement de la 
société, parvinssent à s'emparer du pouvoir et h se rendre maîtres de 
Paris, les membres du congrès déclarent qu'ils ne reconnaîtraient 
pas un tel gouvernement. 

n Ils s'engagent à faire tous leurs efforts pour que ce gouvernement 
ne soit ni accepté^ ni reconnu sur aucun point du territoire départe- 
mental, pour que l'impôt lui soit partout refusé, pour que la France 
départementale , osant proclamer et faisant respecter sa volonté, ré- 
duise enfin à l'impuissance les fauteurs de l'anarchie, les expérimen- 
tateurs de systèmes antisociaux. 

n 3<^ Le congrès déclare qu'à l'universalité seule des citoyens^ légale- 
ment convoqués à cet effet , appartient l'élection du futur président 
de la république. 

n Déclare, en outre, qu'il considérerait, comme sérieusement enga- 
gée, la responsabilité des représentants qui auraient concouru, par 
leur vote, à l'accomplissement d'un tel acte d'usurpation sur la sou- 
veraineté du peuple, n 

Le congrès, après avoir adopté d'autres résolutions plus secon- 
daires, s'est séparé aux cris de Fire la France! 

La bibliothèque du duc de Buckingham, — De tous les trésors, livrés 
à l'enchère par les folies dispendieuses du dernier duc, qui sans 
doute, trouveront des acheteurs , et que rappellent heureusement aux 
visiteurs raisonnables du palais de Stowe Texclamation du sage : 
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« Que de choses dont je n*ai nul besoin! » celui sur lequel le sage 
lui-même peut jeter un regard de convoitise^ c'est la bibliothèque qui 
comprend la plus riche collection de manuscrits sur rirlande. Elle 
sera vendue à part et sous les auspices de M. Sotheby. 

Montcki^ne et iî* le dT J^F. Payet^. — M. Payen s'est voué h Mon- 
taigne, et assurément on peut plus mal choisir l'objet de son culte 
littéraire. Il y a plus de dix ans qu'il a fait imprimer une Notice 
bibliographique sur l'auteur immortel des Essaie^ Paris, 1837^ insérée 
en 1886 dans le Panthéon littéraire , et traduite en anglais dans une 
édition des Eësais de 18-42. Elle n'était pas destinée au public et a 
été distribuée seulement à 50 exemplaires à ses amis et correspondants. 
L'année passée il a mi& au jour des Documents inédits et peu connus sur 
Montaigne^ Paris, Techeuer, 18-47, in-8** de 44 pp., avec des fac-similé 
et un portrait. Ce livre contient un échantillon des recherches que 
fait assidûment le docteur Payen , depuis vingt-cinq ans , pour ras- 
sembler tout ce qui a trait à Montaigne, portraits, éditions, auto- 
graphes, jugements, critiques , etc., et par occasion , à Etienne de la 
Boëtie, Reymond Sebond, M*"^^^ de Gournay. 11 se propose de donner 
prochainement un volume consacré aux biographies et bibliogra- 
phies de ces personnages , à la liste de leurs portraits , aux indica- 
tions des auteurs qui ont porté sur eux un jugement quelconque, et, 
plus tard, de publier une édition nouvelle des Essais ^ dans laquelle 
seront comblées les lacunes laissées par les différents éditeurs. En 
conséquence , le docteur Payen prie les hommes de lettres qui possé- 
deraient des renseignements inconnus, pièce inédite, signature, 
portrait original ou copie, qui connaîtraient les sources ignorées 
jusqu'ici de quelques citations , qui auraient à proposer des éclair- 
cissements ou des corrections sur des passages obscurs ou alté- 
rés, etc., de vouloir bien lui en faire part. 

En particulier, il existe trois ouvrages que le docteur Payen vpu- 
draient posséder : le premier n'est pas extrêmement rarc^ il porte 
pour titre : Fersions de quelques pièces de Firgile^ Térence, Tacite et 
Salluste,..^ par la demoiselle de GouRifAV, Paris, 1619, in-8^; le se- 
cond est un volume intitulé : Le Sensé , raisonnant contre les prêtent 
dus réformés, par Ghabi.bs de Gahaghes, in-8<^, sans lieu ni date; enûn, 
le troisième a été cité par le P. Lelong, mais n'a été vu par aucuQ 



bîbliographe, e-^etl VMêBiêtriquê deêcripiùm ih «ottfiim ei laaifui^a /my» 
de Médoc , par ÉTisififs db ia Rmtfb. Lé docteur Payen reokeveke 
encore un extrait de la théologie naturefle de Reymond Sêbond, pu- 
blié sous le titre de : Oculus fidei, ou sous celui de : Kiolae animae. 

Le docteur Payen recevra avec reconnaissance les communications 
que les bibliophiles belges voudront bien lui adresser ou directement 
(à Paris, rue S^-Honoré, 115), ou par Tintermcdiaire de réditeurdo 
£mlj^Uilk rf^ bibliophile bel^e. 

Nous ne doutons pas que cet appel ne soit «^iilec^du. On se rappel- 
lera, à €eftte ocoasion , que i>ous £^v«Ma)i» Ju:|iM^oQé> p« 137 de ce volume, 
n^ 4^) , uDe dissertatioB sur Reymond Sebood ei indiqué daosi uot de 
nos annuaires delà bibliothèque royale (Id^lft, p. 118>), une letltfe 
autogrj^phe de M**'* de Gournay, quî se trouve à la snscKCe biMio^ 
Ibique^ p^rqxi les papiers d*Erycius Puteanus^ 

\t^49fiummifi $QAt divisés comme suit : t<> Lettres de Montaigne. 
Inédites. — Déjà imprimées, â** Pièce officielle. 3^ Lettres adressées a 
Montaigne. — Un moi sur les spécîaiefi« «ulograpbiques placés à la 
fin de la brochure. On ne saurait faire preuve d'usé exactitude pJus 
religieuse en réunissant les reliques d^un grand homme. 

De Rg. 
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69« Mémoire êurt&criture cunéffbrme aetryriemw^ par H* Bott4:, 
consul de France à MossouL Paris, imprimerie natii»na)e, 1848^^ 
in-8®, prix 6 francs. 

70. Le moyen âge et la renaissance^ publié sous la direction litlé- 
raîre de M. Psiul LAeti»ix. Paris, F. Seré, 1848,, it].-4<*, livr. 88 «40 
et 41. (Chaque livraison contient 8 pp. de texte, ornées de gravures 
sur bois , et S pi. ) 
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Cet trois cahiers offrent ana notice àe M. Aime Chtmpollton^Fîgeae sur les 
«itiiwiliirs« 49ê fNanaiMfs'it. Nos magnifiques cùd$s y sont nécessairement 
oubliés, même qvand il est question de l'école flamande des ducs de Bour- 
gogne , qui contribua si puissamment à la renaissance de Tart. 

7 1 • Builetin de V Académie royale des sciences , des lettres et des 
beaux-arts de Belgique. N*> 7, t. XV, Bruxelles, Hayez, in-flo. 

Pp -76-88. Quelque» reekêrekes sur nos anciens enlumineurs etealligrapkes, 
par M. le chanoine J.-J. De Smet. 

L^auteur nomme d'abord Harlinde et Rénilde , deui sœurs qui , dans la pre- 
mière moitié du y ni* siècle, furent, l'une après l'autre, abbessesd'un monastère 
de bénédictines à Syck-sur-Meuse, et qui transcrivirent, en les illustrant^ les 
quatre Évangiles, le psautier et plusieurs histoires édifiantes. 

Les lettres du savant Gerbert, depuis pape sous le nom de Sylvestre II, et sur- 
tout les 7«, 44% 87* et 148«, prouvent, dit M. De Smet, qu'au X« siècle , la Bel- 
gique jouissait d'une haute réputation sous le rapport de la correction et de la 
beauté de ses manuscrits. 

t( Le savant prélat, qui n'épargnait ni soins ni trésors pour réunir les meil- 
leurs livres, tant sacrés que profanes, attachait le plus haut prix à un teite pur 
et scrupuleusement correct, et, pour s'en assurer, dans ses emplettes, il ne 
s'adressait point aux savants de France et d'Angleterre, mais à ceux d'Italie, 
d'Allemagne et de Belgique : Bibliotheeam assidue compara , dit-il (1), et eieut 
Romae dudum ac in aliis partibus italiae, in Germania quogue ac Belgica 
scripiores, auctorumque esemplaria multitudine nummorum redemi, 

M Le siècle suivant nous présente , à S^-Hartin de Tournai , les religieux 
Godefroid et Gislebert (2) ; à Gembloux , l'abbé Olbert et plusieurs de ses 
moines (3), calligraphes éminents, et à S^-Hubert, dans les Ardennes, le pré- 
chantre Foulques , qui enluminait délicatement les lettres initiales (4). 

Il Les siècles suivants , et le XII« en particulier, ne furent pas moins féconds 
en calligraphes de mérite ; mais , semblables en ce point à un grand nombre de 
chroniqueurs de la même époque , la plupart n'ont pas daigné signer leurs 
œuvres, et nous laissons ici, à notre grand regret, une lacune que des re- 
cherches plus longues pourront combler peut- être en partie quelque jour. On 
nous permettra de passer au XV* siècle , ou les matériaux deviennent assex 
abondants. 

(I) Epist, XLIF, 

(a) Corpus chron, Flandriae , tome II, p. 355. 

(3) Ils s'étaient formé une bibliolhèqae cUt cent soixante volâmes , la plus grande alors dt 
l'Europe , si Ton en excepte celle de l'abbaye de Pontivi, qui en comptait deux cents. 

(4) Chron. Andag., dmnsVjitnplissima coilect., tome IV, coll. 925, et dans les Monum. 
publ. par M. De H., t. VII, pp. 237 et 246. 
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M Les «nlumineurs et caUigraphe« af aient juiqu^à cette époque, conservé «ne 
«xistence indépendante du métier des peintres j mais , comme ils employaient 
dans leurs trayaux , depuis quelque temps , plus souvent le pinceau que la 
plume , des contestations asset vives surgirent entre eux et les peintres. La 
conséquence en fut leur réunion à ce métier, s'ils faisaient usage du pinceau, 
mais avec moins de frais que les peintres proprement dits. Cette réunion, qui 
avait eu lieu h Venise, en 1441 , fut effectuée à Bruges, selon van Praet (1), 
en 1464, et à Gand, en 1463, par une ordonnance conservée dans nos ar- 
chives (2). Un procès qui fut intenté Tannée suivante à un Gérard van Grom- 
brugghe, enlumineur, qui ne s'était pas conformé à Tordonnance, prouve que 
les miniatures donnaient lieu à un commerce étendn , puisqu'on accuse l'intimé 
d'avoir fait faire des enluminures dans la ville, et d'en avoir importé une grande 
quantité pour les vendre à ceux qui voulaient en orner leurs livres (3), M. van 
Praet a donc parfaitement raison quand il avance que Louis de la Gruthu^se 
<« avait fait exécuter lui-même^ à Bruges et à Gand, par des écrivains et des 
enlumineurs habiles , qui se trouvaient en grand nombre à cette époque dans cet 
deujB villes, la plus grande partie de ses manuscrits (4). i* 

» Les Van Eyck ont sans doute travaillé dans ce genre pour le seigneur de la 
Gruthuyse et pour le duc Philippe-le*Bon , leur protecteur j mais la renommée 
qu'ils se sont acquise par tant de compositions capitales, leur a fait négliger 
sans doute d'attacher leur nom à des productions d'une moindre importance. 
Un manuscrit de la Bibliothèque nationale à Paris porte, à la vérité , que Jean 
van Syck en a exécuté les miniatures de sa main, mais l'inscription est évidem- 
ment fautive, puisqu'elle est datée de l'an 1371 , quand le fameux peintre était 
à peine âgé d'un an (5). Le travail appartient sans doute à un artiste flamand , 
mais d'une époque antérieure. 

» Le célèbre Hemling a laissé un grand nombre de miniatures, et quand 
on considère la délicieuse pureté des figures dont il a orné la châsse (6) de 
sainte Ursule, on doit avouer que son talent devait le porter de préférence 
vers ce genre. Son œuvre le plus remarquable, sous ce rapport, est assurément 
le fameux bréviaire que l'on ôonserve dans la bibliothèque Mariana à Venise, 



(1) Voy. Notice sur Colard Mansion. 

(2) On y lit eatre autres : Da sa wie van nu voortan , binnen de voorseyde ttede van 
Ghend verlichten sal , brader werckende dan met pennen : te wetene met pincheelen : 
't welcke de neeringhe van de schilders van ouden tyden toebehoort heeft , dat hy 
ghehouden sal syn te coepene deen vierde van der vryhede van der neeringhe van de 
schilders voorseyt, Jaer-Aegister, bl. 95. 

(3) Om dat hy beelden heeft gedaen mahen..., ende van luuten ingebracht met 
menichten ende binnen vercocht. » Ibidem» bl. 93. 

(4) Recherches sur Louis de Bruges ^ page 81. 

(5) Selon Imaaerxeel et d'autres, Jean de Bruges était oé en 1370. 
(<) Immeneel l'appelle un tabernacle. 

Tome V. 27 
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M é^iie ib Mrclinàt GrimaAi acheta an prix de cinq cent» éncats (1), d^un métier 
Antdiiîo, licillem. Ge lirre, enrichi d'or et de pierreriea, moina précieatet 
qae «es miniatuires , en contient antsi de Sérard Vander Meire, de G«Bd , et de 
LiétîTi De Witte, soti concitoyen. 

» Uh btÉvragè, également admirable , le missel d'lBabene-1a<^CathDiiqi!ie ^ avait 
-été Achevé vers la même époque par des enlumineurs belges : il a été de no» 
jouHi Vendu en Ahgleterre. On pourrait en dire autant du superbe psautier que 
le roi Henri YIH donna an chapitre de Notre-Dame, à son départ de Tournai; 
seé bViliantes vigAettes et ses miniatures en grisaille rehaussées d'or, dont 
Péiécntion ne laisse rien à désirer , décèlent aussi des artistes belges. La bi- 
bliothèque de la ville de Tournai est encore en possession de ce riche présent 
du Héron anglais. 

rt La découverte de l'imprimerie ne fit pas abandonner aussitôt en Flandre lei 
ateliers des calligraphes et des enlumineurs. Raphaël de Hacatellis , un des fils 
naturels de Philippe-le-Bon , abbé de S^-Bavon et évéque de Rochester (8), qui 
aimait passiontiémeni les beaux et bons livres , n^épargna rien pour enrichir de 
précieux manuscrits la bibliothèque de son abbaye. La bibliothèque de l'Uni- 
versité de Gand et la cathédrale de S<-Bavon en possèdent quelques volumes (3), 
ornés d'un grand nombre de miniatures, dont quelques-unes sont remarquables 
par la natveté du dessin, la beauté du coloris et le fini de Texécution. Salhen- 
reusement les noms des enlumineurs nous sont restés inconnus : un seul, qui 
-est intitulé Flores muâicae arti», est signé par Harc-Antoine de Jggere S'*~âlar- 
fim\ qui l'a transcrit, ce que H. Voisin a traduit par M. A. d'Ackerghem (4). 

)i A la même époque appartient un manuscrit magnifique , vendu à Londres. 

(l> Une note curieuse, qui se lit à la fin d'ua MS. du Trésor de Bruaetto-Latini, ^ )a 
BrbKothéque de Bourgogne, nous explique d*ttne manière exacte ce tjne coûlaU ta confection 
d*un manuscrit au milieu du XV* siècle. En voici les détails : 

▲il cailigraphe , {tour la transcription de 855 feuillets. ..... 44 esp. de gros. 

A Tenlumineur, pour la confection d'une miniature en grisaille. . . 4 — > 

Pour achat de dix-buit mains de papier Blanc. . « 6 — 

Pour la location du MS. qui a servi de copie 7 — 

Total. ... 61 — 

Les 61 espèces, dit M. H. Frocheur, représentaient une valeur de 732 gros de Flandre; 
mais'cett'e somme, aiijourd'hui décuplée, équivaudrait & près de 2,260 francs. 

(2) Non de Ross ou de Roses. 

(3) M. Voisin a décrit ceux de la bibliothèque de l'Université , dans ses Documents pour 
servir à l'histoire des bibliothèques en Belgique , pages 47 et siiiv. Les trois volumes nestés 
à la cathédrale renferment, avec les œuvres d'Ovide et de Tirgile, une histoire naturelle des 
aoimaubr. 

(4) Je ne puis admettre cette interprétation , Ackerghem et Agger ne se ressemblent au- 
cunement. Je pense que le calligraphe était né i S^-M^irtensdyk , dans l'Ile de Tholen , ou 
qu'il en portait le nom , comme il existe une infinité de noms , tels que Van Meenen, Yaa 
Wetteren , Van Aerschoot , etc., etc. 
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T«rs la fin 4e rfinnée dernière, ie* pQrtr»iit 4e Pl|iiippe-lp-Beau et 4« *^ ^«VWÇ/ 
Jeanne-/a-Zoca, y sont peinte a4inirablenient : « CeUe ii)ini%tvre çt to^^f \9f 
» autres qui ornent le volume , 4U V. Oot. Delpierre (1), «ont 4p réoole flfunande 
u et de la main d'un artiste du premier ro4rite. Le texte est 4csit aveo un Ki|in , 
1» une netteté^et une éldgance qui prouvent toutes les peines qu^oa « prises pour 
» produire un chef-d'œuTre... L'expression de toutes Iqs figure# > l$t riehe^sf) 4*i' 
* fliagination répandue dans les oompositions, le brillant du coloris qu'oq observe 
» partout , ont fait supposer que ce livre pourrait bien avoir été exécuté par 
u fiemling. » Comme on attribue , avec raison , à ce grand peintre plusieurs ta* 
bleaux, faits pour les Cbartreux de Miraflores, vers la fit) du XV^ siècle, cette 
conjecture n'a rien d'invraisemblable. 

9 Dans un extrait du livre de la confrérie ou du métier des libraires ( libra- 
riers)^ que notre savant confrère » M. Tabbé Carton, a eu l'obligeiince de nous 
communiquer, nous trouvons, de 1460 à 1517, les noms des enlumineur^ sui- 
vants , dont les ouvrages nous sont inoonnus ; E. Goppin , Jiicol) l'enlumineur , 
Etienne Toetsoen, Nicolas Knodde , Barbet Boons i^ la Vigne («$), Germain VieU 
laert^ Théodore, fils de Jacques Van Gavere, Thicbanld l'enlumineur, Louis 
Liedet, Guillaume Yrelant, Bertinette Tweins, la femme de Jacques Lantsheere, 
Philippe de Marcke, Ârnould De Gat, Clovekin l'enlumineur, Jean Spierinck, 
Liévin Jaumaert de Gand, Jean Moke , Philippe l'enlumineur, Martin Van Axele, 
Jean Van Verdekens, surnommé lloens, Simon l'enlumineur, Jean Maroquardt 
de Lille, Antoine De Trumper, fflichel Hertens, Pierre Van Niederblyk, Raphaël 
De BHsere, Fabien le peintre, Louis De Block et Simon Benning, dont le fils 
pas«a en Angleterre et y devint peintre du roi Henri Vni(3). Jean Paradis , de 
Hesdin , fut reçu dans la môme communauté à Bruges , en 1470 ; il travailla 
pour Louis De la Gruthuyse (4). 

» Il parait digne de remarque que ces artistes, qui tous appartiennent h la 
communauté des enlumineurs, sont cependant différemment nommés les uns 
beeldemakers , les autres vignette makers et verlichters : ne pourrait-on pas en 
inférer que parmi ces enlumineurs chacun avait encore sa spécialité et avait une 
part différente au même travail? Ainsi plus tard nos grands peintres confiaient 
à des confrères les paysages et les fabriques de leurs tableaux d'histoire. 

» "Nous avons vu que les enlumineurs n'étaient pas moins nombreux à Gand 
qu'à Bruges; ceux qui sont cités le plus souvent dans les anciens registres sont 
Jacques Van Buren , Jacques Van der Guchte , Jérôme Van Herpe et Gérard Van 
der Meire. Plus tard Anne Smyters, mère du peintre Luc de Heere, dont parlent 
avec éloge Marc Van Vaernewyck, Sanderus et Guicciardini j Claire de Keyser, 
fille d'Arnold qui introduisit la typographie à Audenarde et ^ Gand , et Susanne 

(1) Bibliophile belge, tom. V, pag. 17. 

(2) C'est-à-dire au béguinage. 

(3) y. Fischer, Geschichte der deutschen Handels, tom. IV, pag. 228. 

(4) Van Praet, Recherches sur Louis de Bruges, pages 135 et 209. 
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Vorebant , renommée à la eonr de Henri VIII, exoellèrent dans le même genre. 
AJoaton6*y le calligraphe Jean Van K.riekenboreh (1). 

w Parmi les manoicriU de la Bibliothèque royale , fonds Van Hulthem , pln- 
•ieurt font sortit de la plume des sœurs Elisabeth Wytens, Marguerite Rac«, 
Catherine Van Volenbeke, Catherine Van Ghyseghem, Elisabeth Yliegbe , re- 
ligieuse du coUTent de Jhérico, appelé aussi Porta Cœli, à Bruxelles (d). 

1) Bien que le déToloppement de la typographie en Belgique , conclut 
M. De Smet , eût porté un coup mortel h la calligraphie et fait disparaître les 
communautés de libraires, il parut encore de temps à autre des enlumineur» 
distingués , tels que Pierre Clarissens , à Bruges (3) , sous Philippe II , Jeanne 
Van den Brouke, annonciade d'Alost, sous Philippe IV, et le célèbre calligraphe 
Bourgoigne* Hais comme leurs travaux sont désormais dénués de tout intérêt 
historique, nous pensons devoir borner ici ces recherches; si nous parvenons 
à les rendre moins incomplètes par le concours bienveillant de nos confrères, 
nous espérons en faire un jour un travail moins décousu et plus substantiel 
pour les mémoires de PAcadémie (4). » 

72. A letter to the righi honourable theeari ofEllesmere... ontke 

desirahiUy of a better provision of public Ubraries in the hritish 

Empire j 6y Edward Edwards. London, IB^iS, în-8^ de 16 pp. 

• 
Cette lettre est comme un ballon d'essai , destiné à annoncer un ouvrage 

étendu , que H. Edwards se propose de mettre sous presse et qui sera intitulé ; 
Manual historical and practical on the formation , organization and oeconomy 
of public Ubraries and more especially of Ubraries ofpHntedhooks, X vol. in-8o, 
figg. ( Voy. p. 197 de notre Bulletin , no 48, dernier article. ] 

73. A slatistical view of the principal public Ubraries of Europe 
and America. Communicated to the statistical society of London by 
Edward Edwards, Esq. of the hritish muséum. Reprinted from the 
society 's journal for private circulation , 1848, iu-8° de S6 pp. 



(1) Yan Praet, Rech., pages 143 et 202. 

(2) Biblioth. Hulthem.^ t. VI, pages 4 et suiv. 

(3) y. Bo^k ^analle de ghieldebroeders 'van S^'Lucas , à l'Acadéinie de Bruges, n* 290. 

(4) Le Bull, du Bibl. belge contient quelques noms ^enlumineurs que M. De Smet n'« 
point relercs. 



J 
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Voici Ut chiffres qui inléretsent la Belgique : 

Nombre dt vol. imp., tn 1846. MSS* 

AoTert 16,000 20 

Bruges 10,000 626 

Bruxelles , Bibl. roy. ^ . . , 133,600 18,000 

Gourtrai 12,000 300 

Gand 61,600 • . 666 

Liège, unirersité 66,000 437 

— séminaire 14,000 . • . 

LouTain 106^000 . 246 

Halines , séminaire .... 30,000 100 

Bons 12,000 310 

Hamur 11^000 . 

Tonrnay 27,000 127 

La plupart de ces nombres sont trop faibles 5 H. Edwards aurait pu apprendre 
par M. Belhmann qu^il existe des manuscrits extrêmement précieux à Namur \ 
la bibliothèque du séminaire de Liège n'en est pas non plus dépourvue* Cepen- 
dant M. Edwards s'est entouré de tous les renseignements qu'il a pu réunir et 
s'est donné des peines infinies pour arriver à l'exactitude. Il cite Hfl. Voisin , 
De Keiffenberg , Namur ; mais il ne parait pas avoir connu nos derniers cata- 
logues des bibliothèques d'Anvers^ de Bruges et de Gand, non plus que ceux 
de notre Chambre des Représentants, de l'Académie, de l'Observatoire, du 
Vinistère de l'intérieur, etc.^ etc., et le Bulletin du libliophile belge, 

74. Bibliotheca juridica Austriaca, — VerzeichniM der von den 
àltesten Zêiten bis sum Schiusse, der Jahres 1846 in Oestereich 
(ausser Ungarn und Siebenburgen), erschienen Druck-Schriften. 
Ein Fersuch von D' Moeitz ton Stuberbauch. Wien, Beek, 1847, 
in-B® de iv et 462 pp., saos l'errata. 

Excellent répertoire rédigé en même temps par ordre alphabétique des noms 
d'auteurs et des matières. Les journaux de droit n'y sont pas oubliés. 

75. Deutêcher Zeitung-Katalog. Fierté durchauê umgearbeitete 
Ausgabe. Leipzig, G.-B. Lorck, 1848, iD-8° de vu et 155 pp. 

Voilà le bilan du pouvoir dominateur en Allemagne et partout. Quand on voit 
toutes ces fusées lancées vers un même centre, l'opinion publique, on a peine 
à comprendre comment celle-ci ne s'égare pas encore davantage. Dieu ! que de 
feuilles de toutes les sortes ! quelles ayalanches de papier noirci ! que de 
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faniiet luenrtà côté de clartés bienfaitantes! que de torches incendiaire! auprès 
de salutaires fanaux ! . 

ie catalogue est diirisé en deux parties, V les recueils publiés par cahier et 
qui traitent tous les sujets, même la politique, sous une forme savante et 
raisonnée : ceux-ci sont rangés suivant Tordre alphabétique de leurs titres ; 2o les 
gaxettes , les nouvelles à la main , les journaux que Ton a disposés par ordre 
alphabétique des noms des lieux où ils se publient. Cet inventaire, document 
précieux pour l'histoire de l'esprit humain , est rédigé avec beaucoup de soin. 

76. Fiertel Jahrs-Caialog aller neiten Erscheinungen im Felde der 
Liiteratur in Deutachlandy Jahrg. 1848, Heft. Il, April bis Juni. 
Leipzig, Hinrich, in-S®, xx et 113-220 pp. 

On imprime encore beaucoup eu Allemagne, mais l'anarchie qui bouleverse 
cette vaste contrée , les doctrines funestes qui en minaient sourdement le sol 
et qui «ut éclaté tout k coup en effrayantes réalités, tendent chaque jour à res- 
serrer le cercle des travaux utiles, des recherches approfqndies et des ingé- 
nieux caprices de l'imagination, pour livrer plus complètement les esprits aux 
disputes des sophistes ou aux préoccupations politiques. Le pays qui a nourri 
sa jeunesse des maximes odieuses d'un f euerbach , cet autre Prondhon , et de 
tant d'autres professeurs d'immoralité , un tel pays est bien malade. 

77. Bibliographie de la France ou Journal général de l'imprimerie 
et de la librairie, n® 36, samedi 2 septembre 1848. 

Pp, «90^-808. Cercle de la librairie, de l'imprimerie, de la papeterie et de la 
fonderie. Séance du 23 août 1848. Rapport sur la formation d'une bibliothèque, 
par H. J.-B. Baillière, et sur une exposition permanente de gravures et de litho- 
graphies, proposée par M. Langlois et appuyée par ffl. Amédée Gratiot. 
La bibliothèque se composerait principalement d'ouvrages : 
lo De bibliographie et de biographie, français et étrangers^ 
2o Sur la propriété littéraire, les lois, les règlements qui la régissent en France 
et à l'étranger, les mémoires et opinions diverses sur la question; 
3o Sur la typographie et la lithographie ; 

4fl Sur l'art du fondeur en caractères. Les spécimens des divers fondeurs; 
&> . Çur la fabrication du papier, la gravure , la reliure \ 
00 Des mémoires sur les procès de la librairie, de l'imprimerie, etc. ; 
7o Sur le droit français, le droit public et administratif. 

78. Serapeum, Zeit$chrift fur Bibliothektciasenschaft, ete.y heraus- 
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gegehen von D' Robert NAOïiAWif. Leipzig, T. -V. Weigel, 1848, in-8*», 
n<>- 11, là, 18 et U, 15 juio-i 5 juillet. 

Pp. 161-102. Sur un remarqual^le catalogue de vente de l'aunëe 1060 (B** F.-L. 
Hofmann , de Harabourg). 

P. 163. Suria topographie chinoise, par le même. 

Pp. 103-160. Sur la bibliothèque de Zwickan. Fin» (R. Ifaumann.) 

Pp. 160-175. Sur Jacques, comte de Porcia {cotne^ Purliliarum), et tel écrits. 
(£.-G. Yogely de Dresde}. 

Pp. 177-180. Fin. 

P. 175. Ifotice sur un glossaire manuscrit du Corpus juris civilisy par Benoit 
CarpsoT. 

Pp. 180-181. Prix de quelques ouvrages de la bibliothèque de J.-Fr. Foppens, 
d'après le Bulletin du bibl. belge, t. Y, p. 43. 

Pp. 18^-192. Rapport adressé par H. Ed. Dulaurier, à H. le Ministre de Tin- 
struction publique de France, sur les manuscrits malais et javanais conservés 
dans les bibliothèques de la compagnie des Indes orientales, de King^s collège 
et de la Société royale asiatique de Londres. 

Pp. 103-801. Des plus ancien* monuments manuscrits de la langue allemande, 
dans les Siebenburgen (Ant. Run) , avec 2 pi. 

Pp. 200-224. Suite. 

Pp. 201-208. Eclaircissements sur Taffaire de M. Libri (Dr R. Brandes, garde 
de Im Bibl. royale à Berlin). M. Brandes s'étonne de noire premier article «ur 
^et objet , répété par le Serapeum, n« 11 , p. 176^ mais il est juste de dire que, 
mieux renseigné, nousavon» réformé notre premier jugement. 

VlnielUgenx BlaU des no» 13 et 14 contient un tableau de« principales biblio- 
thèques de TRurope et des États*Unis d'Amérique, d'après M. Edwards. 

79. Neue jenaische allgemeine LUeratur-Zeitumg . Leipzig , Brock- 
baus, in-4^ Siebeûter Jahrg., nM87, 6 Aug. 1848. 

Pp. 745«47. Rxamen, par X. Jules Petzholdt, de rt>uvrage de H. P.-A. Budik , 
bibliothécaire à RIagenfurth , intitulé : Vorschule fur bibiioihekariscHes Ge- 
schàfishben , Htinchen , Franz , 1848, in-8o. 

80» Blaiier fur liierarigche Untwhaliung. Leipzig, F.-A. Brock- 
hmis, iii4% n^ SâB, 10 Aug. 1848. 

P. 892.» Tableau du mouvement de la presse allemande depuis la foire de 
ieipBTg (KidTaêlis) f840]osqii^à celle de 1847. On y remarque : 
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Saxe. 


89 


— 


31 


— 


Barrière. 


75 
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21 


— 


Autriche. 


68 
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18 
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8865 <erits publiët par 348 éditeurs dans 110 lieui en Prusse. 

2166 — - 

1167 — - 

854 — - 

776 — - 

315 — - 

313 — 

273 — - 

245 — - 

236 — - 

202 — - 

118 - 

109 — ~ 

79 — 

Au bas de cette échelle descendante est la principauté de Eudolstad i portée 
pour un écrit unique. 

81. Rapport de la commission d'enquête sur V insurrection qui a 
éclaté dans la journée du 2Zjuin et sur les événements du l^ mai» 
Paris , imprimerie de rassemblée nationale , A. Henry , 1848 , 
3 vol. in-4% 376, 835 et 252 pp. 

On s^étounera peut-être de lire dans le Bulletin du bibliophile le titre de cet 
acte officiel d^accusation contre la révolution de février , tableau en raccourci 
des désastres infligés à cette grande et noble France , qui n^est point respon- 
sable des crimes de quelques ambitieux de bas étage et des misérables qu'ils 
ont égarés. Mais un de ces volumes contient une liste des journaux qui ont 
paru à Paris, depuis le 25 février 1848, et sous ce rapport, il est de notre 
domaine. Ces feuilles, qui n'ont eu la plupart qu^une existence éphémère, 
sont ou nombre de 280, et sans doute quelque nouveau Deschiens s'empres- 
sera de les recueillir , comme des archives pour servir à l'histoire de l'esprit 
humain. Les noms seuls de la plus grande partie de ces feuilles annoncent les 
opinions révoltantes qu'elles voulaient propager. En comparant l'audacieuse 
licence de ces pamphlets avec la courtisanerie honteuse de Ja presse périodique 
actuelle, on est frappé d'étonnement , et l'on fait les plus tristes réflexionssur 
le caractère de quelques hommes qui s'étaient élevés au-dessus de la foule. 

82. Revue rétrospective y ou archives secrètes du dernier gouverne- 
ment. Recueil non périodique (publié par M. Taschereau). Paris, 
Paulin, mars 1843, in-4« de 336 pp. 

H. Taschereau est l'homme aux revuss rétrospectives ^ aux révélations, aux 
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«necdotet- Je ne mU sUI a voula nuire aux princes qu*un coup de vent a jetés 
à liât du trdne, maia, dans mon opinion, il leur a rendu un véritable tenrice, 
en les montrant, malgré lui peut-être , sous un point de vue intéressant et ho- 
norable. Autour de ces personnages principaux gravitent des étoiles de diffé- 
rentes grandeurs, tantdt brillantes, tantôt nébuleuses, léhistoire liuéraire 
devra plus d^un renseignement aux indiscrétions calculées de M. Taschereau. 
La supplique en vers de M. Gapo de Feuillide à Af » d« Salvandy «st fort cu- 
rieuse. 

Un rapport de X. G. Oelessert, préfet de police, sur les publications anar- 
chiques de Tannée 1846, est presque une prophétie de 1848 (pp. 83-86). On y 
retrouve les Proudhon et les Cabet escortés de quelques autres écrivains dan- 
gereux en ligue perpétuelle contre la société. 

La notice sur la Contemporaine (pp. 11*16) pourra servir à H. Quérard dans 
ses Auteurs déguisés. (Yoy. 1. 1, pp. 876-278.) On est affligé de compter Charles 
Sodiec parmi les écrivains qui prêtèrent leur plume au libraire Ladvocat pour 
relever les sales aventures , les plats mensonges, les impudents aveux de cette 
méprisable créature appelée ici Van Jylde^Jongke pour Van Ayl De Jonghe? 
Où te talent va-t-il se nicher? 

88. Revue britannique. Août 1848, Bruxelles, Mélioe, gr. în-8<*. 

Pp. 237-244. Extr. du Diary in America du cap. Harryat : Les journaux amé- 
ricains, 

L-a presse, dans les États-Unis du nord de PAmérique, est sans aucune en- 
trave. Hais avec quel excès d'audace elle abuse de cette liberté! M. de Tallejrrand 
avait dit que la parole avait été donnée à Thomme pour déguiser sa pensée} il 
aurait pu dire aussi que la presse fut donnée à TAmérique ipoMt pervertir la vérité. 
Un célèbre auteur américain, Fenimore Cooper^ observe justement ; « Qu'on peut 
» poser en règle que sans la liberté de la presse , il ne peut exister aucune 
» liberté populaire ches une nation, comme avec la licence, il ne peut exister 
» ni morale publique, ni justice^ ni respect pour les caractères. A choisir entre 
>• les deux , peut-être le peuple le plus heureux serait celui qui serait tout à 
» fait privé d'une presse libre , Thonnêteté des simples citoyens et la morale 
» publique n'étant pas incompatibles avec des institutions étroites , tandis que 
» ni l'une ni l'autre tae peuvent résister à Faction corruptrice d'une presse 
» licencieuse, i* 

Le même auteur ajoute : «> Telle que la presse des États-Unis existe, on dirait 
» qu'elle a été expressément inve^ée par le grand agent de toute malice, pour 
» déprécier et détruire tout ce qui est bien, pour relever et développer tout 
» ce qui est mal dans une nation. Le peu de vérité qui se produit par la voie 
» de la presse est d'ordinaire exprimé grossièrement, affaibli et vicié par des 
» personnalités, tandis que ceux qui vivent de la fausseté, du mensonge, des 
o inimitiés, des partialités et des complots iniques, trouvent dans la presse 
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» Pinstrument que les damons voudraient inventer pour arriver a leur but. « 
u Tout misérable , dit le Boston IfewM , qui peut écrire un paragraphe en an- 
M glais (et plusieurs qui ne le peuvent pas), tout petit avoeat sans clients , tout 
u bomme enfin k qui Tindigence ou le crime ont laissé assex d^argent ou de 
» crédit poïir se procurer une presse et des caractères d'imprimerie , fonde un 
» journal. » 

Hôtes que ce sont des Américains qui parlent : leur témoignage, qu'il sérail 
difficile de récuser, doit faire trembler pour l'avenir d'un peuple à qui l'on admi- 
nistre les poisons les plus violents à chaque instant du jour. Hais les observations 
précédentes s'appliquent encore mieus i notre vieille Europe, qui, contenant 

I déjà asseï de ferments de trouble , n'en a pas moins l'imprudence d'armer la 

presse d'un pouvoir absolu, d'un pouvoir sans contrôle, et de loi sacrifier 
son repos et la stabilité de ses institutions. 
L'auteur de l'article dont nous donnons un extrait , fait varier le nombre des 

f journaux des États-Unis , parmi une population de quatorae millions, entre 

fiav/*et dis mille. Le journal le mieux écrit, le plus spirituel est la Louitvilie- 
GaMêttê, dirigée par M. Prentice de Kentucky. Le plus remarquable par son 
obscénité, l'indécence de ses attaques et ses impudents mensonges, est le Mor^ 
ning-fferald de Ifew-Tork , rédigé par un nommé Bennett. 

DbRg. 
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HISTOIRE 

DES LIVRES ET DES Bl BLIO TUiQU ES. 

Sur un ouvrage aêtribué à Mohtesquiio. 

11 s'est trouvé à la vente de la bibliothèque d'Aimé-Martio , faite 
en 1847 , un manuscrit $ur les richesses d'Espagne ^ autographe de 
Montesquieu. C'était un petit in-folio, ayant pour titre : Deux vieux 
manuscrits quefay faits autrefois sur les richesses d'Espagne. 11 fut 
adjugé au prix de 64 francs ( n* 284 )• 

Nous lisons au catalogue de la vente Taylor, n<* 342 , l'article 
suivant : 

« Considérations sur les finances d' Espagne ^ par Montesquieu. 
» Dresde, I75S, in-12. • 

» Petit ouvrage curieux, parce qu'il est inconnu pour être de 
» Montesquieu et qu'il n'a jamais été réimprimé dans ses œuvres. 

n L'auteur s'était proposé de le corriger et d'en publier une se- 
» conde édition , ce qui n'eut pas lieu. Mais le manuscrit signé a 
n passé naguère dans une vente, oii il a été donné comme inédit ; ce 
n qui nous a fait connaître l'auteur de cet opuscule. » 

Je possède un exemplaire de cet ouvrage^ mais je n'affirmerais pas 
qu^il est de Montesquieu ; Barbier, dans son Dictionnaire des Ano^ 
nymes, l'attribue à Forbonnais, sans entrer dans aucune explication ; 
M* Quérard a copié Barbier. 

Quoi qu'il en soit, c'est un petit in-12 de 178 pages, d'une jolie 
impression en caractères assez gros, sur bon papier; en dépit de la 
rubrique de Dresde , il sort des presses parisiennes ; il ne porte d'ail- 
leurs nulle indication de libraire. Voici le début : 

tt Une grande abondance des plus riches productions dont la nature 
ait favorisé la zone tempérée; de vastes possessions dans les contrées 
ToM y. 28 
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les plus fertiles du nouveau inonde ; des mines inépuisables en or et 
argent ; une marine puissante ; un commerce actif; de bonnes lois; 
une population nombreuse, un peuple fidèle, doué d'un génie et d*une 
constance propres à effectuer de grandesMentreprises ; tous ces objets 
présentent sans doute l'idée de la plus formidable puissance qui 
puisse se rencontrer dans un pays de la même étendue que l'Espagne. 
C'est en effet sons eè point de vue qu'on doit coin^dérer cette monar- 
chie au moment oii Charles V en réunit toutes les couronnes sur sa 
tète, en 1516. 

» Cette grande prospérité s'écoula comme un torrent ; en moins 
d'un siècle, on çb reccM9»aiMiiit<à|>ei«e le» i/\Mtigesw iet dès l'an 1619, 
on voit des écrivains espagnols former des projets sur le rétablissement 
politique de leur eofi^pire. » 

Citons aussi quelques c<œsidérAtiai»sujr iinsujet4|uite(ilaujl>iH*d'hiii 
à l'ordre du jour : 

« Il n'est pas ii^uste que le oécessair-e physique de«tiBé«u.piattvve 
soit soumis à la même taxe que le nécessaire phgrsique k l'usa^ sdii 
riche: parce que chaque hosune , comme enfiwtde la i^uhlii|ue, 
lui doit un secours personnel et égal à celui qu'elle reçoit d'tun a«llre 
homme. Cependant, comme celui qui possède. le plus ^sous la pro- 
tection de l'Etat doit contribuer dans y ne nouveUe pr^portioa tirée 
dç l'intérêt qu'il .porte à sa conservjjition , le tarif <loit di^ipguer di- 
verse^ classes de nécessités dans les coA^mma)tions. 

. n Tant que le droit est réglé sur ce principe, que ies, p^vayres tra- 
vaillent ppur vivre etique les riches ne ,peuvept.jouirde> leurs Jhiens 
sans dépenser^ tputestdans l'orxlre : tant que les iii|stravajllentet^ufi 
les autres dépensent, l'Etat e3t dans la, prospérité» L'u9 est néçe^s^ine 
à l'autre ; car si la dépense diminue, le travail souffire la même perte; 
par le déclin du travail, les consommations du. jpeuplç i»'affaiblijSfei4, 
et le riche,, qui est propriétaire des denrées de.preini^repécesisité,, 
voit bientôt diminuer les moyens qu'il avait de «dépenser ^tandi^^que 
les charges publiques ;s'accumttleQt ^yrXui. » 

Nous voyons, à la page Ç7, l'auteur invoquer l'autorité de ce -qu'é- 
crivait en u 1698 M. Davenant, auteur anglais aussi judicieux.que pro- 
fond. » Peut-être est-ce un argument en faveur de l'ppinioa de cejuiL 
qui attribuent à Montesquieu le volume en question* U aura, Iprs de 
son voyage ep Apgleterrçj dû faire cpnmi^j^niççavec Jos^ écrite de pet 
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économiste, écrits qui seraient très-probablement restés inconnus à 
un publiciste qui n'aurait point quitté la France. A cette époque, les 
commQOÎea^oiis îi^f IteotneUe» entm let deux p#ys éÇaie»! en effet 
bien peu actives. 

Après tout , ces Con$idération» vt sauraient être envisagées que 
comme une étude ; c'est un extrait des ouvrages espagnols et des 
docotnents oAet^ls. -H y â phi» de chifrés que de réQextoBs Q|ngioal«s. 
Il ne saurait dépendant être pernods aux futurs éditeurs des Œuvres 
complètes de Montesquieu de passer complètement sous silence l'ou- 
vrage auquel nous couMcrops ots détails ) ik devront en parler, 
ne fût-ce que pour dire qu'ils ne pensent pas que Ifavieur Ae^Y£ifpri$ 
des lois ak \ le reven^iqueré L'exaoïen fittebtif idu manuscrit annoncé 
eomme autographe déciderait la question ; mais cemniiMcrit^ n^ni 
ne Favon^ pas vu, et nous ne savons eu ifueilef aasuail est passé.. 

0. Bmmbt, ês'Bùrdsàmv, 



Toy ^ui es riBceveur du Aoy 
Oa de seigneur py et m'en croy 
Receois avant que tu escripTc 
Xteyipsataiif que tu délivre 
De reTeoir faii diligence 
JU lii» rtM4»90 .déUTi^ffP# 
. ^g4r4f) Ljiçi» ep top (yipi^er 
Quant À qu^ combien fault jpaier 
Prens lettres qui soient Taillables. ' 
Aies paroi les amiables 
Sto tes senrans trop ne te £e 
Garde-toy bien que riens n'oublie . 
9f y* diMgmt 4e compter il) 
Ainsi pourras plus haut monter. 

{Compte du baittiage dé |a salU d^Tprés, ds 19S3<fl590. 
Mw 14 , élS 4« l'ÂT. ifspr, du rtgiitves de la Chambre 
.dei Comptes. ) 

\^Ççmmuniquèjf>diV^. Piot.) 

(I) X>« bien compter t pour la me«iurc. 
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ARCaiVBB BnUOORAPHIQUES ET LITTéBAIRES. 



Bibliographie deêjoumaum el reeueUê périùdipiêêf futiiéê su uiwoi 
FBAiiÇÂtSB, dans leê diffkrenU pays du ghbe. 

Ce serait une notice bien curieuse que la biUiographie des jour- 
nausp français qui ont été publiés ou qui se publient dans les diffé- 
rentes contrées du globe. Un pareil travail ne pourrait être fait que 
par une réunion de bibliophiles et de bibliographes. — J*ai recueilh', 
sur ce sujet, beaucoup de matériaux^ ce serait encore un grand tra- 
vail que celui de les réunir et de les classer. En attendant, voici 
quelques indications : 

I. — A FlANCfOIT-SUl-LI^MlIN. 

Journal de Francfort ; 1798-1848, petit in-4® et grand in-4o. — 
(Collection de cinquante-sis années, 

La collection complète de ce journal est très-rare. Elle ne se trouve 
pas dans la bibliothèque de la ville de Francfort, que j'ai visitée ven- 
dredi, 29 septembre 1848«.etoi!i la collection pe commence qu'à 
partir de Tannée 1804. 

M. le baron de F'rintS'TteuenfeU, directeur en chef des postes 
de Francfort, en possède la collection presque complète, dès Toriginé 
du journal, à l'exception des numéros 91-277, depuis le 1^ avril 
1794 jusqu'au 20 octobre de la même année. 

Il a eu l'obligeance de me faire voir sa coUectioii et de me laisser 
prendre quelques notes. 

L'origine du Joif ma/ ( français ) de Francfort remonte au l^' août 
1798. 

On a commencé à le publier à fF'esling, entre Cologne et Bonn, 
sous le titre de : Journal général de politique, de littérature et de com- 
merce ^ avec privilège de S. A, S. Électorale Palatine, — Le 1«' nu- 
méro (de 4 pages in-4o, à deux colonnes) est du 1*" août 1793. 
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L*anDée 1798 se compose de 153 numéros, du 1"' août au 31 dé- 
cembre, petit in-4<>. 

Le journal a été imprimé à Wesling jusqu'au 18 février 1794. 

A dater du 19 février 1794, la rédaction a été transportée à Colo* 
gne. Le titre est resté le même, avec une addition quant au privi-^ 
lége : Journal général de politique y de littérature et de commerce^ avec 
privilège de S. M. Impériale et de S» A. S. Électorale Palatine. 

En octobre 1794, le journal a été momentanément interrompu, 
et la rédaction transférée de Cologne à Francfort-sur-le-Mein. 

Le numéro 278 , du âl octobre 1794, est /e premier qui ait été im- 
primé ^ Francfort, Un avis publié dans le supplément {psige 4) de ce 
numéro annonce que le Journal général ne se publie plus à Cologne , 
mais à Francfort-sur-le-Mein , et que c'est dans cette dernière ville 
que se ptenaiâdt les abonnements, rue de la Monnaie, n** 209. 

Comme le Journal général a été interrompu pendant quelque 
temps^, en octobre 1794, la rédaction a donné, dans le numéro 278, 
du 21 octobre 1794, un « Résumé des principaux faits qui ont rem- 
» pK, dans cet intervalle, la scène politique et guerrière. » 

L'année 1794 du Journal général, pendant laquelle il a été imprimé 
et publié snecéssivement en inris endroits différents, à Wesling, à 
Cologne et à Francfort, se compose de 848 numéros in*4^ 

Le titre de cette feuille n'a été cbangé que le 19 mars 1795. 

Quoique imprimé à Francfort depuis le 21 octobre 1794, le jour- 
nal a conservé son ancien titre de Journal général de politique, de 
littérature et de commerce, jusqu'au n® 77, du 18 mars 1795 ioclu<- 
sivement. 

C'est dans ce numéro que la rédaction a annoncé (page i) qu'elle 
allait changer le titre du journal , et lui donner celui de Journal 
de Francfort» 

En effet, depiiis le û** 78, du 19 mars 1795, cette feuille a pris 
le titre de : Journal de Francfort^ avec prioilége de Sa Majesté Im- 
périale, 

L'année 1795 se compose de 865 numéros : les n®» 1-77 ( 1«' jan- 
vier au 18 mars), sous le titre de Journal général de politique^ de 
littérature et de commerce; h Francfort ; 

Et les n^ 78-865 (du 19 mars au 81 décembre), sous celui de «/otir-^ 
nal de Francfort. 
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Ett 1641» on â coënnewsé à indicjpier , en lète du joimial^ Fannëe 
de sa publication. Alors, on a mis : 48"** année; en 1848 ; IW"* 
année. Mais cette indicatioD n'est point exacte* 

Si Ton compte dès l'origine de ce jottfual, cooimencé le l^ août 
17M , à Wcsling » Tannée 1848 est la tt6"« de sa publicatiosi , et non 
la 55»*. 

Si Ton prend la date dta 11 octobre 17M, à laquelle le Jtmmal 
général a commencé à être imprimé k Francfort , ou bien la date du 
19 mars I79tt, à laquelle cellie feuille a pris le titre de Jgwmal de 
Franefofi^ l'année 1648 ne seltiit pas non plus la tttt^ de sa publi- 
eation (comme on l'indique sur cette feuille) , mais la S4"**. 

Ainsi, ce journal, commencé à Wesling (l^' août 1796-18 fé- 
vrier 1794), continué \ Cologne (19 fiévHer 1794^octobre 1794), 
et ensuite à Franolbrt (SI octobre 1794-1848) , va entrer , en 1849, 
dasis sa K7"* anmée. 

La collection de ce journal (1796-1848), qui se compose jus- 
qu'à présent de KB cnnéee^ est intéressante et curieuse, aous bien 
des rapports, yu surtout l'époque orageuse à laquelle il a com- 
mencé. 

Cependant on y trbuve des lacunee» Il y a des documents curieux 
qui n'y ont pas été recuefllia. 

Par exemple, on chercherait en vain dans le JonmalJe Franc- 
foHAe Vain^ièb 1601 une pièce fort curieuse : c'est le fameux Défi de 
l'empereur Paul I*', ou une InvUaîiien de tournât à toueJkê souve- 
raine éhVJSurepef dk>nt parte KoiMébue dans son ouvrage^: Une an$iée 
mémorable de ma vie (éd. de Berlin, 1802, in-8®, t. 11^ pp, 168 
et suiv. )• 

Cette pièces d'un grand intérêt , omi$e par le Journal de Francfort 
de 1801, a été publiée, dans le temps, par \e Courrier du Ba^likin 
(journal français imprimé à Wesel), n^ 7, du 24 janvier 1801. 

Kotxebne dit que la traduction allemande de ce Défi de Paul l'', 
a été publiée dans le n<^ 9, du 16 janvier 1801 , de la GaseUe de 
Hwnhourg» 

Ce piquant morceau a été reproduit par la Biographie uniper* 
selle de Michaud, t. 69, 1841, p. 89 » dans la notice de Pari»>i sur 
Kotâebliè; seulement l'orthograi^ de Paul 1*' n'y a pas été qon- 
servée. 
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D «st question èe ce Défi de Paal I""' dans le XXf* chapitre du 
roman Matheus, publié en anglais et traduit en français par 
Joseph Bernter, dans le fenilleton de VEêtafetie^ journal quotidien de 
Paris f du 6 septembre 1848^ p. 1, cobnne 8. — Voici ce pas- 
sage : 

41 Paul 1*" te leva un matin avec la pensée que, puisque les qne- 
» relies des Dations prenaient naissance dans Kambîtion des princes 
■ et dans les intrigues de leurs ministres, il était injuste que les 
» sujets versassent leur sang et leurs trésors pour des guerres qui ne 
» les re^nfdaient pas : en conséquence de quoi , il proposa sor-le- 
9 champ aux souverains qui lui étaient hostiles de se présenter, 
» chacun, ^i champ clos , avec leur premier ministre ponr second, 
» et que. lui et son ministre leur feraient tète. » 

On ne peut s'empêcher , à cette occasion , de faire remarquer aux 
rédacteurs de rMsiofsne^ que leur journal est imprimé , la majeure 
partie de Tannée, avec des caractères tellement usés, qu'il en devient 
iHi»bk pour les yeux les plus forts et les plus perçants. Les 48 feuil- 
leUMis, surtout, du roman, publié dans FBêtafetie sous le titre 
Maih^m (du 8 août au lUS septembre 1848), traduit en français par 
Joseph Bernier, sont si mal imprimés que plusieurs alinéas peuvent 
à peine être déchiffrés , et que d'autres sont entièrement illisibles. 
Cette négligence, qui abtnpe les yeux des lecteurs et prouve le peu 
de cas qu'on fait des abonnés , n'est pas une chose fortuite ni pas- 
sagère ; elle se reproduit continuellement durant l'année. Les affiches 
les plus insignifiantes , les placards les moins intéressants, sont mieux 
imprimés que r£$iafette, qui aurait pu avoir un peu plus de souci 
des yeux et des écus de ses abonnés. 

Mais ce qui n'est pas moins curieux que ce l^éfi de Paul I^ , c'est 
un article explicatif du Défi même \ — article qui pe se trouve pas 
dans la Biographie univeneUe* 

Cet article explicatif du Défi a paru dans le Courrier de Londres f 
en janvier 1801 , et de là dans le Courrier du Bas-Rhin (à Wesel), 
n(^ 12 , du 11 février 1801 , pp. 01-02. 

Il est à remarquer que tes. journaux russes n'ont pas publié le 
Défi. 

Mais ils ont donné la traduction russe de la note explicative j publiée 
dans le Ckmrrier de Londres (janvier 1801) et reproduite dans le 
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Courrier du Bas-Rhin (de Wcsel), o» tS, du 11 février 1801, 
pp. 91-92. 

Cette noie explicative se trouve dans la Galette rueee de Pétere- 
bourg ^ n° 17 , 1801 , et dans la Gasetie russede Moscou^ n" 17 , du 
27 février 1801 , p. 409 , sous la rubrique de Londres. 

Parmi les poéneê, publiées par l'ancien Journal générai de Wes- 
ling, de Cologne et de Francfort, se trouvent dçux pièces , dont l'une 
est d'un auteur belge ^ et l'autre d'un émigré françaiif résidant ii 
Pétersbourg. 

Il est à parier que les archives t les dictionnaires d'auteurs et les 
bibliographies de la Belgique n ont pas eu soin de recueillir le nom 
de ce poète belge. U ne faut pourtant pas le laisser rgnorerà la pos- 
térité ; ce serait manquer au devoir d'un archiviste de la littérature. 

Ce poète belge s'appelle Moreau. 

Le Journal général de politique ^ de iiêtérature ^ de commerce^ 
dans son numéro 125, du i décembre 1798, page 4 ( imprimé à 
Wesling) , rend compte de la visite du prince de Cobonrg au théâtre 
de Mons^ le 25 novembre 1793, de Tenthousiasme que sa présence 
excita parmi les spectateurs , et cite les couplets {sept strophes de 
huit vers chacune) chantés à ce spectacle en son- honneur par les 
acteurs, et composés u par le sieur Moreau » acteur du théâtre de 
Mons. Voici la première de ces sept strophes : 

u Cobonrg , prince violorionx , 
Daignes agréer notre hommage, 
Vous rendes les Belges heureux , 
Leur bonheur sera votre ouvrage. 
En combattant pour un César, 
La victoire et voire vaillance 
Endialneront à votre ebar 
Le peuple et les villes de France. » 

L'autre poète a envoyé ^es vers d un peu plus loin que la ville de 
Mons, quoiqu'ils ne soient guère plus beaux que ceux qui précè- 
dent. Le Journal général (n''67,du 8 mars 1794, supplément, 
page 2, imprimé à Cologne) les avait reçus de Pétersbourg, sous le 
titre : A la Nation hongroise^ et avec la signature : «< Par AI. loeiliot, 
français, à Pétersbourg. » 
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Lœillot a une petite place (pour ses Nouveau» éUmentê de gram^ 
maire rusée à l'usage des commençants ^ publiés ea 1814, in-8<*, à 
Brunswick), dans la France lUléraire de Quérard, tome 8, 18U, 
p. 3S5 , où son nom est orthographié : L*Œillot. 

Le supplément à la France liuérairé aura donc encore à enregistrer 
le nom de Lœillot pour sa pièce de vers : ^ la nation hongroise , 
enfouie dans le Journal général de Cologne (du 8 mars 1794); elle 
se compose de onze strophes de quatre vers chacune; dont voici les 
quatre dernières : • 

« loigam-vous aux toldat* que TSarope alarmée 
Arme de toutes parts pour défendre ses droits ; 
Eéprimons les efforts de cette secte armée 
Qui tondroU à tout prix, seule donner les lois. 

Peuples et souverains qui, réunit contre eUe , 
Aves jusqu'à ce jour vaillamment combattu! 
Que l'ombre d'Antoinette anime votre tèle! 
Vengea, vengea Louis, vous venges la vertu. 

Seconde leurs efforts , montre-toi l'Bérolne 
^e révèrent du Kord les belliqueux enfants, 
Félice (1) I à tes guerriers parle, et ta voix divine 
Enflammera lenrt cœurs; ils seront triomphants. 

Oui , le Russe à ta voix volant à la victoire , 
Boit venger Antoinette et son auguste époux , 
Oui , les dieux à ton règne ont réservé la gloire 
Oe punir nos t/rans, et de nous venger tous » 

II. — A Elbbrfbld. 

GaMtte française y publiée en 1794, h Elberfeld; indiquée dans le 
Journal général du 30 novembre 1794, p. i, imprimé à Francfort- 
sur*le-Mein. 

(1) L'auteur a mis ici en note : i Nom en langue russe de l'Impératrice. » 
Ceci n'est pas toute fait exact. L'impératrice Catherine II ne s'appelait pas en 
russe du nom de Filicê. C'est le poète Derjavine qui lui a adressé en russe deux 
Odes, sous le titre de : Fèliiza. 
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ni. — A br€!w^ic, 

VAheUle otf Journal littératre etpoliliqm de Bmnmtnc. 1795^. 

Ce recueil hebdomadaîire esl-il connu des bîbliog^aphe9 français? 

Le Journùl géHéral de poHHftêêf de tUtétiitHrB et de eùmmeree 
(n* 8^ du 8 jaDTÎer 1795, p. 4, hnpnittë à Firancfort) a donné sur 
V'jàbeillê de Brunswic la notice surranie : 

«( De Bmmewicy U^ décembre 1794* — Il parott h TaTenir ici, tons 
les vendredis, à compter du 1*' vendredi, 1795, un ouvrage périodi- 
que intitulé YJbeille ou Journal littéraire et politique de Brunswic» Ce 
n*est point une gazette que les rédacteurs offrent au public ; ils adop- 
teront à peu près la forme qu'avoit le Mercure de France en 1789, 
90 et 91. Ce journal sera composé de deux parties séparées : la pre- 
mière traitera de littérature; on y fera des rapprochements entre les 
écrivains allemands et françois ; et quelquefois âiissi les littératures 
angloise et italienne seront mises à contribution. La seconde partie 
appartiendra à la politique , et renfermera un résumé court des nou- 
velles de la semaine , terminé de temps en temps par un tableau ra- 
pide de la situation de TEurope. Ce journal formera cbaqve semaine 
une brochure de 8â à 48 pages d'impressioa, suiirant l'abondance des 
matières. A la partie politique, il sera presque toujours ajouté une 
feuille volante , qui e^HitiendiCa les nouvelles les pltiS récentes. On 
s'abonne au bureau général des postes à Brunswic et à tous ceux 
avec lesquels il est en correspondance. Le prix sera pour les trois 
premiers mois de 17Ô5, de deux écus , monnoio de Brumwic. Les 
rédacteurs se réservent de déclarer, dans le oourantide^wier , si cet 
ouvrage sera continué; ils ne s'engagent que jusques au premier 
avril de l'année prochaine (1795). Us ont publié un prospectus qui 
fait bien augurer du journal qu'ils ont dessein de publier. » 

IV. — AOTRBS LIEUX. 

En 1798, 1799 et 1800, on a publié au Caire, en Egypte, deux 
journaux français : la Décade égyptienne et le Courrier de l'Egypte. 
Depuis pluéièurs années, il parait à New -York une feuille fran- 
t^àisé sous le titrie de Courrier des États-Unis; il y a eu des journaux 
français ii la Nouvelle -Orléans i(dans la Louisiane) et à Montréal 
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(au Caoada); & Sa^ymei d^ns TAsie Mineure, ^Impartial parait de- 
puis 1842; deux journaux français paraissent en Turquie, à Cqn- 
stantinople : le Moniteur Ottoman et le Journal de Constaniinople , 
écho de VOrient. -<- Plusieurs journaux français s*iinprinient à Athè- 
nes (en Grèce); à Berlin, à Vienne^ à Leipzig, à Londres, à Moscou 
et à Pétersbourg» sans parler de la Belgique et de la Suisse. 

Toutes ces publications prouvent et constatent d'une manière écla- 
tante Yuniversaiité de la langue française, et pourraient être, ulté- 
rieurement, l'objet de nçtices bibliographiques, qui seraient d'un 
grand intérêt poij^r l'histoirç littéraire. 

FraQcfort-8ur-le*Mein , samedi, 14 octobre 184d. 

SiMl» POLVM&tMLt , ée ^MilMI. 



BAmikèqUBiiei'UHiPèrÊiié^iÂég&: 

' Ortëlîo», dam «m JUMutttire^ v^oltiB les bibliotiièques et lèsefldHf 
lietsde eorioskés que poesëdait Liège t, q«im»d îl TÎsîtA eette villes 
V Annuaire de la BibliaMqm rùyàh pànr 18tô reproduit ses p«rolef 
teitueUésà fMrOpos de LevilikM TorreiMîuSk Liège cdpeqdant n'obtint 
mme kMï¥kèçf^é publique qu'en 178S. 6es iHagistrato fondèrent eet 
Aablisléni^t auquel apfdaudtt le prince-évèque fieoi^gs^-Louis de 
Berghes (1). Maealri^hixléîà avait donné l'Axeinple* 

La bibliothèque «eùuqMftt «a des eorps de Idgis de l'hôtel de Ville 
iactnel» IM bibliothécaire ^it chargé de t'entretenir» de l'augmenter 
^t «l*en cbmmtuiiqimr. les livt^ aut lecteurs (â)» 

Le premier catalogue, imprimé en 1782, accusait 7S9 volumes im- 
primés et sept manuscrits (8)* 

En 1804, le bibliothécaire était J.-N. Basenge; en 1812, cette 
fonction fut conGée à M. J.-P.-J. Terwangne. 

(1) Les délices au pays de Liège et de la comté de l^amûr. Liège, 1744 , in-fo\,, 
t. IV, tripartie, p. 8. 

(2) >Wrf , 1. 1^ p. 862. 

(8) Caiaiogus Mrorum hibliothecae Leoàiensis^ in-è" de 44 pp., sans nom 
d^imprimenr. 



— 446 — 

Le dépôt , mis au pillage sous radministration de la république, puis 
rétabli au moyen des dépouilles des monastères et des corporations, 
était assez tristement composé , et n^oflrait aucun de ces ouvrages 
capitaux qui sont la pierre angulaire ^e semblables établissements. 
Les bouquins , en revanche, y abondaient. C*est du moins ce qu'on 
peut conclure du catalogue rédigé ^ans beaucoup de soin par M. Ter- 
wangne, imprimé avec une choquante incorrection par M. J.-F. De- 
soer, et odi sont indiqués 9,866 articles auxquels il fallait joindre 
environ 200 manuscrits non inventoriés (1). 

Les choses changèrent de face en 1 8 1 7 , quand l'université fut créée ; 
on y transféra la bibliothèque, que le gouvernement fournit les moyens 
d'amélioreir et de tenir au courant des connaissances humaines. Un 
homme habile, M. J. Fiess, fit bientôt de cette collection une des plus 
usuelles et des plus académiques que l'on possède dans les grands 
centres de haut enseignement public. Le catalogue des livres de mé- 
decine, qui seul a paru jusqu'à présent et qui est parfaitement ré- 
digé par ce bibliographe, prouve eombien 4» bibliothèque fournit de 
secours à l'étude. Il forme un gros volume ( le quatrième du catalogue 
général) de xvtn et 780 pp., coœpreiiaDl6f640 omnëros, sanâle sup- 
plément où les numéros se répètent, et orné d'une «xcdilente table 
des noms des auteurs par ordre alphabétique. 

Ajoutons que le vaisseau de cette bibliothèque est distribué avec 
autant d'adresse que d'élégance. Le contenant est digne do oôntemi* 

M. Namur, qui a consacré un volume entier à la bibliothèque 4te 
Liège (2) , a donné une vue de ces magnifiques galeries. 

M. Voisin a accordé huit pages à la même bibitothèque (3). 

Une notice deS4 pages sur l'université de Liège, extraite diljèuniel 
de cette ville, au mois d'aeât 1841 , offre quelques renseignements 
«ur cet objet (4). 

On y évalue les imprimés à environ 80,000 volumes, non com<- 



(1) Catalogue de^ livres de lalnbl. de la ville de, Liège. Liège , 1813 , in-S» de 
348 pp. , dont trois pour Verraia, 

(2) Hist. des hilL pubL de la Belg. Brnx. 1842 , t. IH , in-8o de 2Ô6 pp. 

(8) Dacumentspovr servir àPhistoire des bibliothèques de Belgique^ pp 183 
et sui?. 

(4) Pp. 7-10. 
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pr» %,Û00 brochures , et les manuscrits à 4Ô0. Parmi les imprimés,, 
les incunabula sont au nombre de 180. En 1817, tes imprimés ne dé- 
passaient pas 7,000 volumes. On voit quel chemin nous avons fait 
depuis cette époque. Di Ro. 



BiblU4hèque d$ P. Serivenua, à Am$ierdam, en 1668. 

Qui ne connaît Petrus Scriverius ou Pierre Scbryver d'Harlem? 
nbilologue , archéologue et poète latin < il tient une place honorable 
dans rhîstoire littéraire de son pays. Né en 1576, décédé en 1660, sa 
bibliothèque ne fort vendue que plus de deux ans après sa mort. Voici 
le titre du isatalogne, qui est rare, même en Hollande : BMiaiheoa 
Scrivenana exquiêitUaimis omnium fncuUatumy tctentiarum et art 
iium diéersarumque Hnguarum Hbri» exoetlmîiênma , quorum auotio 
habéniur Amsîdédami^ fnUgo Op de ViaBOWias oiagt raast hit Staat 
Hor, menêiê AprUUdiê 8 wqu&ntibuique diebuê Kora nona anêe^ 
secundo autem cum média poet meridiem pruedêe. — Paiebit biblio- 
iheca diebuê f^eneris , Satumi poêt Pasekaiiê featam , sequentique 
Lunae. — Catalogi in aedibus Jod. Picthirt disiribuendi, Amste« 
lodami , typis Stephani Van Lier , in vico vulgo de Lange Siraat» 
Anno 1668. In-4<', 54 feuillets non chiffrés. 

Bibl. roy., fond» V. B.« n» Std70. Cat. général , IV. 4. - G. 9. — 8. 43. 

Ce catalogue fut acheté, par M. Van Hulthem à la vente de 
M. Meermann , dont il porte l'homme de mer armé, avec cette devise 
que Figaro a mi^e en variation : Gaudeant bene nati. 

Un avis annonce que le catalogue n'indique pas toutes les raretés 
de cette bibliothèque : Latent adhuc in hac Bibliotheca varia egrfgia 
mamtscripta , afiaque exotica et tara , praesenti auctione distn'buenda , 
tam cL virl P. Scricerii quam ulior^um vere illustrium , quae otnnia 
praescripto tcmpore rite ostendentur, quibus addentur variae ima- 



^MMi, ficiinm, 9f0tufne, alta^q^ tmri$$tf9 «fftmiprm» wiififiuw^p 

Oa ajoute ^fà^ l« plupurt des livres 4iriw% waM» jd«i i% mam d« 
Soflîveinus, «t qw IMVWI p}u9Miir9 4ttiMir4 rit«iaiil rplié»,«i) ii»iS«iil 
tome. 

Si cet avis n'avait pas rapport, dans ses premières lignes, aux 
manuscrits y il pourrait expliquer pourquoi l'on ne trouve pas dans 
ce catalogue le Spieghel on$er behoudenisie^ qu'on croit avoir été en 
possession de Scriverius et qui se rattache aux recherches spéciales 
de MM. Marie Guichard , A. Devries et Noordsick. 

Les anciennes éditions qui y sont marquées, sont celles de la petite 
Bihle flamande de DeM, 1477 , et ^1 Lei)m 4m$er ff^0êr€kréêtus, van 
auwerdruckf qu'on a peut-être confondu avec le Spieghel, ( Yoy. la 
noie de la p. 4a0« ) 

Les mamiscriu sont inventoriés ott eomoMOMiiieoi et tm^è^mî 
quatire pages sur 4enx cal«nnes. ils iie^s«D|[.pM en géoéiwl tort «tr 
dens, à l*ei€q>tifo d-ua iwfénal^ 4'm SaUuati» fil dÎMitfmtied de 
kns liaybares. Oo y rtmaïqM:, smis b ouifiéro JH> Aoàhsis Zmnâ 
BiahguedemmniionBarÉÙ^tfppgmpkùme. . 

%MiDt «m livras iiaprâmés , iestidasses^k tbéplogi»^ de^-MttJUatiire 
aBeicnne et oiedenie, aîn«i que d'histojfe, sont .Drte^bien UmnAn^ 
pour le temps. Les livres flamfiads ou h^oUaadais soattaasez^noinbrew; 
ksfiraeDçais infiniment {>lajS0ktt»*feHiés. Db A04 



NoHce iur un cmlogue de vente dét6)¥e$ de Van :}#M« 

(Traduction augmentée de l'allemand; Voir Sempeum, 184S, n* If ; pp. ISl , 1S2.) 

La bibliothèque publique de la ville de Hambourg conserve , re- 
liés ensemble dans plusieurs volumes in-<4<^ et in-8<> , une grande 
quantité de catalogues d'ancieniies ventes de livres. Dans un de ces 
in-4®9nous avons trouvé un catalogue hollandais anonyme , qui con- 
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tient h9aiic(Ma|i d« livres raines «t ef tiiné««du XVI^ sîftcle ^ elL qgelqiM9 
ixiaDu«oriU tr^ronMMrq«i«blejii 

Quel «avtot a i^ le (propriétaire de «ali« belle faibUothàqueT 
est-ce le libraire Pierre Leffen lui-même qui a formé la eoUeduui 
pour, la vante jMbiiqueN? 

£nvoioi:le:titre.: 

CataloffUiÊ slibramm iiimènumfquormm iouciéo httkMimr Ifêgâmii 
in Baiavis in aedibus Pétri Leffen y auh signo PHAE(sic)iifrM. Oiiimo 
J^bftiembfiisMnmHWi , horu monmmaêMna. (lierre s «■ «phénix et 
un fioleils Ave« la iMMAcwiptioa : Em morêe immiHfialiia$)» ùu§dum 
B4tkmrm^^a^1^P(Armt^L^^ Si.BG4.XVl^ m^^ » â pages Bon 
chiffr*, 49 chiiSr. lOt ^& Qon. ebiffi** {.Affmimlihrarwm^ <!i[^i^VÊfÊif^ 

La djitribuiîoii .<ks livres est laite selon les formats; la copie des 
titres eet.plus exaete^et plus eomplète qae dans la plupart dee «aAa^ 
lègues ée yeote bolbadais des.deriûdfHBs années. du XVIl^^ècle. 
. Nouji n'en «itères eeulemeot qne qudquesjDNupKsof^.in-fioKe» Jet 
le Panionale n? 217, sauf à y revenir plus tard. 

,1. BMiemm A«iiraiéortMi»^fi<irfes «iiMW ceiilàMiiii^ Uimaê histimcos 
4B$ joifipipkeitiws^ wripta» «lAfiu.eiM^tftMtMie^ it^^^^nSm^ jMMK^to e$ «a- 
centuê recentiofi manu adscripta sunt. In pergamena. 

S* Chr^meon Godefridi RMU$mmêii<, eonêdwmê ,omma geOa ajua 
i» S^ia et jM^gfptQ,^ êfiripinm vetm ii$kg$Hi.gaiiiea siméimpiMt ejm 
obitumy cum Gguris. Opus integrum excepta sola praeCHietne* Ae^ 
<^t.: GmnQndin$i9 fo^fptiioi ^008. Omnia inédit» ctt«GQ|)ta j«t per- 
gamena antiquissima» 

. 9. Me wwokm *pan^ FaessAKr ^ aP9rji0$et in 'i k aUamdt $ , >dtor fimarr 
fpLhKtL \énw% Ï4>o, over SôO ^ren, met «geillumineerde figuteii, 

lis. 

Sh . O^ntUiani dechmaiion^, in pei^amena » MB* 

81. û^atttor Bp^mgelia^ vetwri imgua ^opti(^€kj id €$t ^egsjfpiiHf nnêfi 

septem vel octo secula conscripta literis uncialibus in charta sericea. 

Ipsum hoc MS. est quod ex Thebâide adveni curavit Péireskiuâ. 
1 17. Yalerids Maxisus in membrana vetusta MS. cum picturis ele- 

ganlibus. 

170. NobUiarium Hitpo^iae^mitiiPwntÊkifiUiïhBiKVm^i'iegialmêi' 
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ianioej proui ab ipto camiie Pirio tcripium esi, non vero ui ab 
Hispaniê eêi ediium, qui librum iUum peêêimê muiilaruni visquê 
Uriîam partem edUemni^ aufrrmteê quidquid fadi conira eo$. Opus 
MS* rarissimum. 

182, Jani GiiiTiii Su^neianum libri prion$ œiOf ipêiuê manu 
wrredi et audioreê aUera parte. Sequuntur XXII libri ejuiMlein 
Grotibi suspîcionuni et emendationuiii in varios êcripiores, omnes 
MS.elioediti. ] 

199. JoAimu Gamiohis, De ori^ne de (el) fririe iiiuêtribus ordinie 
PraeHeatorum. Bonoo», 1tfl7.ItemHS : CAnmtcoiiGuvASiiRicoBAtDif 
Ferrarimmêj ante quatuor fere eecuta teriptum ei nuuquam eéiium» 
Quaedam adscripta sunt mai^ioi manu P. Scriverii. 

217. Paêsùmah begrijpende ve$i êchrifMijcke figuren m^ de bee^' 
ehrijvinge tan dteUf met haute /etten ende piaten gedruckt^ welck 
fh^ooft wert het eerete boeek te aijn dat tôt Baerlem ghedrudU ie (1). 

âlU. Oude keuren ende pritilegien der etadt Leyden^ MS. ges- 
cbreven over de SOO jaereQ oDtrent , met de marginale annotatien vao 
Pet. Scriverius. 

2S6. Pampae fifuebree Annœ reginae FHtneiae et duciuae Sri-- \ 

tanniae cum figuriê muitiê et colaribue ad tfivum depietiê in membrana | 

antiqua MS. | 

289. FiAiicifGi PiLSAMT , Voyo^e te iandt naer Jgra in Ost-indie, 
en curieuee beêchrijptnge vanU ko f van den groote Mogor, geechreven i 

en nimmer gedruékt* 

S40. Capiiula Caroli Maoiti, MS. in pergamena antiquissima *\ 

longeq.; auctiora et emendatiora ac editio Sirmondi. | 

L'assertion contenue au n^ 2 : Omnia inediia est fausse; quant au 
n** 1 m^Nobiliarium de Don Pedro de Bracelos, Q. E. de Franckenan 
{Bibliotheca hitpanica hietoriro^enealogico-heraldica ^ p. 349) en a 
cité plusieurs manuscrits , mais dont aucun ne nous donne des ren- 
seignements suffisants sur le possesseur présumable du manuscrit 

(1) Un autre catalogae de la collection de la Bibliothèque publique de notre 
TÎlle, Catahgus lihrorum D. Caroli HMani^ quorum auetio fiet in aedibus 
Felicis LapeM, Bibliop, addiem 7 Majistyl. nov, 1680, Lugd. Batav. Ap. Tel. 
Lopei, 1680, in-4«, contient, p. 9, n° 267, des liirret in-folio : Des SviKoat ! 

OS8EB BSBOVDtiiissB , hivê speculutn humanae êalvationis Harlemi apud Laur» ^ 

«/oflUfli. Costerif 1440, liber rariêHmut. (Voy. p. 418 ) . ( 



veo<}u à Leide, si ce n'e»t p<ïut-ètre celui qui se trouve inainUnant à 
Paris, 

Les livres et manuscrits exposés en vente par le libraire Leffen, 
ont-ils fait partie de la bibliothèque du célèbre Saumaise? Notre 
catalogue contient du moins quelques éditions des auteurs classiques 
annotées de sa main. 

Le nom de PeirBsc , dont il est fait mention au n^ 81 ^ mérite aussi 
nolrç attenUon* Voir P. Gassendi, ^tto /V. f^* Pabricii de Peir$»c. 
édit. IlI^Hagae Comit., 1655, in-'i^', pp. 186, 187. Ici Gassendi cita 
le manuscrit des Quatuor EvangcNa /fn^«acop<ica;or,rexemplairede, 
réditioo de La Haye, 1651 , in- 12, qui se trouve dans notre collée* 
tion bibliographique, offre, à la marge de la page 488 (1), la note 
manuscriie suivante -: Hoc volutnen anno 1666, mense Decemknii 
Lugduni Baiavorum vendiium fuii pretio floren : l/foUandicor r\W' 
. Pag. 50 (non chiff.) : k Hiernevens sal verkpchtwerden.een g(o> 
metrisch en astronoipisch quadrant seer konstljdi gemaeckt, en ^ 
sneden op kostelijck vergult nietael , eertijds door Tycko Brahe vereert 
aen de keyser Rodolphua. » 

F.-L. HOFFMANN. 



Addiiùm à la Bibliothèque dramatique de M. deSoleinne. 

Le mariage de l'empereur Léopold et de Tinfante d'Espagne Mar- 
guerite d'Autriche , devait faire événement à Bruxelles. La marquise 
de Caracena , femme aimable et brillante , dont le mari avait si bien 
accueilli madame Deshoulières , voulut se surpasser par des fêtes d'un 
goût particulier. Elle donna au palais qui s'élevait sur la Place Royale 
actuelle un ballet oii la Renommée invitait tous les dieux à prendre 

(1) <« Miêit plura (Ad Saimasivm, A. 1635); $ed pluris nihil fecU^ quam 
volumen quatuor Evangelistarum elcuphiiee, seu cophiice scriptum, arabieeque 
déclaraium ; et tnasime propier appositos annos , quihué singuli EvangelUtae 
$cripser€nt^9t9. » 

Tome V. 29 
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paît à la noce , Jupiter, i'inconêtàHt Éoiê, ^éoumahi Nèfhèm , Pén 
bocager, fagréable Flore ^ l'inirépide Mars y l'éloquent ApoUoHy et 
MwHe^ qui syndiqué générmiement tout ce quelè^diBUap j/hni, a^Hveot 
avec leur suite et leurs sujets t le dieu railleur partage TentlioiJi- 
siasôEie universel. Ce li'est pas tout^ la gouvernante fit jbUer Une co- 
médie tirée du roman de Palmerin d'Olive , précédée d*un prdbgUe 
et dont l'argument se lit pp. 7^—81 d'une bi-ochùre intitulée : 

EifOûiséance qui se fait dàhs la grande éah du palaiê de S¥uife^ 
par l'ordre et le zèk de Son Eitcelleneè Madame la inatquise dé Cara- 
eane^ e/e. , et qH^^elk tonsacre à Vheureuse àonditnon cf* mariage y 
d'entre le THs- Auguste Êtiïpereur LéàpoU et la Sérènisêimé iHfhhte 
d*E4pagne, archiducesse d'Autriàhe, etc. (Bruxelles, B. Vivien, 
au Bon PasteUr) , in'-4<> de M pp. 

tl'faut ydjotttier : 

f^^ompeux haUel qui se fait dans là grande saHoy eto^ (le reste 
dltaime ci-dessus) (Bhiitelies , B. Tivien)^ in-4^ de \\ pp. De Rt». 



f^ariétés bibliographiques. 

Comédie du pape malade et tirant à la fin, traduit du bon arabique 
en bon roman et intelligible , par Thrasibuib Phbiiice. 

Le Manuel du libraire {iom, I, p. 740, et t. III , p. 492) indique les 
éditions différentes de cette pièce qu'on attribue à Théodore De Bôze 
et qu'on trpuve parfois jointe au Marchand conxieriif œuvre du 
même genre. Toutes ces éditions soht tellement r^res , que M. de 
Soleinne ne réussit, dans le cours de sa longue carrière, qu'à s'en 
procurer une seule; celle de 1591. Elle est portée à son catalogue 
n»* 8,726. 

L'éditioa de Jean Duraut^ lâBS^ se trouvait .cb«» le diMs de« ia 
Yallière; l'exemplaire relié en maroquin vert^ est charandiift) iliAil 
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payé 72 livres par Fabbé dé Lapôrtè, grand vicaire de Tarchevéque 
de Bordeaux, et il appartient maintenant à la Bibliothèque publique 
de cette ville. La Bibliothèque du théâtre françmsy 1768, t. 111, 
p. 269 , donne quelques extraits de celte cey vre singulière. Citons-en 
deux courts passages qui fêront jttger dn Slyl€i et tfes idées. Voici les 
paroles que met rauteùi'd'abfs 1^ bbdcfié dû ^àpë au moment ou il 
touche à sa dernière ttenre. 



A ooap , à coup que Pou m^emporte 
Sn eofer à la Tache morte 
Ou snr un -vilain bouc puant 
Avec mon gentil chat-huant 
Que ie nourri en une cage. 



Reproduisons le portrait du docteur Maillard , personnage fort en 
butte aux attaques des novateurs : 



Il '•^afiÉie estre.lè veau 
De la Sorbonne le plu« beau , 
Tellement quUl s^atiffe et farde 
îte plus ne moins quVne paillarde : 
ISt en gùiltem'ette eh sai)iné 
Il peiàl éà hcé c^erublniB 
lettant «ota liripipion 
Ji|ique« sur son gros croupion, 
Et en guise de cœuvrechef 
Met son bonnet rond sur son chef 
Puis aén d^estre'plus luisant 
(Dire faudiroit plus s^iluisàiii) 
Et ^u% niàl les cœurs if embrase 
Il bà tousioura la bulie n»e ^ 
Doikt son menton quelque peu gril 
Tirant sur bleu en verd de gris 
Est de petit trous tout meslé 
En coine de pourceau bruslé : 
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Contrefaisant le JouTenoeaa 
Ou bien le vierge et le pnceau 
Combien quUl toit un bouc banier 
Des plus ords qu'en sçenst manier 
Il Ta sur sa mule enhoossée 
Pas à pas comme une épousée, 
Mais au reste il n'ha que la jappe, 
Qu'est-ce donc qu'en feroit le pape ? 



G. Brohet. 



Procès du prince des sois* 

Un hasard heureux nous a rendu possesseur d*ua opuscule extrê- 
mement rare et que bien peu de bibliophiles ont eu Favantage de 
rencontrer. Nous allons faire part de notre bonne fortune aux ama- 
teurs de ces productions originales. 

En 160S, un procès bizarre s'engagea entre les confrères de la 
passion et une troupe de comédiens établie à Thôtel de Bourgogne. 
Ces derniers, sous prétexte de la défense qui avait .été faite aux sois 
attendants (c'est le titre qu'ils prenaient), de faire une entrée dans 
la ville, leur refusèrent celle de leur spectacle, avec la collation le 
jour du mardi gras , ainsi qu'ils en étaient convenus et qu'il avait été 
d'usage jusqu'alors. Us alléguaient que cette société n'étant reçue à 
l'hôtel de Bourgogne qu'en vertu de son entrée , les confrères et ceux 
qui représentaient , n'étaient plus tenus aux mêmes conditions , cette 
entrée leur ayant été interdite. Le prince des sots répliqua qu'à la 
vérité, le roi avait suspendu la permission de faire, le mardi gras, une 
entrée solennelle avec sa troupe dans la ville de Paris, mais cette 
défense n'était pas relative aux droits qu*il avait sur l'hêtel de Bour- 
gogne, dont il était chef avec les confrères, puisqu'il avait été cau- 
tion et preneur avec eux , lorsqu'ils avaient acquis cet hêtel , ainsi 
que rétablissaient les titres de possession. 

Là-dessus s'engagèrent plaidoyers et débats qui durèrent cinq 
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années entières; divers écrits furent publiés; le Manuel du libraire 
en indique six (édition de 1840, tom. III, p. 887); celui que nous 
avons obtenu figure le premier de cette cnumération ; le quatrième 
est le Plaidoyer sur la principauté des soie, par Justin Gelens (Paris , 
1608, de S4 pages), livret dont un exemplaire s^est payé jusqu'à 
fr. 62 KO c* à l-une des ventes Nodier, et qui n'est point une facétie , 
comme l'ont cru quelques auteurs qui en parlaient sans l'avoir eu 
sous les yeux. C'est un écrit très-sérieux , de même que l'opuscule 
auquel nous consacrons ces lignes. 

Nous allons insérer ici en entier la Sentence de M. le préeoH de 
Parié, Nous espérons qu'on ne la trouvera pas trop longue , et , par 
égai*d pour sa rareté et pour la bizarrerie du fait , on nous pardon- 
nera de la reproduire. 



. La sentence de M. h prévost de Paris, donnée contre ^engoulevent , 
pour faire son entrée de prince des sots avec ses héranh, suppôts et 
officiers» Paris, David le Clerc, rue Fromentel , au Petit Corbeil, 
1605, petit in-8<' de 6 pages. 

A tous ceux que ces présentes lettres verront, Jacques Danmont, 
chevalier, baron de Chappes, sieur de Don le Palteur, conseiller du 
roy , gentilhomme ordinaire de sa chambre et garde de la préuosté 
tle Paris , salut : scavoir faisons qu'aujourd'huy date de ces présentes 
sur sa requeste faite en iugement deuant nous et les gens tenans 
le siège présidial au chastelet de Paris , par maistre Esprit le Mar- 
quant^ procureur de Macloud PouHet, seigneur et guidon de la 
sotie, et encores procureur de Nicolas Arnaut, seigneur el hérault de 
la sotie, demandeurs aux fins de leur requeste à nous presentie, le 
douziesme novembre dernier d'une part : à l'eucontre de maistre 
Pierre-*le-Meneur , procureur de noble homme Nicolas Jobert , sieur 
d'Angoulevent, vallet de chambre du roy , prince des sots et premier 
dief de la sottise en l'isle de France et hostel de Bourgogne, présent 
en personne, deffendeur d'autre part : et requis iugement estre 
donné au^dits demandeurs. Conformément à leur requeste et suivant 
ieelle qu'il fust ordonné que ledit deffendeur sera tenu promptement 
de prendre iour pour faire entrée sotte en cesle ville de Paris, et 
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pour ce faire , foire I9 cqviyention et as#eml>|ée ordinaire , y dp»* 
pendre les largesses et faire toutes autres cérémonies acço«|fttumée$; 
et à faute de ce &îre qu'il sera desgriuji^ de la so^e , dijîe^t« 4^ «§ 
principauté, et que» en son lieu il en sera ppurvffu d'un i^utre par 
cslectiqn, selon qu*il est accouslumé, deffences à liiy à l'adyenir 4^ 
s'attribuer la qualité de prince de$ sots et le recevoir lp« droi^ el e%- 
moluments, requérant à ces fins l'adjonction d9 proçii|rei)r dfi roy ^^ 
la cour de céans. Et ouy ledit Meneur aqdiçt appi en f on pls|idpyé qui 
a diet qu'il avoît baillé son exception par esçrit contre la req^e^^ 
desdiu demandeurs d^s le YÎngt-nenfyiiisnie de janyier dernier par 
laqjuelle ledict deffendeur auroit remon^tré qu'il ne refipfign^tssQÎt lef 
demandeurs en leur quallité et requis auparavfintquA d§ff<^ndrc qn'ik 
eussent à luy communiquer leurs prétendues qu^HUeff e^ l*^CQPli^f 
faites de leurs personnes en leurs offices , et iusques à ce soustenoit 
qu'ils n'estoient parties cappables à faire telles demandes et pour- 
suites contre leur prince : et passant outre, auroit le deffendeur 
requis communication luy estre faicte par lesdits demandeurs des 
statuts et tiltres en vertu desquels ils vouloient prétendre ledit deffen- 
deur estre tenu du contenu en leur demande : offrant après ladicte 
communication lui auoir esté faicte , faire droict et respondre ce qu'il 
appartiendroit , et seroit descbargé. Dqniis kcpielle ^ceptîon fournie 
par ledict deffendeur , lesdits demandeurs n-atiroient satisCait à icelle 
en aucune façon, et partant requerroît qu'à fiiute d^y avoif aaUa«- 
faict, lesdits demandeurs fussent déboottez de l'entbériBement de 
leur requeste : mesme descheus et priver des quallitez par eux prises 
en icelle requeste , et permis audit deffendeur d'y pourvoir d'^ulrcs 
que bon luy semblera , avec condamnation de despens, dommages fl 
intérest. Sur quoy les parties ouyes en leur plaidoyé , après airoûr 
ouyes les gens du roy en la cour de céans , et lesdits demandeurs en 
leurs demandes incidantes, et le deffendeur en sa deffence : nouS) 
faisait droit sur la requeste desdits demandeurs et des gens du roy, 
avons ledict Angoulevent condamné et condamnons de fairç son 
entrée en habit décent dans le premier iour du mois de may pro<^atB 
venant, par les lieux , portes et places ordinaires et aocouatuinées, 
auec ses officiers, suppôts et sujets, que nous kiy avons à ceste fin 
permis et permettons faire appeller par le premier de ses tiëraux , 
huissiers ou bedeaux , sans pour ce demander congé, piacei, viêf$ ou 



-427 - 

pufttitU , dont nous les avons dîspeocez , ausquels oflîcièrs , sujets et 
suppôts, est enjoint de se trouver es lieux et places qui leur seront 
ordonnez, et lui rendre les honneurs qu'ils sont tenus, sur peine de 
descheoir de sa grâce, privation de leurs cbapperons et radiation de 
klif^ gaîg^ Avoaa enjoiuct et enioignoiBs aux maîsUres des oérémo- 
oioSi d«s places et lieux Içs plus ëminams, les marquis^ comtes, 
barons et gentikhommes de sa suitte^ tenir fidel registre des presses 
pour sur keluy décréter contre les abseosy ainsi qiie l'on verra ^tre 
à £Mre par raison « et pour fournir aux frais de Tentréi^ : nous avons à 
iciBluy engoulevent, prince dçs sais, permis et percaetTous d'engager 
^t vendre U>us et csn çhascun ses biens présents et advenir, tant meu- 
bles qqe immeubles , mesmfi sa seigneurie d'Angouleyent , sans pour 
^^ faire par luy aucmne assemblées de pareus , ny chercher autre émolo* 
gatiop de sa sottie que la présente sentence qui luy servina de liltre à 
l'advenir, à luy et aux siens, et se descharge en la despence de ses 
comptes. Et à faute de satisfaire par ledit Angoulevent , et faire son 
entrée daus ledict premier iour de may prochain , faute de droits non- 
pay^ ot deshaurœs dos faits suivant Tordonnance de la sottie^ en- 
«sons dès Vpféseiit cooima dôs-lots et dds^lors comme dès à-présent 
saus qu'il^oit de besoin d'autre sentence^ Dédire jet déclarons ladicte 
pdncipatt^ des sots tombéç eu commise « et ioellé vacants et impé- 
traUe par persoujaas plus capables que leditt Angoulevept : lequ^ en 
ce faisant sera raya du registre et matricule authentique dés sets, 
pri?a des honneur^, drpits et privilèges imaginaires par luy pré- 
lendos, deffeuceii à tontes personne da le recongnoistre , ne luy 
pppter aucun honneur, respeqt ni révérence en ladicte qualHé^ en 
laquelle les pprtef de l'hoste) de Bonrgongna lui seront ferinés , sa 
loge donaée à son s^ccesseur plus capable, se^ armes abbatues d>i- 
oelle y se% chanceliers , advocats et conseil , ray«|; sur Testât de sqs 
gaçes, et deffences Jk eux d^ s^ qualifier i^ l'advenir se^ offici^§ , ny se 
servir des marottes et chspperon^ qui leur ont ^tépar luy baillftz : 
et sans despens eqtre les parties. En tesmoin dç ce , nous avons fait 
PQ^tr^ }k ces présentes (f^ sc^ de ladicte préuost^ d^ Paris, Ce fut faict 
et donnç en iugement par François Mirqn , stear du Tremblay et de 
Lignères ; Bonnet et Villemoisin , conseiller di| roy en ses cpnseils 
d'i^stat et priué, pr^nost des marchans et lientenant civil de ladicte 



prëvostë de Paris, tenant le siège le saicedy xix* tour de 'mars IdOâ. 
— Ainsi signe : Droyabt, — Copie coilationnée en son original estaient 
en. parchemin. 

Nous renvoyons les ourîeax è V Histoire du théâtre françaiê (par les 
lirères Parfait), Paris ^ 1748., tom. III, p. 282. Us y trouveront, 
tout au longi l'arrêt du parlement, en date du 19 jutNet 1608; cet 
arrêt signale Joubert comme appelant de la sentence donnée par le 
prévôt de Paris, le 19 mars 1608 (celle que nous venons de rap- 
porter); il fait mention dé Macloud, PouUet et Nicolas Arnault, 
guidon et héraut de la sottie (leurs noms nous sont déjà connus) ; tl 
relate une foule d*actes judiciaires qui avaient eu lieu dans le cours 
de ce procès. Nous croyons que, le n janvier 1008, Joubert requit 
le ministère d'un huissier pour se mettre en possession de sa loge à 
rhôiel de Bourgogne, et qu'on Ten empêcha en Taccablant d'injures. 

En résultat, le parlement le maintint « en la possession et jouis- 
Il sanoe de sa principauté des sots et des droits appartenant à icelle, 
» même du droit d'entrée par la grande porto de Thêtel de Bour- 
» gogne , et, préséance aux assemblées qui s^y feront. Fait inhibition 
» et deffences de le troubler et empescher en la possesstOli et jouis- 
1» sanoe de ses droits, de lui mesfaire, médire, ni injurier, sous 
n peine de punition le descharge de faire son entrée en la ville de 
)» iHiris Jusqu'à ce que par la cour en ait été ordonné. » 

Bien que Joubert eût gagné son procès, l'arrêt en question ne 
parait avoir eu qu'une exécution de peu de durée; car, depuis, il n'est 
plus fait mention ni du prince des sots, ni de sa société, et même, 
en- 1612 , quatre ans après cette sentence , les comédiens présentant 
une requête au roi Louis Xlll, pour lui demander l'extinction des 
privilèges des confrères de la passion , parlent de la Principauté dé la 
soHise comme d'un titre méprisable et qui n'existait plus; ils rappel- 
lent qu'Angoutevent fut représenté dans le cours des débats comme 
M une tête creuse, une commode éventée, vide de sens, une canne, 
)» un cerveau démonté , comme un homme né et nourri dans la con- 
» frairie des grosses bêtes, n'ayant jamais étudié qu'en la philosophie 
» cynique et n'étant savant qu'en la faculté des bas souhaits. » 

Au moment oii commençait son procès , Joubert dit Angoulevent 
fut en butte à des attaques satiriques auxquelles il répondit. Cet 
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aulre débat donna lieu à trois ou quatre opuscules devenus de la plu0 
grande rareté et dont le Manuel indique les titres ( voir les articles 
Ang^ulevent et Surpine)\ consulter aussi sur ce personnage la pré- 
face que M. Uéber a mise en tète de son curieux ouvrage sur les 
Vionnaies des foux (pp. lii-liv). 

On attribue généralement à Joubert un volume de poésies d'un 
genre beaucoup trop libre, mis au jour en 1615 sous le titre de Sa^ 
ifr(*$ basiardeê el œuvres folaatreê du cadei Angoulewnt. En 1844 , à 
la vente Nodier , un exemplaire, acheté deux ans auparavant à la 
vente Crozet, au prix de 65 francs, s'éleva jusqu'à 151 francs. C'est 
un mélange d'épigrammes, d'énigmes, de pièces de vers presque 
toujours ordurières; voici les titres de quelques-unes : l'Amour mer«- 
cenaire , l'Amour rustique, l'Arracheur de dents, le Jeu des jeux. La 
préface commence ainsi : « La renommée des putréfactions de Ma* 
H celte s'est étendue depuis les fies de Trembleface jusqu'au promon- 
» toire de Cocuaige. » On trouve une note sur cet ouvrage dans le 
feuilleton joint au n<» du 15 janvier 1842, d'une publication biblio- 
graphique (le Moniteur de la librairie) qui paraissait à Paris et (}uî 
p'a eu que deux ou trois ans d'existence. G. Brvnkt. 



HISTOIRE DES AUTEURS , 

DKS BIBLIOPHILES, DES IBf PRIMEURS, LIBRAIRES, RELIEURS» 
CALLI6RAPHES , ETC. 



Émigrèi français devenus libraires et relieurs. 

Ce n'est pas notre faute si un peu de politique se mêle quelquefois 
à nos causeries , à nos recherches bibliologiques. La politique est 
comme ces gaz délétères qu'on respire malgré soi et qui nous péné- 
trent à notre insu. 

On s'en va répétant tons les jours que les idées, les moeurs sont 
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enpro^ès , que certains excès , ceux de quaitrê-mngi'ireiMe , par exeoH 
pie, sont désormais impossibles , et, chez le peuple le plus civilisé de 
la terre, on entend crier tons les jours vive ta gnilloiinBj et pour qne 
ce régime abominable s'établisse, pour que trente-trois millions d'in- 
dividus tombent sous le joug avilissant de la terreur, il ne ftint 
qu'une seconde victoire dSine poignée de fenatiques (anguinaimes, 
dans un carrefour de Paris ! 

On vante notre perfectionnement social et on perd de vue les 
Journées de février et de juin , on oublie reflfW>7able émulation que le 
meurtre, orné de raCnements d*horrenrs dignes des cannibales, a ex- 
citée et excite encore à Berlin , à Prague , à Francfort, dans le pays de 
Bade , à Pesth et à Vienne , en attendant mieux. La raisonneuse 
et savante Allemagne devait accomplir ses révolotions par la science 
et le raisonnement. Par la science ! La plupart des membres de ses 
principales assemblées constituantes sont des légistes ignares, des 
pédants sans lumières ou des malotrus qui ne savent pas même lire; 
par le raisonnement ! Effroyable logique que celle qui s'est disputé 
les lambeaux des cadavres des Lichnowsky , des Gagern, des Lemberg, 
des Baillet-Latour ! En vérité , après l'atrocité de ces actions, ce quHl 
y a de plus odieux , de plus révoltant , ce sont les éloges qu'on ose 
leur donner , les apologies qu'on essaie d'en faire. 

Ne profanez pas le nom de la liberté en le mêlant à ces infamies 
qu'une Ame honnête doit avoir le courage de condamner avec éner- 
gie. Ce n'est qu'en provoquant san9 détour l'indignation contre ces 
exécrables excès que nous pouvons espérer d'en empêcher le retour. 

Mais cet espoir est bien fragile, et il faudrait être aveugle pour ne 
pas Voir suspendues sur nos têtes les calamités qui ont affligé nos 
pères. 

Il n'est pas une de ces catastrophes qui ne puisse se renouveler , 
pas un de ces crimes qui ne nous menace d*une affreuse contrefaçon. 

Que Ton se tienne donc pour averti : que chacun soit en mesure de 
parer aux événements. Mi la puissance, ni la richesse , ni la vertu, ni le 
muérite^oilc rang ne sont dçsgarant^ies suffisantes. Quand nous voyons 
les rois tomber les uns après les autres , qu'y aurait-il de surprenant 
qqe des hommes moins élevés fussent obligés d'emlirasser des profea^ 
sions pour lesquelles ils ne semblaient pas faits? La première réveliition 
française nous a montré d^ personnes de la plu^ iUii^stre naissance 



obHgéeft d'exereer de« matière fort f^u conaîd^rés ^ ui^ ^ppgue où 
le titre d'ouvrier ne constituait pas encore une nouvelle aristocratie. 
Un petit-fils du maréchal de Feuquîères était eordonnierii Londres. Je 
ne le blâme pas , au contraire j*admire cette bonne grâce à accepter 
le malheur et la misère. Mais j*aime mieux M. de Caumont devenu 
^lifiur4^^ l^ oapjf^lç .de Yf^pQlçlpfVfif le connue de Clern^itf-Lodève 
libr^ir§ <}aos la mân^e cito, at le UM^r/iiMi^ 4e Pqii^frs^nc, mçiftfè capi- 
taine aqx dragons de Cofiti, aufsi Hbraùfêj nais à Leipjiig. 

L'imprimerie et la librairie Ont toujouts passé pour des professions 
libérâtes : elles n'avaient pas besoin {)0ur cela que Guttenberg fût 
gentilhomme, que M. Trouve fût baron et que M. €otta, décoré 
d-9ii^ pareil tîtr^, ^ ft|; ^espeQ,df e t|'Mn cp^&^^^ rQR9.ajïi. »Jai§ l'impri- 
merie et la librairie , grâce à nos i|ate|ligeQtj^ ^(«^^tiers , sont-elles 
^n^l^ 131) «tot de donnisp du pap i ce)|ii qqj, 4^ ç|f.^ç$ppir, lfi^r d^ 
manderait sa subsistance? Si l'on continiie, l'époque actif çjlp | fiu lieu 
d'être tipeère ^ prospérité, fl{çviei|dra m i^f^ dç pi^isère fst de 4é- 
gradatioasQcialf». Vm Rp. 



Anonyme» et pseudonymeê , auteur^ méfposèe. 

(Yoj. t. m, pp. 387 et 493; t. lY, pp^ 244 et 419; t. y, pp. 51 et ^7.) 

1. Supplément aux œuvres de Jacques-Henri Bernardih db Sairt- 
PiBRRB , précédé d'un avant-propos de l'éditeur : Miserie suc^ 
OMrrere dieeo. Aien., lib. 1. CoM,yj|i^, Ç.ijl^ û^m^^i ^828, in-d"* 
de Si pages. 

L^Tant-propos , d« 8 V^tA , wi .^ig*é 8 Y. {Syh^^ f <M» 4^ f^eyer.) 
Ce tapplément mI la Rép»mm da B^roAréin» pr^4(i(Iat(< la,j^éa,'s^o^ de Vln^ 
siitut, aux discourt de réception de MM, Laujon^ Raynouard et Picard^ 
le d4 noTcmbre 1807 L'anteur Pavait pobliée lui-méipe, en 18081, chei 
P. Bitlot Talnë , à ki auite de son drame de Sficrate; mais M* Aimé Hartin 
ne Fa point admise dans son édition. H. S. Y. soupçonne qu'ayant dédié 
cette édition au roi, Féditeur méticuleux a cru convenable de sacrifier 
nn moreea» qui oontensH Fékige de rkemma dent il f«lliaii alors oublier 
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jusqu^au nom, Pëloge de l'ei-empereiir ; oe qui conduit M. S. V. h dire 
que ce n*ëtait pat à un rhéteur que devait être confiée la noble tâche 
de réunir les écrits de Bernardin , mais à un homme tel que M. Kératry , 
dont la philosophie noble et élevée, le style brillant et pittoresque, si 
ressemblant parfois à celui de Fauteur des Èiudês de la nature , le ren- 
daient digne de cette mission. 

H. 8. y. finit son introduction par quelques mots k propos des juge^ 
ments , portés par le captif de Sainte-Héléue , sur la personne , le carac- 
tère et les écrits de Bernardin. On peut rapprocher de ce passage un ar- 
4icle du Glehê du aO sept. t89d« t. IV, pp. 100-110, où Bernardin est 
défendu eontre K. Du Roaoir dans la Biographie universelle. On y lit 
• , un extrait de la réfutation de M, Aimé-Martin. 

2. 3foni et ses envirvns (en vers, par M* Anoim Mathibo). Mons, 

Piérart, in-18 de 81 pages. 

3. Fleurs poétiques et parlementaires (en vers , par le hAie). Mons, 

Piërart , 1846, in-l8 de 1 1 pages. 

4. Jppel à l'opinion publique sur la nécessité de modifier l'adminis- 

tration de la ville de Mons (en prose , par le mèmk ; nous ajou- 
tons en prose, parce que les vers semblent la langue habituelle 
de M. Mathieu). Mons, Piérart, 1845, în-8'* de 50 pages. 

5. Biographie mantoise. Siraut (Dominique-Nicolas- Joseph) (par le 

mèib). Mons, imprimerie du Modérateur ( 1847?), in-8® de 
4 pages. 

6. Une élection iSoignies. — Souvenirs du VI juillet 1846 (en prose, 

parle même). Mons, Piérart (1846), in-12 de 18 pages. 

7. Le château de Roquemurcj drame inédit en % actes , tiré des iifé- 

moires du Diable dts Frêdâbic Sovlié. Bruxelles (Slapleaux père) 
1848, in-3â de 68 pages. 

Essai d'un élève de Fécole de commerce de Bruxelles, d'un écolier 
de seiie ans, H. A. STirLeAUX. On y remarque une certaine correction 
grammaticale dont les faiseurs de drame, ex prefeseo^ ue se mettent 
pas toujours en peine, et un sentiment instinctif du dialogue mélodra- 
matique , quoique M. Souillé en ait fait presque tous les frais. 

8. La Géographie des écoles primaires en 22 leçons; par Tauleur du 

Syllabaire chrétien, Liège, Grandmonl-Donders , 1885« in- 18 
de 58 pages. 

paqtfinrest l|. Chéries Bn¥ivier,.QUré de Saintniean à Liège, qui 
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8'e«t fait porter, il y a quelques aunées , sur la liste des nobles reconnus, 

0. De la confédération des Belges et des Datâtes. Notions succinctes 
sur les avantages qui en résulteraient pour ces deux peuples; 
suivies de la loi fondamentale des Provinces-Unies des Pays-BçSf 
ou constitution hollandaise; par ¥• B. (Jian-Joseph Van Boek- 
hout). Bruxelles, Weissenbruch (IBU), in-B» de xxiv et 
34 pp. omis, dans la Biogr» tmtV. , t. LVIII, p. 427-4%B« 

10. Le Réveil d^Épifnénide en Brahani. Bruxelles, Weissenbruch , 

1 B 1 4 , inB<» de S6 pp. Par le hèmb. * 

11. La réunion de la Bjslgiquo à la Hollande serait-elle avantageuse 

ou désavantageuse à la Belgique? par A.-B.-C. Bruxelles, 
Weissenbruch (1B14) , in- 1!2 de B3 pp. 

Le catalogue de la bibliothèque de H. VandenZande, Anvers, 1834, 
in-8o, n** 5,463, attribue cette brochure à un comte de Bylandt; le 
suppl. è la Biogr. universelle, t. LVIII, p. 427, la donne à H. yan 
Boeokhout, mais l'exemplaire qui est i la Bibl. royale (Fonds de la ville, 
n" 10,317"*), porte de la main même de Timprimeur Weissenbruch que 
cetdorit est de lui; peut-être le typographe n'a-t-il voulu que favoriser 
Panonyme de l'auteur. 

La réponse est en faveur de la réunion. 

12. Essais historiques et critiques sur le département de la Meuse- In- 

férieure en général et la ville de Maestricht^ chef lieu , en par- 
ticulier. Maestriebt, Fr. Cavelier, an XI (1B08), in-B* de xi et 
S77 pp. , sans Verrata. M. Pilebin , ancien pensionnaire. 

L*aateur , dans sa préface , parle du traité inédit sur Maestricht , par 
Herbenusy mais il ne Pavait pas vu et en considérait Pexistence comme 
problématique. M. De Ram Ta publié dans les Si«//0/tiM de la commis- 
sion royale d'histoire, 

DkRo. 



La preêae espagnole en Belgique* 

(Voy. l.V,p. 18.) 

likB. Aplauêo festtvo y celebrtdad regostjada de le Helgica anies a fit- 
gida y deeconsolada y en Uta legre venidà del mvicfusimo y 
sereniêsitno sehor heroe Juguslissttnà et simor Éàsiiniliano 
Htanvel duque de Idà dos Baviera$\'., que présenta a Su Alteza 
elecloMli el sinrgeDlo laayor Don Nicolas db Ouybb t Fuumia^ 

* coDsejero coronista, y cosmographo de $u Magestad en los 
mismos estados. En Brusselas à (26) de março 1692 , en casa 
dé Pedfo de' Dobbeléër , eei'ca' dël tÈLétéàôé dtèf Hi îiéntt. In-4^ 
de S4 pp. 

La date da mois de mara e«t écrite à la main. 

106% Fida y hechos del picaro Gufunan de Mfarache , utalaya de la 
• vidàkumuna^ Por MkVM Albbaii. Eo Amberts, por la viuda de 
tteÉifitid Yerdusstett , I7i6, 2 vol. în^^', figg. , tri , 909 pp.; 
t. IT , 806 |i{^; , $ànd lè^s pl^. et te^ tàcblès. 

Voir : Le Gueus ou la vie de Gusman à^Alfaraéhe^ image de la vie 
humaine,.^ ^ divisé en treie livres^ Paria^Denyt Hoiu»aye| 1638, in-S» 
de 620 pp., sans la table ; et la traduction latine de Gaspar Fns : l^itae 
hwmahae proeeenium sttb pereona. Gueti^nni jÉlfaracii^ Dantisci, 
G. ¥orster 1 1062, in-l2, 3 tomes, 1 toI. Une autre édition belge-espa- 
gnole est mentionnée sous les n<» 73 et ll^ , t. iV , pp. 2d et 308. 

187. Lmfftmtm de loi Estadoe Bàxeè éêsde ei ano 158S kaeta el 

de IS99, recopilados por D. Carlos Cooha , cavallero del aînio 
de Sânijagà, coiihekddâot de MàHtèil y'1a ifàmi'f SèNoneyo su- 
pretno de guerra de Su Hageétaâ^ su guvérkaSoir v Castelano 
de Catnbray y capitan gênerai de Cambresi^ embaxàdor es^ 
tfûordinario en le Gran Bretana , etc. En Âmberes, en casa de 
Pedro y Juan Bellero, 1625, in-4** de 579 pp. ; frontispice 
gravé. 

188. Sermon en las honoras delà Serenissima séhora D. Isahd 

Clara Eugenia, infanta de Espana , que celebraron todos sus 
criados en su confradia y hermandad de el glorioso 5. Ilefonso, 
que la iienen en la Jglesia de Santiago, por oiro nombre Co^ 
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be^gttsjuntà a Pûtacioy prêditaûofMr'dfmên Fray, Juan db la 
Madbe de Diôâ , prîdt de lod Car fn^litas d'e^csrlcos de esta villa 
de Brusselas , en presencia de tados los senores , grandes y 
dftma^de la corte a los 3 d« marce 1694. £t^ Brusselaè, en U 
casa de la viuda de Huberto Antonio Velpio. 1634^, in-V 
d« 69 pp. sans les prél. et Iti ôensurûf avec one plé représen- 
tant le catafalque de la princesse. 
I99i P^iajeM'mfitMé oanâenal Don Férnmnàù de ^nitrûréeêde \U dé 
abrii 169S que miio dd MadHdûon Su Mûg^tadD. Felipe IF^ 
ÊU kefmuno, pam h cituM éê BUroelotm, htaia 4 du no^ 
tvèmbre de 1634 ^ue ektré en lu de BruMêlaei?oft D. Diego de 
Ai»o T ÔALLAflrT, consejero de S. M < y su seeretam de la 
Camarà de Si A. y redi^edor gètieral de ftrabaiite por S. M. 
en et pantido de Attilyeres. Bn Amberts^ en oasa de Juan 
Cnobbart, 1635. In-4'' de 18d pp., sans lés prél. 

frontispice gravé par llartinus, diaprés P.-P. Rubens; un portrait 
é^ftéétrè ûe Plufftat , gratr^ pat le* mémf, iFftprèlJëlM' Vatidéfb Hoecke , 
ta tLÀt failli» platiche gffavéé Mtr-DliiYr«. 

CeltiB f ëktiOii à élé ti^ÉéMlt^ eU tran^àiè par MIeê <Hi*ffl«t ^ fill aine de 
Jean- Jacques Chifflét^ ekevt^M^ ^iêoiw^rê, dê-ià^ê^Mit^thiroy et de 
celle de S, A, i^., Angers, Jean Cnobbart (Wc), 1686 ^ in-4^ 

140i (Ouvragé désiîgné soua le n"" 94^ t. IV, p< 83 , ma» d'ode iM* 
nière moins détaillée : ) Fatiae êmtijWêdadeê de Bepàha , 
Affim y €4fm pra^n^aB , po^ el.doctoir BEiiraiMo Aldrete^ 
cation igo en là salles Igiêsia de Côrdoua. ëd AmlKres, a 
céMa de Jtlffti Hastey, 1614 {typiê Gerardi fFolmàhaiii et 
Henrici Aefieit), It^k^ de 640 pp.^ sali» tes prél. et une 
tâbf^ t^èe-loirgue. 

141. Cûfiet a im ami^ êobre k êucedidù en Oel^ndeen XI F de 
mai0 âfD€XLIIJ{$an$ désignatimi de lieu ni d^iBiprimeur). 
Ii»>lft delSâ ppiT sans r«fi«to; 

143". Diahgwfamiliàineê eepanolesy por de LOna^ — Dùdegûe fatni- 
/to«. Bruss. 1625, in-8«. 

143. Nupote» reeupeméet por ei ref Dûn Moneo^ pt^êm» he^àïcô db 
Don F«Airci8oa>M Bobja , principe de Eaqnilàcbe, etc. En Am- 
bereà, en la emprenta Plantiniana de BàllaaarMoreto, 1658. 
ln-4''^ XXIV et 898 pp* 
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Le poème eat préoédé d'an jugement du jëtniie freooitco de HasedO| 
profeMeur de rhétorique et de poésie en hâ Eêtadioê rêales^ i Madrid. 

144. Obroê de Dan Luù de GoiifiAftA, dedicadae al excell. senor don 

Luis de Benovides , cavillo , y Toledo , etc. , marques de Cara- 
cena. Eu Brusselas , Fr. Foppens , 1659. In-4'* de 6IM)pp. , sans 
les prél. et la table. 

145. Loê guerraa de Flandee^ deede la muerie del empettuior Carloê V. 

An. 1555 haUa el principio del gaviemo d'Alesandro Fameee 
• tercero duque de Parma y Placencia , e$crUa enhia par d 

P. Famiano EsTaïADA de la comp, de Jesu, y tradueida en romance 
par el P. Milchior de Movar , de la miama cùmp* , conla conti- 
nuacion del P. Goillilho Dordiro delo que hi»o en Francia 
Alexandre Fame$o^ irad* en romance par el miêmo. Araberes , 
Bousquet, 1749, S vol. ina» fig. 

• On préfère la première édition imprimée à Cologne, 1081, 3 toI. 

in-fol. , figg. , pp. SOS, 686 et 408. Bile e«t belle, correcte et ornée d'es- 
tampes asseï bien gravées. Les exemplaires n'en sont pas communt. 
CaU de la Sema, Brus. , 1709, t. EU , p. 241. 

146. Confeêsionario muy util y proveehoeo, Compueaio par F. Fiiak* 

CISCO DB ViTOiiA. Anvers , 157S , in-16. 

147. Cûneuelo y oratorio spiritual de obrae devoiae y contemplativas , 

para excitar ee el buen Christiano^ etc., por R. P. Gaspar 
LoARTo , Docior Theologo de la Compania de Jeeue. Anvers. En 
casa de Martin Nutio, 1589 et 1590. ln-8«. 

148. EepeiOf y disciplina militar^ por el Maiestre del cûmpo Fran- 

cisco D£ Valdbs. En el quai se trata del officio del sargefUo 
Major, Con el discorso sobre la forma de reduMier la disci- 
plina militar a mayor y aniiguo estado. Por don Sauctio de 
LoiiDoiiiiA, Maestro del Campo, A Brussellas, en casa de Roger 
Yelpius, 1589 et 1590. ln-4\ 

149. Dialogos de Varte militar de Berrardino de Escalante, comiAtf- 

sario del Sancto officia en la enquisition de Sevila , y benefi- 
ciado en la villa de Loredo* En Brussellas, 1590. ln-8*. 

150. El discurso sobra la forma de tedunir la disciplina militar a 
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meyor y antiguo estado por don Sancho de Loiydouna, Maestro 
del Campo. En Erusellas, 1589 et 1590. ]n-8°. 

151. Los doze libres de la Eneida di F'irgilio, traduzida en octava 

rima y verso Casiellano, En Anvers, 1575. In- 12. 

152. La cosmog raphia de Pedro Apiano, corregida y aumentada por 

Gemma Fkisio , thedico y mathematico, La manera di discrivir y 

situar los lugares, con eluso de Anillo Astronomico y delmismo 

aucior Gehha Frisio. El sitio y description de là ïndiasymundo 

nueto sacada a 'la*historia de Fbancesco Lopes de Gomara, y àe 

la Cosmographia dé Jeronyso Gîta va Tarragoptet. En Anvers , 

por Juan Bellere (sic) 1575. In-4^. i 

Voir Collectio in nnum corpus, librorum italice^ hispaniee et gal~ 

lice in lucem editorutn a nundinis Francofurtensihus anni 68 , usqué 

ad nundinas Autumnales, ann» 92, elc, Pars tertia, A Francfort- 

sur-le-Miein, par Nicolas Basse, MDXCIl. ln-i*>. Le tome 1"*' contient 

les livres latins , etc. ; le tome II , les livrés allemands (1). 

DeRg. 



Marc*Antoine Jullien. 

L'Académie vient de perdre un de ses aMooiés. 

M. M.-A. JuHien , sous-inspecteur aux revues e^ retraite , chevalier 
de la Légion d'honneur, est décédé à Paris , le 26 octobre dornier , à' 
l'âge de 78 atis et demi. 

Il était lié ddns la capitale de la France , le lOlmar^ 1775 et vit les 
derniers jours de TUnivertité de Paris, où les' traditions de Rollin 
fîMtaient pas encore 'éleintei; Mais él^ve d'un pôré qui se signala pat 
ses opinions violentes, il oublia les leçons du collège pour les doc- 
trines d'une démagogie ardente 6t impitoyable. Encore adolescent , 

(1) le» «cpt derniers article» nous ont été signalés par M. Hoffmann , de 
Hamboorg. 

Tom V. 30 
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il fut employé par Robespierre comme secrétaire particulier et conçut 
pour ce froid et hypocrite bourreau un enthousiasme fanatique. 
Une mission dont il fut chargea Bordeaux lui fournit Toccasion d'ap- 
pliquer en traits de sang les maximes exécrables de son maître. 
M. Jullien a toujours nié cette'circonstance de sa vie, quoique le rap- 
port de Courtois et les docuolents les plus authentiques ne permet- 
tent guère d*en douter. Il s*est prétendu calomnié par Tallien, qui 
voulait, disait-il , faire retomber sur lui Todieux de sa propre conduite, 
et il assure que , loin d*avoir été un agent de la terreur, il exhor- 
tait sans cesse le gouvernement à prendre des mesures qui rendis- 
sent la république aimnhle. Aimable! le mot est singulièrement choisi 
quand on a eu le malheur d'outrager ainsi Thumanité. 

Que Jullien n*ait pas toujours été jugé avec une entière impartia- 
lité, c'est un sort qu'il partage avec tous ceux qui vivent à des 
époques où fermentent les passions les plus implacables. Mais en ré- 
duisant la vérité à ses termes les plus simples, elle est encore bien 
effrayante et bien hideuse. 

Il faut cependant louer Jullien d'avoir, au milieu même de sa fré- 
nésie, provoqué le rappel de l'affreux Carrier. L'auteur de Saturnin 
Fichety M. Frédéric Soulié , s'est emparé de ce trait, en le drama- 
tisant, et en a fait un épisode de son roman. 

Lorsque l'ordre disciplina la France, il parait que Jullien se repentit 
des torts de sa jeunesse , et chercha à les expier. 11 a écrit qu'il de- 
meura républicain pur et qu'il osa traverser les desseins ambitieux 
de Napoléon. On est un peu surpris de voir ce Spartiate rigide faire 
des politesses à l'empereur de Russie et au roi de Prusse , et se mqn- 
trer heureux des réponses de ces tyrans. 

Mon dessein n'est pas d'écrire sa biographie , mais seulement de 
recueillir quelques souvenirs personnels. Je fis sa connaissance à 
l'époque où il fonda la Bévue encyclopédique ^ c'est-à-dire vers l'année 
1819. 11 n'avait rien alors d'un jacobin ni d'un affîdé de Robespierre. 
C'était un petit homme fort affairé, allant, venant, se croyant le 
centre d'un grand mouvement intellectuel , plein de projets , déter- 
miné philanthrope et possédé d'une envie démesurée d'être quelque 
chose. Malgré des semblants d'opposition , il eût été charmé d'attirer 
sur lui ratlentiun du pouvoir; il visait aux chambres, à la gloire , à 
la richesse ; au demeurant , le meilleur fiis du monde. 
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Il demeurait rue d'Enfer- S^- i\lichel , dans une maison dont Fa- 
miral Verhuel occupait le rez-de-cliausséc , et tâchait d'y attirer les 
gens de lettres, les savants , les artistes , et surtout les étrangers. 

Son accueil toujours civil , mais fréquemment protecteur , était en 
raison du carré des distances. Vous arrivez de Bruxelles, soyez le 
bien venu ; la porte s'ouvre pour un visiteur de Berlin , ne vous éton- 
nez pas si Ton vous néglige. Un Russe fait oublier le Prussien » un 
Persan excite des transports qui laissent dans l'ombre le voyageur de 
la Neva. En effet, comment peut-on être persan? 

Il est certain que l'ambassadeur de Perse étant venu à Par», 
Jullien n'eut pas de repos avant d'avoir pénétré jusquà ce person- 
nage, auquel il s'offrit pour Cicérone. L'envoyé d'Ispahan faillit périr 
d'ennui; il lui fallait autre chose que l'Emploi du iemps^ W^genda 
général et If. biomèire, 

(^'étaient des ouvrages sur lesquels Jullien fondait son immortalité. 
11 semblait se peser lui-même dans des balances de toile d'araignée et 
perdait des journées entières à économiser quelques minutes. Vjngt 
fois il vous demandait votre adresse qu'il inscrivait ponctuellement 
dans ses agenda, vingt fois il y notait un rendez-vous auquel il 
manquait invariablement, une visite qu'il ne faisait jamais. 

Au milieu de ces allées et venues, madame Jullien gardait un silence 
morne , une mine presque désespérée. D'une santé frêle et délicate, 
elle se plaignait que son mari eût eu la barbarie de lui faire trop 
d'enfants, mais cela était enregistré dans une des colonnes du bio- 
mètre : madame Jullien devait se résigner (I). 

La Bévue encyclopédique avait rallié beaucoup d'hommes distin- 
gués d'opinions et de rangs opposés. En maintenant l'union parmi 
eux , en ménageant leur vanité, leurs prétentions, en tirant parti de 
leurs talents, Jullien rendait un véritable service aux lettres. 11 faisait 
preuve aussi, il faut le dire, d'une obligeance infatigable, et son ca- 
binet était , en quelque sorte , un bureau de renseignements de toute 
espèce, un panorama où passaient presque toutes les célébrités du jour. 

(1) Elle a laissé quatre fiU et deux filles, Auguste Jullien, homme de lettres; 
Adolphe Jullien, ingénieur en chef des ponts et chaussées, Alfred Jullien, 
architecte, Alphonse Jullien , professeur de mathématiques, madame Lokroy, 
née JuUien , femme d^un auteur dramatique, et madame Félix Jullien, née 
Jullien. 
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Les dîners annuels de la Revue encyclopédique , qui se donnaient 
à la grande chaumière y offraient un grand intérêt diassociation. Je 
me souviens d*y avoir été assis à côté de Lanjuinais, de Benjamin 
Constant , de La Fayette , du pasteur Marron , du peintre Gérard , de 
Rossini, de Charles Dupin , de Casimir Delavigne, du général Sal- 
danba et de l'amiral sir Sidney Smith , etc. , ajoutez-y quelques 
Américains , des Polonais, dès Tartares et un Turc. 

Dans ses confidences, Juflieu se livrait avec naïveté \ son incu- 
rable amour-propre. A l'en croire, Napoléon avait démêle en lui un 
rival dangereux , et il l'avait retenu dans une sous- inspection pour ne 
pSint être exposé \ compter avec ce terrible émule. 

Un beau jour , je veux dire un jour néfaste , la Retué encyclopé- 
dique croula, et les affaires de son rédacteur en chef se dérangèrent. 
Madame Jullien était morte; Jullien, toujours guilleret,' se mettait 
sur les rangs à chaque élection , courait toujours après les étrangers, 
s'en allait distribuant des prospectus et assistant à je ne sais combien 
de réunions humanitaires et autres. 

Bu ce temps-là on inventa les congrès littéraires. Jullien n*én 
manqua pas un. Il y était inépuisable ; toasts , discours , motions , il 
se tirait de tout ce partage à merveille; il avait rencontré sa veine. 
Il est sans doute encore des personnes qui se souviennent de Favoir 
entendu réciter des chansons de Béranger , qu'il débitait, qu'il jouait 
admirablement, et des couplets de sa façon, fort joKs, dtint le re- 
frain était : 

Chaque jour amène, 
Son pain et sa peine , 
Chaque jour amène 
Sa peine et ton pain ; 

car Jullien composait aussi des vers qui eussent été f>àrfftits sans 
un peu de sécheresse: La sécheresse était son défaut capital ,' sou^ 
une écorce de sensibilité et même de sensiblerie. 

Au congrès de Cambrai, je logeai avec lui et M. Le Glay , checnn 
consejllerde la cour royale, que Ton blâma fort d'admettre à sa table 
un homme qui ne dînait jamais qu'ayant devant lui le crâne d'unie 
maîtresse qu*il avait fait guillotiner. C'était Ik upe des fables p^tibi;^- 
laires qu'on débitait sitr son compte* L'auteur des Scàms cfmimnfio- 
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naines f caché sous le masque de la vicomtesse de Chamillts, avait ré« 
pandu d'autres anecdotes plus vraisemblables et peut-être tout aussi 
fausses, qui cadraient malheureusemeat avec un funeste passé. Jul- 
lien , au lieu de convenir des erreurs de sa première jeunesse, ou du 
moins de se taire, provoquait la malignité et la rancune par des dé- 
négations maladroites qu'on ne lui demandait pas. Il ressemblait à ce 
personnage grotesque de Molière qui se trahissait en affirmant qu'il 
li^éiait pas M. de Pourceaugnac. 

Le besoin de la locomotion devenait plus vif pour lui à mesure qu'd 
Vieillissait. Le jeune comte Frédéric dé Mérode venait, il y a deux%ù 
Ifois ans, d'arriver à Alger; il entre dans un café , et un inconnu $é 
l^tte à sa tète : c'était Jullien qui avait dans ses poches quelque plaé 
lie félicité et d'emploi du temps è l'usage des Arabes. 

Quoique fort décrépit, ridé^ blanchi , flétri, il songeait encore h 
Se remarier. Il demandait une femme qui pÛt tenir un salon euro* 
péen : il ne loi fallait que de la jeunesse , de la béailté , de l'esprit e{b 
de la fortune. * 

Cependant les débris de la sienne disparaissaient , la gloire ne v^<^ 
^ait pas, et les chambres lui restaient opiniâtrement fermées. La r^ 
Volution de février allait-elle enfin le mettre à la place à laquellea 
tispirait depuis un demi-siècle? Le secrétaire de Robespierre , Tari^ 
tien proconsul dé Bordeaux, devait avoir biep des titres aux yeux déi 
Républicains dé la veille. On ne songea pas à lui et, pour sevengeijl 
il prit le parti de mourir. De Rg. 



NOTIGIS SUR m mPRUfitM BELGES. 

XIII. 

. Egide Copetiivs, imprimeur à Anvers y 1544. 

Égide Copens ou Copeniis , né à Diest, établit une imprimerie à 
Anvers, vers l'année 1589; sa marque représente deux. bras cuirassés 
sortant des nuiiges, serrant avec les mains un, serpent et cette devise : 
Dit fortes. 



Il a imprime pandanl plus de vingt années. Nous ne citerons que 
Touvrage suivant , sorti de ses presses : 

De afflictione iani captivorum quant etiam sub Turcae tributo vi- 
ventium christianorutn , cum figuris res clare exprimentibus, auiore 
B, Georgio Hungaro; avec figures gravées sur bois, titre encadré, 
Anlv., typis Copenii , 1544. 




'. aXùXffit y^ix^t (l^i^nxm. 



xrv. 



MrcHEi. »E Hamokt , imprimeur à Bruarelies, 1569. 



Michel de HAUionT, imprimeur jnrc dn roi, demeurait in de Ponge!- 
mercki ofï onJer het stadihuya (sous la maison de ville); sa marque 
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représente : un ccusson dans lequel on voit saint Michel terrassant 

Satan , qui sont les armes de la ville de Rriixellos. 
Tes ouvrages suivants sont sortis de ses presses : 

1569. Ordonnance', statut et décret du Boy^ touchant le rapport et re- 
lief des fie fa tenus des terres, seigneuries et biens féodaulpc , 
confisquiez et dévoluz à Sa Majesté à cause des troubles passez ; 
in4^ M. de Hamont, Bruxelles, 1569. 

1569. Ordinancie aengeande verheffèn van deleenen; in-4". Brues- 
sele. M. vai^ Hamont, 1569. 

1569, Placcaet ende ordinantie des conins , inhoudende verbot fis» 
eenighe vrempde universiteyten oft scholen te gaen studeren; 
in-4". Bruessele, M, van Hamont, 1569. 

1570. Translaet van de brieffveti van pardon, gegeven ter zahen van 
de troublen; in-4°. Bruessele, iM. van Hamont, 1570. 

1574. Exemplarys oft copie van de opene bneffcen onss heeren des 
coninx , by dewelcke Syne Majesteyt giint ende verleent abso- 
lute gratie ende pardoen ; in-4°. Brut'ssele, iVÎ. van Hamoi^ , 

1576. Placcart sur la rébellion den Espaignolz et leurs adhérens et la 
résistence alencontre d'iceulx ; in-4". Brux., M, de Hamont , 

1 577. Copie de la requeste présentée au comte de Lalaing, par les bons 
patriofz de la ville de Bruxelles; in-4'*. Brux., M. van Hamont, 
1577. Le capitaine A. De Reume, 
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marque )e iSttrl)el be j^amont. 
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CHRONIQUE ET VARIÉTÉS. 



bibliothèque industrielle» — Indépendaniment <d une Bibliolhèqt^e 
agricole ou rurale ( Voy. p. 889) , le gouvernement vient d^afréter la 
fondation d'une Bibliothèque industrielle, il ne.^ut pas entendre par 
là des collections de livres rendues accessibles aux industriels ou aux 
cultivateurs, mais la publication d*u ne série de traités destinés à 
propager les bonnes méthodes, les découvertes utiles , tes améliora- 
tions pratiques, à déraciner les préjugés et à combattre une aveugle 
routine. 

^1 a été aussi question , dans le conseil communal de Bruxelles ^ de 
rinstitution de Bibliothèques populaires ^ auxquelles seraient annexés 
des cours sur les éléments des connaissances qui peuvent à la fois 
développer le sentiment moral et rintelligencé des ouvriers et des 
hommes du peuple. 

Autographes, — On parle beaucoup d'un autographe curieux , 
d'une épreuve d'un des Bulletins de la république , corrigée par IVf ">• 
G. Sand, et visée ban à tirer par M, Marrast. Uo autre autographe 
non moins piquant , c'est un billet dé Fauteur d'Jndiana, dans le- 
quel M*"" G. Sand écrit à dessein ée duc Rollin fu lieu de Ledru- 
Rollin , et invente pour M. Marrast le nom , qui a fait si grande for- 
tune, de marquis de la république, 

La mode dei autographes:, du reste, succéda I la vogue de la 
Bévue rétrospective. On cite iine collection curieuse dans laquelle en- 
trerait une lettré de M. Raspail , demaiidant au mthistère de 1831 , 
la succession de Guvier au Jardin-des-Pkntes , et signée très-humble 
et fidèle sujet; une lettre du rédacteur en chef d'un journal ultra- 
socialiste réclamant de M. de Salvandy , V honneur d'une mission et la 
croix d'honneur y ec qoehfies «iniositës du mèiie genre, même, 
dit-on 9 une lettre passablement décolletée et peu riche en ortho- 
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graphe d'uA prétèridlant dont le nom fait grand bruit depuis quel- 
ques mois. 

La plus belle collection d'autographes de Bruxelles , après là collec- 
tion de la Bibliothèque royale, est celle de M. le baron de Stassart. 

Chateaubriand. — M. Louis de Lômenie , qui , sous la monarchie 
constitutionnelle , avait choisi modestement le pseudonyme Vh 
homme de rien, et qui a repris son noble nom sous la république, a 
inséré dans la Revue des Deux Mondes aeux extraits dès Mémoires 
d^outre-iombe de l'auteur du Génie du christiùhiàme. Us semblant 
souvent écrits avec la pluine de ce grdnd poète, 1848 , l. Hï ; pp. 108 
et 520. 

A propos de ce que nous avons dit de la fidélité politique de Cha- 
teaubriand , nous avons reçu une lettre d'un littérateur éminent, oii il 
le taxe, au contraire, d'une inconstance déplorable et d*une légèreté 
souvent très-étourdie. Le génie est chose légère^ on l'a dit depuis 
longtemps, mais si M. de Châteaiibriand n'a pas eu en tout des«opi- 
nions d'une seule pièce^ s'il lui a été impossible de ne pas être forte- 
ment impressionné par les événements, au fond de toutes ses 
irrésolutions sont restés intacts l'idée religieuse , celle du droit et le 
respect pour les Bourbons , malgré leurs fautes et leur aveuglément. 

Prédictions. — M. Chasles nous a gouache un portrait de Nostra- 
damus, pour compléter le XV H siècle, et a réuni, en dehors du cadre, 
un certain nombre de prophéties qui se sont accomplies à la lettre , 
quoique leurs auteurs ne s'en fussent pas doutés. Il a mis entre autres 
à profit un livre singulier publié à Lille, en 16B8, sous le titre du 
Destin, par un nommé Lefèvre , prévôt et théologal de l'église d'ÂrraS. 
En ce moment on est fort occupé de la prédiction deLehnin, qui 
semble annoncer que le roi de Prusse actuel èera le dernier roi de sa 
race , ce que déclaré sans détour uii des alinanachs imprimes à Liège 
pour 18-49. Cette prédiction a fait pâlir celle d'OIivaHus , et même 
celle d'Orvàl, dont nous avons ehtrelenîi nos lecteurs et auxquelles à 
cherchié à donner de la consistatice , M. Bàreste, devenu aujourd'hui 
fervent républicain, quoiqu'il spécule sur des oracles qiii annoncent 
la chuté de la république. lia paru, en septembre 1848, un deuxième 
supplément à V Oracle de M. Henri Dujardin, autre républicain in- 
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spiré , mais rèpubficain légtlîmiêie, l'aris, Camus, in 18 de 7i pp. ; 
il contient un âlémoire sur l'authenticiié de la prophétie (VOrval avec 
de curieux détails sur ia réimpression de ceite prophétie en 1839. 

Parmi toutes ces preuves, on ne parle toujours que sur ouï-dire 
du livro imprimé à Luxembourg en 1544. Or, c'est là le témoignage 
qu*il faudrait exhiber. A la vérité , on allègue le témoignage d'une 
personne qui a eu ce livre entre les mains et qui , en I82S , y a copié 
les prévisions d'Orval; mais la personne n'étant pas nommée, le té- 
moignage perd toute sa force. — Ceux qui sont embarrassés par la 
supputation des lunes, peuvent se faire expliquer cette difficulté par 
M. Dujardin qui a la prétention de la lever. 

Guttenherg et les peintures murales du Panthéon. — M. Chenavard 
veut représenter sur les murs du Panthéon l'histoire synthétique et 
panthéiste de Thumanilé. Il y peindra, entre autres, l'atelier de 
Gullenberg, à côté duquel travaillent Faust et Schœffer. M. Théo- 
phile Gauthier a décrit, dans la Reçue de Paris, d'octobre 1848, 
cette gigantesque composition qui n'existe encore qu'à l'état de pensée 
ou de croquis. Mais nous craignons qu'avec la fougue de Diderot, il 
n'ait prêté beaucoup de son imagination à l'artiste. 

Bibliographie typographique. — M« F.-L. Hoffmann , qui s'occupe 
depuis plusieurs années d'une bibliographie de tous les ouvrages re- 
latifs à l'imprimerie , a distribué à ses correspondants une invitation 
imprimée, pour les engager à lui communiquer une notice des livres 
rares qu'ils possèdent sur cette matière. Nous nous ferons un plaisir 
de lui transmettre les renseignements qu'on voudra bien nous 
adresser pour lui. 

Nécrologie. -^ Les journaux du 25 novembre annoncent que M. le 
baron Van Westreenen Van Tiellandt, directeur de la Bibliothèque 
de La Haye , vient de mourir dans cette ville. A l'exception de quel- 
ques legs particuliers, il a abandonne à l'État non-seulement toute 
sa fortune, mais tMussi sa magnifique collection de manuscrits, de 
livres et d'antiquités , à condition qu'elle reste intacte et forme une 
succursale de la Bibliothèque royale^ sous le nom de Meemtanno^ 
ff^estreen ia n v m , 
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-^ M. J.-B. Cannaert, avocat à Gand et auteur d*un ouvrage his- 
torique sur Tancienne jurisprudence criminelle de la Belgique, 
vient de mourir dans cette ville , à l'âge de 80 ans* Il avait été suc* 
cessivement secrétaire de la mairie de Gand , substitut du procurear 
du roi , puis conseiller à la cour supérieure de justice à Bruxelles. Les 
événements de 1880 !e firent rentrer dans la vie privée. L'élude fai- 
sait le délassement de sa vieillesse. 

De Rg. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



84. The iiiuminaled hooks ofihe middle âges, hy Hekry Noël Hbm- 
PHiiEYs (fjandon). Longman (1848). Part^ VIII , in-fol., 4 planches et 
2 feuilles de texte. 

Les planches sont toujours d'une très-belle exécntion; la première appar- 
tient a Pécole flamande de 1460 à 1480. CVst une page de missel avec une let<- 
irine représentant le roi l)a'vid ; l'encadrement est magnifique. 

K. Bumphreys ne semble pas fort épris des époques reculées où dottent se 
tïhèrcher néanmoins les origines de Part. 

85. Catalogue descriptif des manuscrits de la bibliothèque de Lille, 
par M. Le Gl^^t , correspondant de l'Institut. Lille , Vanackere, 1848, 
in-S» de xxxvi et -44^ pp. 

M. Le Glay a l'érudition d'an bénédictin et la politesse spirituelle d'un 
lH)nimede la meilleure eampagnte; il en résulte pour ses écrits le double ayan- 
tage de la solidité et de l'élégance de la forme (1). Cela se remarque jusque 
dans un catalogue, malgré la sécheresse du geure> H. Le Glay a déjà fait la des- 

(1) p. 262 , l*i mdl saccagée n étii employé pour saccagement. 
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crSption des manuscrits de Cambrai. Ce Tolume est rédigé sur le même plan, 
ftTec la même précision substantielle. La préfkce nous appreihd de quels éléments 
s'est formée la bibliothèque de Lille, et nous entretient de plusieurs bibito* 
phUes , anoiens et modernes , qui ont f^ influer sur le développenijent du goû^ 
des livres dans le nord de la France. Parmi eux, Ton. distingue le calligraphe 
Jeban Miélot, sur lequel M. Le Glay nous offre des renseignements nouveaux 
dont nous avons profité dans notre annuaire de 1840. 

Les manuscrits qu'il décrit ensuite sont au nombre de dOl , dont plusieurs 
obtiennent une notice étendue. L'appendice contient d'anciens catalogues de 
l'abbaye de Loos et de la collégiale de Saint-Pierre, avec des actes de donation 
de livres. Les gracieux souvenirs que nous a accordés le savant bibliographe 
nous ont été droit au cœur. 



86. Catalogue de livres rares et précteua^ composant la première 
partie de la bibliothèque de M. J. Tatlor, dont la vente se fpra le 
mardi 17 octobre, etc. Paris , 1846 , in*8<^ de xii et 511 pp. 

Quand de belles bibliothèques, lentement amassées et où le propriétaire a 
mlfc son intelligence, son savoir et son amour, se dispersent et s'éparpillent, 
nous éprouvons un serrement de cœur , comme à la destruction d'un magnifique 
édifice, à la mort d'un homme illustre. Néanmoins , il est utile que ces richesses 
ne s'immobilisent point à jamais et qu'elles rentrent dans la circulation , capi- 
taux que la science peut faire fructifier et qui finiraient autrement par rester 
improductifs. 

La vente de la bibliothèque de M. Taylor avait été résolue avant le dernier 
bouleversement de la France. Elle, était surtout riche sous le rapport des arts. 
Le no 642 offre des Meslangeg de la mutique 4'0*londe de Lapsus. Paris, 
Adrien Le Roy et Robert Rallard , 1671 à 1686, 19 parties en 4 vol. in-4o oblong. 
La série des belles'lettres était si longue , qu'elle pourrait former à elle seule 
tout un cabinet. Les anciens poètes français y abondaient. L'histoire offrait aussi 
nombre d'articles précieux. On a cependant , sous le n» 2286, trop exalté les gê^ 
nèalogies et anciennes descentes des forestiers et comtes de Flandre y par Cor- 
neille Martin , ouvrage peu recherché et qu'on trouve facilement en Belgique. 

Le catalogue de M. Taylor (naguère le baron Taylor] est orné dîBS deux mar- 
ques que H. Techener a adoptées , suivant la mode ancienne dors bibliepoles et 
des typographes. Ces marques, très-bien imaginées, sont : !<> un tau auquel s'en- 
tortille un serpent, entre deux pensées^ 2" un cartouche en ellipse oontettant 
deux mains qui se serrent et qui tiennent un caducée courouné ^ entouré éfi 
•qumise épis et de deux autres céréales , avec les lettre! T. R. Il est bien de aa- 
erifier parfois fnoribus antiquiê . 

87. Catalogue de la bibliaihèp$e de If. Victor db Saint-M..., corn- 
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posée d'un choix considérable de très-beaux livres dans tous les 
genres, et principalement d'une collection de classiques français et 
é%v^ug^^S:i eft papier: véliq et; en grand papier, vélin, illustrés d'un^ 
gcand nombse <j^ pi^rtr^its et de vigoetUis,; «uivi d'uA q^talagne do 
belles e!s4atnp«9* La vente auva tieu le 15 janvier 1849^ P^rîs, Potier^ 
1848, in-8'' de 424 pp., sans les préliminaires. 

Le titre de ce oatalogue n'est pas une Dientea8& réclame. Le contenu répond 
è Vieaseigne. Ici, contnie cha« M. Taylor, rien é« commun comme les. élégantes 
reliures de Purgold, Kochler, Hering, Huiler, Riedrée^ Derome, Simier, ThQU- 
Tenin, tLoginski^ Boserian, Wagner, etc. 

88. Les journaupp routes, histoire cfiiique de tous les journaux ul~ 
irQrrépublicains , gubliés à Paris (kp^uis le 24 février jusqu'au l*' oc- 
tfiJI^^. 1848 v^oec^ 4^ ^sPtraits y spécimens eiune préfaoç^ pair un Gifpn* 
din.< Paris, Oiraud, 1848, in- 18 de 158) pp. ^-^ Physitmomie^ d* la 
presse y eu catalogue compht \^) des nauemuop journaux qm' ont ptum 
depuis le 24 février, jusqu'au 20 août , avec le nom des principaux ré- 
daeteurs, par «un Chiffonnier. Paris, rue de Moscou- Amsterdam, 3, 
1848,in-18del'6a pp. 

9. Quérard a promis une histoire des journaux de toute couleur enfantés par 
té* choléra dé fiévrtev. Tieodva-t*il parole on s'icat-il oâché «on» k p«iiid«nf me 
dWin des ouf«a^s< atunencés oi*-dessas? Ifoua croyona, dqus>, que Mi Qnétard 
reoipèira strictement sa ppomease et qu'on -ne doit le:eonloiidfffl ni ^.^eole.Chifr 
fntmarniv/eo Le Gdrtmèin. 

- Ce ' sont oependaDi deux écrÏTaûis honnêtes, nDhlement révolté» :des excès 
sb»la république ro«ge, du socialisme et du oammuniaBie f braves fparçOtns. qui 
Hf > 'mtfnqiient paa d'^sptrit eti qui n^us ooaaerve^i des. anecdotes ;qafik|Aieioii 
assez drôles. Leurs brochures seront recherchées. p<vr leaJoctieurft cwfieMX^^e 
connaître les coulisses de la petite littérature , qui souvent influe davantage 
si|r les mœurs quei la grande. 

Le Chiffonnier signale 283 feuilles et le Girondin seulement 192, mais ses 
extraits sont plus longs et plus nourris. La plupart de ces journaux sont retom- 
bés , en naissant , dans le ruisseau dont ils étaient sortis et y ont été submergés. 
Que d^aberrations , de folies, dé turpitudes, dUnfamies, de crimes de lèze- 
pensée humaine ! Que de noms connus qui se déshonorent de gaieté de cœur : 
Alphonse Esquiros, Pierre Leroux, F-V. Kaspail , Eugène Bareste, Emile Bar- 
rault, George Saud, Lamennais, T. Thoré, etc., que de noms ignorés que leur 
•tupide ou dangereuse audace n*a pu tirer de Pobscurité! En lisant une page ou 
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deux de certains de ces journaui on croit entendre encore l^affreux Marat ! Hais 
Marat nVt-il pas de» apologistes et des panégyristes en France, et ne fait-on 
pas son apothéose, en Allemagne, sous le nom de Robert Blume? honte! 
Consolons-nous toutefois en nous rappelant que si Harat a obtenu les honneurs 
du Panthéon , il n'est plus aujourd'hui qu'un objet d'horreur pour les partisans 
de la vraie liberté. 

89. Plaintes de la bibliothèque nationale au peuple français et à ses 
représentante, Paris, Techencr, juillet 1848, în-8® de %% pp. sans 
V errata, 

La Bibliothèque de la rue Richelieu a bien la mine de n'être qu'une répu- 
blicaine du lendemain. Ses lamentations en vers négligés mais spirituels ne 
sont guère de nature à lui gagner les sympathies du National^ qui dispose des 
Bibliothèques comme de la France. Le but principal du malicieux pamphlétaire 
est d'empêcher le déménagement des richesses entassées dans l'ancien palais 
de Masarin. îlous ne citerons rien de cette piquante brochure dont nous avons 
transcrit un passage dans V Annuaire de la Biblietkèque royale pour 1849. 

90. Jnntêaire de la Bibliothèque royale de Belgique y par le conser- 
vateur baron de Reiffenberg» Dixième année. Bruxelles et I^eipzig , 
Ch. Muquardt, 1849, in-18, avec figg. sur bois. 

Le coup d'oeil sur la Bibliothèque royale est suivi, comme d'habitude, de 
notices et d'extraits de manuscrits, parmi lesquels on distingue une notice sur 
un exemplaire manuscrit de l'histoire de l'imprimerie de Prosper Marchand , et 
qui est bien supérieur , à tous égards , à l'édition imprimée , même avec les 
suppléments de Hercier deS^-Léger; un extrait des lettres de Grévenna à ce 
dernier bibliographe, des notes de feu M. Van Hulthem sur Paquet, un article 
sur les index prohibitifs etexpargatoires, par H. F.-L. Hoffmann de Hambourg, 
des anecdotea littéraires, etc. 

91. Bulletin du Bibliophile y îan\iev 'mars. Paris, Techener, 1848, 
in-8% 607-716 pp. 

Février a failli tuer le Bulletin de la place du Louvre, au commencement de 
la quinzième année de son existence. 11 parait qu'il n'a fait que lui causer une 
incapacité de travail de quelques mois. Aujourd'hui qu'un peu de sécurité suc- 
cède aux barricades, le Bulletin essaie de sortir de sa prudente inaction; mai» 
c'est avec uu ton plein de mélancolie qu'il se représente à ses lecteurs. Le ciel 
est encore trop orageux pour qu'un bc livre à la scrcnité. 
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Ce cahier contient un examen du Ménagier de Paris, publié pour la société 
des Bibliophile! français, par H. Pichon , qui a emploie utilement le manuscrit 
de Bruxelles. Cet article est de M. le Roux de Lincy,undes écrivains les mieux 
initiés à la littérature du moyen âge. H. Claude Gauchet continue de réunir des 
Dissertations choisies de Tabbé Lebeuf H. Techener, renfermé dans sa spécia-' 
lité , traite de Tamélioration des anciennes bibliothèques en France et de la créa- 
tion de nouvelles bibliothèques appropriées au perfectionnement moral du 
peuple. M. A. Barbier communique une lettre du P. Loire, bibliothécaire du' 
cardinal de Loménie de Brienne, lequel traite fort mal notre pauvre Lambinet; 
M. Gustave Brunet fait connaitre un nouvel opuscule en patois, et M. Alkan 
aîné reproduit des détails curieux sur la publication du Gànie du christianisme,' 
Bnfin , deux lettres , dont une très-ironique , et des vers de Ch. Ilodier, et uiy» 
lettre de M. Basse, relative à Pascal , terminent la partie proprement littéraire' 
du Bulletin. Sous le n» 1072 du catalogue , on examine si un de nos auteurs 
brugeois s^appelait Vredius ou Uredius, itPon se prononce pour la première 
forme. Bien de plus juste; mais cette difficulté, trop simple, n'aurait pu être 
élevée en Belgique. 



Oâ. PralUiêchcs Handbuch fur Kup$erstichsammier oder Lemeon 
der vorzuglichaten und beliebtesten Kupfcrsticher , For m Schneider , ILi'- 
ihograpken^ eoz. , von Joscph HKiLSR, t"" édition, refoudue , corrigée 
et augmeolée, l'*' livraîsoD. A. LsiesL. Leipzig, T.-O. Weigel, 1848, 
in-8<» de B84 pp. 

Ce manuel sera fort utile aux directeurs de musées et de bibliothèques. 
Rangé par ordre alphabétique des noms des auteurs, il e«t d'un usage commode. 
■• Heller n'a pas dessein d'indiquer toutes les estampes de chaque graveur, il se 
borne à ce qu'il y a d'essentiel , mais ce mot est toujours élastique , et quand 
on choisit, on s'expose à donner au public trop ou trop peu, 

M. Heller a soin de marquer les prix auxquels ont été portées dans les ventef 
les plus remarquables les estampes dont il parle. 

93. Journal des savants ^ août et septembre 1848. Paris, imprime- 
rie nationale; in-4''. 

Pp. 450-472. Description d'un manuscrit inédit de Boger Bacon, qui se 
trouve dans la bibliothèque d'Amiens , par Y. Cousin. Voir les quatre articles 
précédemment consacrés par le mémo à l'analyse de VOpus tertium, d'après le 
MS. de Douai , dans les cahiers de mars , avril , mai et juin. 

Pp. 617-623. Du manuscrit de VÉmite , !«' article, par le même. 



Q4« Me^fagçt de9 9cie^ce$ hisforiques et archivée des art$ de 
iqm. Apnée 1848, î» liyraisoa. Gand, Hebbçjynck, in-8'*, Ogg 



Pp, 15^-193- IVotice 9ur Piei^re Schœffer^ le fils, imjjrimeur du XV I* siècle 
à fUa^ence^ fVorms^ Strasbourtf et Venise ^ par H. Helbig. 

.|| Selbig s^çst occupé spécialement et avec succès des premières impressions 
d^,)lf agence» Il en a dëcouTert 23 du fils puîné du compagnon de Guttenberg. Il 
tfX a^aex curieux que la postérité de ce célèbre typographe se soii continuée, 
par une succession dUraprimeurs, établi» en dernier ïieu à Bois-le-Duc , où eiîs- 
taien^ les presses de Pierre Schœffer, né le 9 février 1684, demeurant rue de la 
Gcitpile-Églife , à renseigne du Missel. Le 11 novembre 1711 , il épousa Lûcie- 
Kçnric^ttQCuyper, dont il eut deui fils et upe fille. Nous nç savons pas oe qu^est 
deTOiia* cette famille. 

95. Revue de Paris, octobre 18A8, édition de Bruxelles, MéYine, 
in-18.' 

Pp. 268-260. Talma répétant le rôle d^Oreste, au parc de Bruxelles. 

Pp. 266-268. Lettre inédite de J.-J. Rousseau, en date du 21 octobre 1761, 
quIiaUq li^un joufiwl belge et adre**ée à un importun qui solli<^itait un auUh- 
griÊphe 4u grand écrivain. 

96. SEfmnnu, Zeùschrift fur Bibliothekwisêenêehaften , Herfuege^ 
geben von D' Robert NACHAitit , n'^ 16-18, 16 Ati>g.-SO Sept« Leipsig, 
T.-O. Weigel, in-8°. 

Pp, J9l[$Q-f^0^. Honumentsde rancienne laugue allemande, par Antoine Kutx. 
&Wite. 
. Pp. ÇÎ41-246. Fin. 

Pp. 346-256. Sur Pouf rage de H. P.-A. Budik : Vorschute fur bihltothehariS' 
ches Gesohaftsleben , par H. Wilh. Hebenstreit. Il y est question de la gravure 
fiq ffiiUéftime de 1418. 

Pp. 257-269. Le plus ancien catalogue de livres anglais imprimés, E.-G. Vogel, 
de Dresde. 

Pp. 250-261. Trois anciens livres populaires français, Ésope, — Mélusine, — • 
Pontn» et Sidonia , par H. ¥x Pfeiffer , bibliothécaire à Stuttgart. 

Pp. 261-264. Fin de Tarticle de M. Hebenstreit. 

P. 268-271. Sur Pouvrage de H. Ed. Zoller : Die Bihliothekwissensckaft, 
Suite. 

Pp. 273-235. Anciens livres allemands sur la cuisine , manuscrits et imprimés. 
ïr. Pfeiflfer. 

Pp. 285-287. Suite de l'article sur M. E. Zoller. »■ B». 
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ERRATA. 



TOME III. 

Page 406, ligne 16, à acheter f lisez : d'acheter, 

TOME V. 

Page 37, ligne 10, 1447, lisez : 1847 

— 42, — 22 et 24, Osymondias, lisez z Osymandias. 

— 46, — 1 et 6, ^r^«or»>r, lisez : trèfoncier, 

— 86, — Xkfiitl^ Datestéy\ï%eii Barésts, ^, 

— 161) — ^ 20, de dsfnner à ce sujet une, lisez : d'en donner une» 

— 127, — 8, Prouvé, lisez : Prouvi, 

— 132, -^ 12, tiré , liêet i tirée. 
^ 141, ^ 17, 1688, Usez: 1488. 

— 194, — 7, Ceraiti, lises : CerutH, 

— 200, — 17, Endoviense, lisez : Endoviensem, 

— 216, '— 22, foUssiumum^littt'.potissimum, 

— 206, — dern*. £a»vt>, lisez rXeierir. 

— 323, ~> 6 et 7 , L'histoire des antiquités , lisez : et des antiquités. 

— 823, — 17, librariesy Usez t lihrariers, 

— 328, ^— Z7, André de Brayes, Viset : de Bruges, 

— 330, — ' 18, ajoutez une virgule après r^«to/idn. 

— 330, — 24, Papis, lisez : Paris, 



